
• 

-~..-.~~ .....S\ •;;wt;:~~~ J"~::. _.. ~- ..... 

Vins & Charbons en g ·ros 
'Vice. Président de l'élssoclation des élnciens ÉléQes 

du Peut- Séminaire Saint- \lincent 

Recomntande à tous les Membres de l'Association 
et à leurs Amis 

' L' 

CONFORT MODERNE. -Cuisine soignée. 
Spécialité de crustacés. 

VUE UNIQUE de la Salle à manger, des Chambres 
et do la Terrasse sur la Pointe du Raz, toute la côte 
sauvage du Cap, l'Ile de Sein, Armen, La Vieille, 
Thèvennec, Penmarc'h, Ouessant, Cap de la Chèvre, 
Les Tas de Pois, les fameux récifs et courants du 
Raz de sombre mémoire. 

SUCCURSALE da L'HOTEL DU COMIHBCE à AUDIEBIB (Tel 9) 
SERVICE AUTOBUS de Juin à Septembre. 

Lapons -Kérisit, Propriétaire. 

. . . 

BWLLB'fiR 
DO 

Polit SBIDinairo Saint-Yincont .do Pont-Groil 
Publication périodique (No 115) Janvier· Février 1931 

M.BSSBS DU SOUVENIR 
MARS : Lundi, 2. - AVRIL : Jeudi, 23. 

SOMMAIRE 
/ . 

1. -Nouvelles de la Maison. . 
Au jour le jour. - Cercle d• études. -Chronique sportive. 

II. -Nouvelles des Anciens. 
Mgr Duparc, Chevalier de la Légion d'honneur.- Nomi­

nations ecclésiastiques. - Promotions : R. P. Perrot; 
M. Férec. - Ordinations. - Nouvelles diverses. -
Notre courrier. - Nos morts. - Accusé de réception. 
- Avis. 

III. - Varia. 
L'Abbé Jean Le ~foal. 

IV. - Petit Palmarès. 
Compositions. - T ableau d'honneur. - Examen. -

Excellence. --- ---

\ 

' 



Nouvelles de la Maison 

Au jour le jour ... 
• 

10 NOVEMBRE. - « Servir ~. 

C'est le titre d'une pièce de Lavedan qui a été jouée sur 
la scène du théâtre du Collège, par la troupe d'Art et . 
d'Education. 

Après des péripéties dramatiques d'un effet extraordi­
nairement saisissant, un grand amour y triomphe dans 

.l'âme de tous les personnages, l'amour de la Patrie, malgré 
les durs sacrifices qu'il entraîne. 

On a dit que Servir étail une adaptation u1oderne de 
Horace. Et en effet les héros de Lavedan sont faciles à rap­
procher de ceux de Corneille. Chez les uns comme chez les 
autres, les sentiments sont poussés jusqu'à l'exagération. 
Des hommes ~ comme ils devraient être > ? Ce n'est pas 
assez dire. Leur reste-t-il encore « quelque chose d'hu­
main > ? On pourrait se le demander. 

Les élèves n'ont pas ménagé leurs applaudissements aux 
acteurs et ont retenu de cette soirée une leçon, non seule­
ment de haute morale, mais encore de diction distinguée, 
de déclamation riche dans sa simplicité. 

8 DÊCEl\fBRE. - « En l'honneur de l'ln1n1aculée , . 

Deux anciens professeurs de la Maison, M. le chanoine 
Cléach, directeur au Grand Séminaire, et M. Prigent, curé­
doyen de Ploudiry, honorèrent la fête de leur présence. 

M. Cléac'h enseigna les sciences à Quimper pendant la 
guerre, lorsque nos hautes classes se trouvaient fusionnées 
avec celles de Saint-Yves. Il fut heureux de chanter la 
grand'messe en notre belle chapelle, et il se plut à recon-
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naître que nos jeunes gens évoluent au chœur avec autan! 
d' .aisance et de piété que leurs 'grands frères à la cathédrale. 

M. Prigent, maître toujours vénéré d'un plus grand nom-
. bre d'Anciens. M. Prigent ... èh r bien, c'est M. Prigent : 

avec sa jeunesse éternelle, son a.mabilité prévenante et 
souriante, avec son éloquence aussi où nous avons reconnu 
le littérateur soucieux de la forme et le prêtre animé d'un 
zèle ardent. 

Faut-il vous entretenir de la partie musicale des offices ? 
Je pourrai dire que M. Le Marree tint magistralement les 
orgues, comme d'habitude. Et ce serait vrai. ~lais le cliché 
est si usé que je n'ose l'employer. 

Grâce à l'audition de disques qui reproduisent à la per­
fection les chœurs des moines de Solemmes, ses élèves 
exécutent désormais le plain-chant avec un tel art des 
nuances que de les entendre c'est un pur ravissement. 

Une personne de la ville avait bien voulu offrir des 
fleurs pour l'ornementation de l'autel. Les fleurs sont si 
rares à cette époque de l'année. C'est pourquoi cet aima­
ble geste mérite d'autant plus notre reconnaissance . 

• 
14 DÊCEl\ffiRE. - Hephtomélomachie. 

Il y avait une fois une sœur infirmière ... Les Anciens de 
moins de quarante ans l'ont tous connue, et c'est encore 
elle qui soigne nos malades et nos éclopés. 

TI y avait une fois une sœur infirmière qui alliait à la 
science parfaite d'une diplômée des hôpitaux le tendre dé­
vouement d'une mère. Combien d'entre nous lui doivent de 
la reconnaissance pour avoir délicatement pansé nos ge­
noux écorchés, nos doigts que gonflaient les engelures, 
pour s'être penchée avec une sollicitude inquiète sur nos 
lits de souffrance. 

Sa main, qui sait se poser avec une infinie douceur sur 
les fronts brillants de fièvre, sait aussi... frapper fernte et 
dur les gaillards qui, malades sans l'être, osent troubler lc1 
paix de son domaine. 

l\fain de fer, gant de velours. 
· Sœur Liguori, l'autre jour, dut enlever le gant de velours. 

.n y avait une fois deux pensionnaires de l'infirmerie. 
1 -. 

C'étaient deux gâs du même village. 
Tout doux. 

L'un était petit, l'autre n'était pas grand. 
L'un était turbulent, l'autre n'était pas sage. 
Oh r ni l'un ni l'autre n'était en danger de mort. Un 

\lague mal de gorge, tout juste ce qu'il fallait pour apitoyer 
la Sœur, experte cependant dans l'art de dépister les tire­
au-flanc. Elle en a tant vus et de si roublards t 

Nos deux héros- c'est bien le mot qui doit les désigner, 
puisque leur histoire ne sera rien de moins qu'épique -
avaient leur lit dans la même chambre, se faisant face. La 
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Sœur leur apporta un dîner très substantiel qui compre­
nait comme dessert des pommes cuites, et s'en alla vers 
d'autres occupations. 

A quoi peuvent servir des pommes cuites ? Depuis la 
première d'Hernani, on a pris l'habitude de les considérer 
comme des projectiles. Nos héros le savaient. Ils se piquent 
un peu de littérature, même romantique, bien qu'ils ne 
soient encore qu'élèves de Sixième. 

Et alors, ce que vous avez déjà deviné se passa. 
Le combat ne fut pas long, mais il fut horrible. 
Flic ! flac ! floc ! 
Floc 1 flic 1 flac ! 
Et il cessa faute de munitions. 
Il n'y eut ni mort ni blessé. Pas une pomme cuite n'at­

teignit l'adversaire. Toutes, elles s'écrasèrent sur les murs 
blancs en éclaboussures d'or, en fantastiques soleils. 

La Sœur vint. En une seconde, elle comprit. En une 
seconde, sans un mot de colère, elle fut prête à la ven­
geance. Et pendant que l'un des coupables gén1issai~ sous 
les coups d'une correction retentissante, - flic ! floc ! 
flac ! - l'autre, tremblant à l'avance d'effroi, se retran­
chait dans les insondables profondeurs de ses draps, 
criant d'une voix étouffée: «C'est pas moi qu'a fait l'pre­
mier ! c'est pas moi qu'a fait l' premier 1... » 

La Sœur pensa que la leçon avait été suffisante pour les 
deux, bien que la main de la justice ne se fut encore appe­
santie que sur un seul. Elle n'insista pas. En faisant ce qui 
n'était cependant que son devoir, peut-être se reprochait­
elle d'avoir enfreint les lois de la charité. 

... J'ai vu les combattants au soir de cette journée mé­
morable. La réconciliation avait eu lieu. Dans des lits bien 
bordés, leurs visages s'éclairaient d'un sourire un peu 

A ' gene. 
Sur chaque table de nuit était une belle image, gracieux 

cadeau de la Sœur infirmière, bonne malgré tout, si bonnet 
l\{ais le titre donné à cette histoire vous laisse encore 

perplexe. Rappelez-vous que je vis ici dans une maison où 
le grec est à l'honneur. J'ai donc pu facilement me rensei­
gner pour forger un mot nouveau que l'Académie Fran­
çaise adoptera peut-être à sa prochaine revision du Dic­
tionnaire : 

Heph1omélamacbie vient de : hephtos, cuit ; mèlon, 
pomme ; machfa, combat. 

24 DÉCEMBRE. - Visite de Monseigneur. 

Fidèle à la tradition, peut-être séculaire, qui veut que 
les Evêques de Quimper fassent visite à leur Petit Sémi· 
naire aux approches de Noël pour recevoir nos meilleurs 
"\Tœux et nous présenter en retour ceux qu'ils forment pour 
notre bonheur, Mgr Duparc est arrivé ce matin. Il entendit 

71-

dans la gr·ande salle la lecture faite par P. Le Gall d•un 
beau compliJnent, dont nous détachons les passanes sui-
vants : o 

De votre atlachen1.ent, Monseigneur, à celte mai-son 11os 
Anciens ont eu un.e preuve .au cours de~ dernières v~can­
ces, puisque vous avez présidé. ld. fête du 25e annive.rsaire 
de ~a consécra.tion de notr;e chapelle. Nous n'y étions pas, 
mœs nous savzons que, ce jour-là encore, c'est à nous que 
vous p~nsiez, quand vpus exprimiez le vœu que cette cha­
pelle, fe une. encore, n1ais déjà visitée par l'épreuve, fût 
dOJ'I.s l aven1r, comme dans le passé, le témoin des plus 
nurveilleuses opérations de la grâce. 
. Aujourd'hui, vo~_nous rendez .plus sensibles votre affec­

tzon et votre sollzcztude en daignant venir jusqu'à nous. 
Nos cœZLrs sont tout entiers â l'allégresse; et il nous sem- / 
b~ait que les cloches de Notre-Dame de Roscudon, j'allais 
dzre de notre cathédrale, carillonnaient f()ut a l'heure plus 
gaien1ent encore que de couturne, qurutd elles s.e sont n1ises 
en branle pour annoncer la venue de Votre Grandeur. C'est 
que votr,e visite, comme jadis pour les bergers de Beth­
léem l'apparition de l'Ange, est pour nous l'annonce d'une 
grande joie. Par1ni nos benjamins, l'un ou l'autre peut-être ' . . . s zmagznera que Je songe aux vacanc.es. Certes, je ne suis 
pas encore assez philosophe pour être insensible à tout ce 
que ce mot signifie de légitinies délass.ements et de vivi­
fiantes tendresses. Je ne crois même pas qu'il faille sou­
haiter une pareille indiffér.ence. C'est pourtant une autre 
joie que je veux évoquer en ce moment, la joie de la Nati­
vité, « natale gaudium >. La fête de Noël, si douce à tout 
cœa.r chrétien, est belle dans les plus humbles églises . 
Chez nous, c'est une splendeur. On le sait bien ailleurs 
qu'ici, et notre chapelle est trop étroite pour contenir 
toute la foule qui voudrait s'y press.er. La belle ordon­
nance des cérémonies, l' harn1onie des chants seraient peu 
toutefois, si elles ne traduisaient pour les y.eux et les oreil­
les la beauté incomparablement supé.rieure des mystères 
de sanctification qui s'opèrent dans les âril.es. Les nôtres, 
éclairées et échauffées par votre parole, seront mieux dis­
posés â accueillir avec simplicité et générosité Celui qui, 
pour nous racheter, voulut se faire petit enfant ... 

Monseigneur répondit : 

« Votre condisciple, mes chers enfants, vient de faire 
a1lusion à cette belle journée de Septembre dernier qui vit 
en cette Maison l'Assemblée Générale de vos ainés. On 
célébrait les noces d'argent de votre chapelle. Ce fut une 
grande joie pour moi de venir la présider. Serai-je encore 
présent pour les noces d'or ? Je devrais .alors avoir 99 ans, 
et vous ne 1ne detuanderez pas d'attendre jusque là mon 
repos en paix dans le Seigneur. 

2 
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:. Les noces d'or de votre chapelle pourront être plus 
brillantes ; elles ne seront pas plus réjouissantes et plus 
sincères. Nous avons été heureux de chanter la beauté 
architecturale du monument où vous priez chaque jour, et 
encore plus d'évoquer la formation qui s'y donne aux jeu­
nes générations avec la certitude que cette formation est 
conforme aux traditions anciennes et pleines des meil­
leures espérances pour l'avenir. Car votre formation, vous 
ne la recevez pas tant aux heures de travail ou de délasse­
ment qu'à ces moments de recueillement devant l'autel où 
réside l'Hôte Divin, Celui qui êioit être considéré comme 
,rotre grand éducateur ... 

» En vous considérant, mes chers enfants, je ne puis 
m'empêcher de songer que vous êtes des enfants de cet 
enseignement libre, rempart incomparable de la foi chré­
tienne, qui a rendu à la France et à l'Eglise des services 
immenses et qui, pour cette seule raison, est attaqué au­
jourd'hui avec une fureur de plus en plus concentrée, au 
nom de je ne sais quelle « école unique > qui finirait par 
établir un monopole païen, un monopole démoralisateur .. > 

Et l\fonseigneur nous rappela qu'en 1931 nous célébre­
rons le centenaire des premières escarmouches de cette 
lutte toujours actuelle. Lacordaire r ~fontalembert ! le pro­
cès de l'école libre ! le célèbre discours à la Chambre des 
Pairs du vaillant fils des croisés en face des fils de Vol­
taire !... Quels noms, quels événements peuvent rivaliser 
avec ceux-là pour émouvoir le cœur et susciter les ardeurs 
généreuses des jeunes qui attendent avec impatience le 
moment de paraître sur les champs de l'apostolat ? 

Monseigneur peut être assuré que nos élèves n'ont qu'un 
désir, c'est de se préparer à être dignes un jour de tra­
vailler, eux aussi, à sauver les âmes des petits enfants de 
France. 

25 DÉCE~fBRE. - « Il est né le divin Enfant. .. :. 

Et les hautbois ont joué, et les musettes ont résonné en 
son honneur aux orgues de notre chapelle. 

C'est devenu trop banal de louer les offices de Noël à 
Saint-Vincent. On y fait déjà allusion dans le compliment 
à Monseigneur que vous venez de lire. Pour venir les con­
templer, t rois professeurs d'un collège, frère du nôtre, 
avaient osé braver l'hiver et franchir les Montagnes d'Ar­
rez et les l\1ontagnes Noires. Saint-Pol de Léon est bien 
loin de Pont-Croix. Qu'importe ! :M. Paul Corre fournit à 
la chorale le précieux concours de sa voix ... M. Yves Riou 
chanta la grand'messe du jour, et 1\f. F. Madec nous pro­
cura une agréable soirée ·en nous entretenant de son der­
nier voyage en Amérique. 

79 
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25 DÉCE~ffiRE. - Conférence sur r Amérique. 

En route donc pour l'Outre-Atlantique. 
Nous avons enfin obtenu nos passeports après de multi­

ples démarches, après avoir affirmé, sous serment, que 
notre intention n'est pas de renverser le gouvernement de 
là-bas, et nous voguons maintenant sur l'Océan. 

Ce paquebot majestueux nous transporte, et nous savons 
profiter de la vie très confortable qu'il réserve â ses hôtes. 
Le nombre de cigares qu'il nous est permis de fumer nous 
enthousiasme particulïèrement. 

Voici le Canada, terre française, où la fidélité des habi­
tants au parler et aux coutumes de nos ancêtres nous 
émeut profondément. Les notes d'hôtel, nous les trouvons 
peut-être exagérées, mais aussi nous voyons et nous admi­
rons tant de beautés : le fleuve Saint-Laurent, large connue 
un bras de mer ; les cataractes du Niagara, qui méritent, 
elles du moins, cette épithète de grandiose dont on abuse si 
souvent ; le sanctuaire de Sainte-Anne dè Beaupré, dont il 
faut chercher l'origine dans des cœurs de marins bretons. 

Nous approchons de New-York. L'étrange cité ! Ses 
« gratte-ciel :. peuvent être pratiques, mais ils affectent 
des prétentions ridicules et réussissent à n'être rien autre 
que des monstres d'architecture. L'orgueilleuse victoire 
sur la Tour Eifel de son dernier « building ::., qui pousse 
sa hauteur jusqu'à 309 mètres, crée tout simplement chez 
nous un sentiment de pitié pour ces ingénieurs qui con­
fondent si étonnamment l'art et le colossal, le goût et la 
technique. 

Devant la statue de la Liberté, nos élèves oublient subi­
tement que des milliers de lieues les séparent de Pont­
Croix et se souviennent que demain ils prendront le che­
min de la maison ; c'est par de féroces .applaudissements 
qu'ils saluent donc ce symbole glorieux des vacances. 

Nous descendons maintenant en bateau le Mississipi : le 
cours en est tortueux, les rives sont escarpées et rocheuses. 
Nous visitons en hâte la Floride, 

. .. le pays où fleurit l'oranger, 
Où la brise est plus douce et l'oiseau plus léger, 
Le pays des fruits d'ol' ,et des roses vermeilles, 
Où., dans toute saison, butinent les abeilles. 

Et il nous faut bien vite rentrer en France, car le temps 
presse. Nous l'avons â peine senti s'écouler, tant nous 
étions pris par le récit si varié, si pittoresque,. si poétique 
même, et toujours instructif du conférencier. 

1\1:. le Supérieur lui a demandé de nous revenir l'année 
prochaine. M. Madec n'a pas dit non ; il a tant vu, il sait 
tant de choses encore. 

Et nous l'attendrons. 
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26 D~CEMBRE. - Vers la « liberté , . 

Mais nous saurons en jouir, jusqu'au 8 Janvier, pour le 
plus grand bien de nos âmes. et de nos corps. 

Après les vacances, nous ne retrouverons plus 1\I. 1\larzin, 
qui fut un surveillant aimé de tous et qui sera beaucoup 
regretté. Alonseigneur vient de le nommer vicaire à Béno­
det. ~I. Albert Grall doit le remplacer. 

9 JANVIER. - « Notre > Bulletin. 

J'.ai écrit « NOTRE > Bulletin, et c'est bien vrai. Il 
appartient à nous, bien à nous, membres d'une vr.aie 
famille, celle de Saint-Vincent, tous unis dans l'amour des 
mêmes traditions, des mêmes lieux, des mêmes « objets 
inanimés >, des mê1nes souvenirs que le temps n'effacera 
ja1nais. 

Et notre Bulletin, c'est de ces traditions, de ces lieux, 
de ces « objets inanimés», de ces souvenirs qu'il nous 
entretient. 

Nous trouvons en lui un certain repos bienfaisant, au 
rappel d'une époque de notre vie qui s'écoula si insou­
ciante et si lumineuse. 

Notre, ce Bulletin le sera davantage encore si tous veu­
lent lui apporter leur collaboration plus régulière, au 
moins. pour ce qui est de ces petites nouvelles que tous 
aussi lisent avec tant d'intérêt. 

Né de la guerre, en Janvier 1916, le Bulletin de Saint­
Vincent parut tous les mois pendant 4 ans, jusqu'à la dé­
mobilisation des. plus jeunes classes. 

Depuis le retour de la paix, on n'a pas cru nécessaire 
de le faire paraître aussi souvent. De 1920 à maintenant, 
c'est-à-dire pendant 11 ans, il a eu, sans ja1nais manquer, 
ses six numéros annuels. Ce présent numéro se trouve donc 
être le 115e, et c'est à partir de ce chiffre que nous numé­
roterons les fascicules à venir. Avis aux collectionneurs, 
plus nombreux - j'ai été heureux de le constater diffé­
rentes fois - que certains pourraient le croire. 

Longue vie encore à notre Bulletin 1 
C'est mon souhait. 
C'est aussi le vôtre, sans doute. 
Et il vivra si vous l'aidez à vivre. 
Longue vie à vous-mêmes, vous dit à son tour le Bulletin 

de Saint-Vincent, en cette semaine où la coutume est 
d'échanger de bons souhaits. 

A vous tous, ses lecteurs, longue vie donc dans la joifl 
et dans ia paix de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

VINCENTIUS. 

... 

Le cercle d'études a repris ses travaux, au début de 
Novembre. Presqu'entièrement renouvelé, il compte, cette 
a~née, trente-deux m.embres : quatre philosophes vin crt­
SlX é~~vcs ?e ~remière et deux é1èves de Seconde. A Ïa 
~renuere reunion, le 4 Novembre, il fut procédé à l'élee­
hon du bureau ; le dernier Bulletin en a publié les ré­
sultats. 

SÉANCE nu 11 NovrutBRE. - Le président, Jean Pluu­
zennec, prononce le traditionnel discours d"ouverlure. II 
ne. se contente pas de nous prodiguer les meilleurs con­
seils ; par son exemple, il nous montre comment il faut 
faire, lorsqu'on est appelé à prendre la parole devant ses 
camarades : un exposé clair, une parole aisée, une assu­
rance que pourraient lui envier certains qui ont l'habitude 
de la parole publique ; aucune trace de cette crainte et de 
ce tremblement dont, prétend-il, sont fataletnent saisi<) 
ceux qui, pour la première fois, abordent la tribune. Jean 
Plouzennec est très vivement .applaudi. . 

M. Le Pemp, après avoir félicité le président, nous fait 
conn.aitre quels seront, aux prochaines séances, les confé . 
renc1ers et les sujets de conférences. Il exprime le désir 
qu'on ne se contente pas d'écouter et d'applaudir les ora­
teurs, mais que l'on prenne part aux débats qui devront 
suivr~ les discours. Ainsi les séances seront plus vivantes, 
plus Intéressantes et plus utiles. 

SÉANCE DU 18 NoVEMBRE. - .4lain Le Corre notre vice­
président, en est à son coup d'essai. Sera-t-il intinlidé ? 
Il n'apparaît pas. Sans doute, il n'a pas le sourire, et son 
regard passe au-dessus de l'auditoire, conune s'il crai~nait 
d~ décou\'rir un petit air Inoqueur chez quelque co~pa­
tno!e peu bienveillant ; mais il parle avec force, et les 
auditeurs ne tardent pas à partager sa conviction ardente. 

Dans un tableau d'histoire, brossé à grands traits, il 
expose le problème scolair.e tel qu'il s'est posé an cours 
des siècles dans notre pays de France. ~ L'école nous 
dit-il, est sortie de la sacristie >. Avant la RévoÎution. 
l'Eglise avait à sa chnrge les œuvr(.ls d'cnseignen1ent et 
ouvrait gratuitement ses écoles aux enfants peu fortunés. 
Elle eùt continué, si l'Etat ne l'avait dépouillee de ses 
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biens et n'avait prétendu se réserver le monopole de l'en­
seignement. Les catholiques ont lutté pour assurer aux 
parents le choix de l'école ; ils ont remporté des victoires 
et subi des défaites. Devant l'effort acharné que font nos 
modernes Jacobins pour ruiner l'enseignement libre, les 
parents chrétiens ont le devoir d'affirmer leurs droits, en 
s'inspirant des principes que le Pape Pie XI a magistrale­
ment rappelés dans son Encyclique sur l'Education. 

M. le Directeur se déclara très heureux du beau succès 
obtenu par le conférencier et développa certains points 
qu'Alain Le Corre n'avait pu qu'esquisser. 

SÉANcE DU 25 NoVEMBRE. - Mon collègue, le secrétaire­
chef, Pierre Le Gall, a toute la gravité du philosophe. Il 
entreprend de nous montrer con1bien est menteuse la for­
mule fameuse, due à Karl :Marx, et que les Bolchevistes ont 
gravés sur leurs monun1ents : « La religion, opium du 
peuple :. . Il n'a nulle peine à prouver, en s'appuyant sur 
les données certajnes de l'Histoire, que la religon catho­
lique, loin d'endormir les énergies et de favoriser les injus­
tices sociales, loin d'abrutir les peuples et de les conduire 
à une dégénérescence fatale, a mis dans les cœurs la force 
du dévouement, rappelé aux puissants de la terre qu'il est 
une justice supérieure, et donné aux peuples qui sont de­
meurés fidèles à sa morale une supériorité incontestable 
sur tous les autres. 

Après avoir remercié le conférencier de son nlagnifi­
que exposé, M. le Directeur, répondant aux questions de 
Le Bihan et d'Alain Le Corre, déclare que l'attitude hostile 
de l'Etat français à l'égard de l'Eglise, dont l'influence 
sociale s'exerce toujours dans l'intérêt commun, est abso­
lument injustifiable et incompréhensible ; puis il établit un 
parallèle entre la société chrétienne et la société matéria­
liste. 

SÉANCE DU 2 DÉCEMBRE. - Mon collègue de Rhétori­
que. YL•es Ca/vary, scout de France, nous parle du « scou­
tisme catholique français :. . Après en avoir indiqué briè­
vement les origines et le développement, il nous décrit son 
organisation et met en lumière les qualités qui lui ont valu 
un très rapide succès. Calvary s'exprime avec tout l'enthou­
sasme qui convient à un scout de France, et sa conférence 
provoque de tels applaudissements que 1\1. le Directeur 
craint que, devant un tel succès, la contradiction ne se 
sente désarmée. 

P. Le Gall et Y. Boucher se lèvent pourtant. Le pre1nier 
se demande si de nombreux scouts n'ont pas uniquement 
en vue de se distraire ; le second objecte que les ouvriers 
pauvres ne peuvent pas entrer dans les formations « scou­
tes~. 

Le conférencier réponù que le scoutistue s'intitule lui-

. ·-
• 
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mên1e un grand jeu mais é~udié de façon à développer 
chez .les « garçons ~ des connaissances pratiques et à 
leur Inculquer en metne temps une solide formation mo­
ra~e, qu,e ~'autre ~art la maforité des troupes scoutes est 
auJourd hui recrutee dans les milieux populaires. Il nous 
décrit ensuite, dans un récit très vivant et très détaillé 
une journée du scout en campagne. ' 

SÉANCE Du 3 DÉCEMBRE. - C'est l'histoire de la con­
quête du.monde,par l'évangile du Christ qu'Albert Haslé 
a entrepris ~e. resumer devant nous. ll suit le développe­
ment de.s ~rnss1o~s dans chaque partie du monde, et, par 
des st?tist~ques, 11 nou.s mo.ntre .cc qui est fait et ce qui 
reste a fmre. Le conferencier termine en sollicitant nos 
prières et nos aumônes pour les missionnaires. 

Au cours de la causerie qui suivit, :M. le Directeur nous 
entretint du recrutement du clergé parmi les indicrènes, 
nous en faisant voir l'utilité et n1êrue la nécessité 

5 
mais 

aussi les difficultés. Répondant à une question de lÎartin 
il parle de la persécution religieuse en Russie. ' 

SÉANCE DU 16 DÉCEMBRE. - Jacques Le Guellec a l'œil 
noir et très vif, et, au coin des lèvres, un sourire qUi n'èst 
pas toujours sans malice. Il commence par s'excuser 
d'abord~r un problème trop complexe pour qu'il puisse s'y 
reconna1tre et y propager une clarté suffisante : le pro­
blème de la Fédération Européenne. Puis, dans un dis­
co~rs de fo_:me personnelle et assaisonné de sel bigouden, 
ma1s en meme temps fortement documenté car les rcn-. ' setgnements et les considérations dont il est bourré ont 
été pris aux meilleures sources, il nous fait voir les avan­
tages qu'offre le projet de .M. Briand et les grosses difficul­
tés qu'il faudra surmonter pour le réaliser. L'auditoire a 
suivi son exposé avec un intérêt très vif. Nous passerons 
peut-être pour prétentieux ; non contents d'étudier le 
passé avec ses institutions et ses révolutions, nous voulons 
saisir sur le vif comment s'accomplissent · les évolution~ 
profondes; nous voulons nous rendre compte comment 
se fait l'Histoire. 

SÉANCE nu 13 JANVIER 1931. - C'est encore un bigou­
den qui monte à la tribune ! Race envahissante, a-t-on dit. 
Possible 1 et après ? René Toul~emont a, au repos, une 
figure austère, mais à peine a-t-il commencé sa conférence 
que l'auditoire est conquis par sa jovialité et son esprit 
très fin. Il a beau esquisser au-dessus de nos têtes le geste 
sévère et solennel du Juge-Suprême, tout le n1onde a le 
sourire, et tnême Rémy ! Qu'on se garde d'en conclure que 
nous avons pris à la blague ce qu'il nous disait. Oh non ! 
aucune conférence n'a été suivie avec plus d'attention. 
Toulemont nous a entretenus de la lettre adressée par la 

\ 
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Congrégation du Concile à 1\f~r .Liénar~, et insisté pl~s par­
ticulièrement sur les Commzsszons mzxtes. II termine, en 
rendant hommage aux efforts que l'Eglise poursuit, sans 
trêve, pour que, entre les peuples et le~ cl~sses sociales, 
règnent la concorde et la paix dans la JUShce et dans la 
charité. L'auditoire lui fait une magnifique ovation. 

SÉANCE nu 20 JANVIER.- Yves Boucher a choisi comme 
sujet : la J. O. C., la Jeunesse Ouvrière Chrétienne .. Il nous 
montra à quels dangers sont exposés les apprentis et les 
jeunes ouvriers à l'atelier et hors de l'atelier : conversa- -
tions, lectures, exemples ; puis il parla de l'organisation 
de la J. O. C., en Belgique, par l'abbé Cardynn, en France, 
par l'abbé Guérin. D'heureux résultats ont été obtenus, ~t 
le mouvement, qui n'est encore qu'à ses débuts, apparalt 
comme un moyen efficace d'enrayer la déchristianisation 
de la masse ouvrière. 

Yves Boucher a beaucoup de talent ; et nous aurons. 
sans doute, le plaisir de l'entendre dans le concours de 
la D. R. A. C. 

Les Secrétaires : 

P. LE GALL ct Y. CALVARY. 

. 
c 

. . .. 
• 

I. - ILLUSIONS 

« FJ.nttcuse ilJusion, C<rreur douce et grossière · 
Que tu sai·s peu durer et tôt ji 'é,Tanouir 1 » 

... CORXEILLE. 

M.a chronique sera brève, bien qu'ellë comprenne trois 
chapitres. Je vous apporte d'abord deux exemples des dou­
loureux réveils qui suivent les trop beaux rêves. 

U. S. Audierne (Il) contre E. S. V. (Il). 

30 Novembre. - Les Audiernais en demandant le 
match, avaient hésité ; ils avaient oui dire que l'E. S. V. 
était bien faible, cette année, et leur première intention 
était de voir notre 11't' équipe opposée à leur 2&. Ils accep­
tèrent pourtant de rencontrer la 2e des grenats, mais avec 
la certitude d'un victoire facile . 

Mais les nôtres, qui avaient commencé la partie sans 
es~.oir,, s~ rendirent compte, au bout de quelques instants, 
qu lls et_ru.ent plus forts qu'on ne se l'imaginait, et que leurs 
adversaires, parmi lesquels, il est vrai, jouaient quatre 
r~mp!açants, n'avaient pas toute la valeur qu'ils semblaient 
s attnbuer. Notre garde-but touche le ballon deux fois du­
rant toute la 2e mi-temps ; c'est assez dire· que nous domi­
nâines constamment. La partie s'acheva sur le résultat de 
6 à 0, et pourtant, Dieu sait si nos .avants eurent J'art de 
frapper à côté du but ! Il faut dire que le goal d'Audierne 
fut excellent et que c'est surtout son adresse qui évita à 
nos visiteurs une défaite plus écrasante. 

Voici la composition de notre 2e équipe : 

Plouzennec Le Berre Kermanac,h LoussoaaJ'n 
Guiller rn Guyomard (cap.) Le Gallic 

Biger 

Lamour l'tfoalic 
Guézengar 

3 

• 
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Ire équipe des Petits contre Ille des Grands. 

10 Décembre. - Ce mer.credi-là, ~es joueurs de la 
1re équipe des Petits s'en allaient tout JOyeux vers .la Ca­
bane. Le temps était maussade : vent et b~um~. ~1a1s t?ut 
l'azur du ciel illuminait leur cœur, tant lis. etaient .surs 
d'un triomphe éclatant : « Je vous garanti~, 1\fo~~Ieu_:, 
que les grands seront battus. C'est leur 2c é9uipe qu il eut 
fallu nous opposer : alors le match aura1t eu quelqu~s 
chances d'être intéressant t l\1:ais la 3e ! Elle est trop fai­
bl , Et je me demande si, en prenant leurs plac~s sur 
lee t~r;ain, nos jeunes champions n' .. étaient P.as ~rrnrés à 
se convaincre que le Red-Star lui-men1e aurait bien de la 
peine à les vaincre ! , 

Quand la partie s'acheva sous la pluie, le ven~ d Ouest: 
qui balayait le plateau de la C~bane, avait ,hélas . emp.orte 
bien loin déjà les illusions des JOUe~~ de 1. « Idéal~ > · les 
Grands leur avaient infligé une défaite amere : 7 a 1. Les 
Petits opposèrent d'ailleurs une sérieuse résistance et, dans 
leurs rangs, Le Brun et Le Gall se firent surtout remarquer. 

II~. - ESPÉRANCES 

« J'.ai les ailes · de l'espéra~noe. » 
André CutNmR. 

Je viens de vous dire cotnment meurent les illusions. 
Ecoutez n1aintenant comment naît l'espérance. 

J. -A. de Quimper (1) contre E. S. V. (1). 

14 Décembre. - Des oiseaux de. mauvais augure nous 
avaient dit, au début d'Octobre : : Il ne ~ous reste, ~e 
vos deux premières équipes de 1 an der~ner, <l':'e. trois 
joueurs ? Pauvre Etoile 1 Défaite sur défaite : vo1~a qu.el 
sera son sort, si tant est qu'elle trouve des gens .qu1 veuil­
lent bien se déplacer pour la battre sans pénl e! sans 
gloire ! , Et nous n'étions pas loin de penser ?e meme. 

:Mais, depuis deux mois, l'Etoile s'est e~t~atnée ferme, 
et, après bien des tâtonnements, on a réuss1 a former une 
1,. équipe, ainsi constituée : 

Cogan Ruppe F.eunteun (cap.) 
M azéas M enesguen 

Mo nol 
MQl'tin 

Collorec Le Treut 
Le Bourdellès 

Le Ster 

Et voici que, dès son premier ~~tc~, la victoire lu~ a 
souri. C'est la J.-A. de Quimper qui etait venue nous ~a1re 
visite, selon sa bonne habitude. Nous nous rappelion ~ , 

. ·-
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avant la partie, qu'elle avait, en Février passé facilement 
réglé son cotnpte à notre 1re. équipe de l'an der'nier. Et nos 
joueurs s'en souvenaient aussi, non sans quelque angoisse. 
Ils l'emportèrent cependant, par 1 but à O. Triomphe mo­
deste, triomphe tout de même ·r 

A vrai dire, la partie fut peu intéressante : plusieurs 
ondées survinrent, dont l 'une,- en 2" mi-temps, transforma 
le terrain en marécage. Quand la pluie tombait un peu 
trop fort, la « galerie » se réfugiait à l'abri des talus 
plantés de hauts ajones, et de là - cet âge est sans pitié -
s'a1nusait du courage des joueurs et de l'arbitre, qui 
tenaient stoïquement sous l'averse. « Suave mari mag no >, 
disait déjà Lucrèce ! 

La première mi-temps fut à· notre avantage, mais nul 
ne marqua. Après le repos, le terrain devenu glissant em­
pêcha toute belle combinaison, et la J.-A. domina à son 
tour. Les grenats continuèrent d'ailleurs leurs attaques et 
le goal quimpérois ne put arrêter un shoot p1ongeant ~e 
J. Feunteun : c'était le succès. 

Avec l'avant-centre, les meilleurs, chez nous, furent 
P. Ruppe, Menesgu.en, Le Treut et le goal qui, tout nouveau 
dans ce métier, fit preuve d'une adresse et d'un sang-froid 
qui promettent. Il fut spécialement applaudi quand il arrêta 
net un shoot très dur d'un arrière blanc qui, contrairement 
aux traditions de nos matchs amicaux, botta de toutes ses 
forces la balle vers le but pour un penalty. 

Nous ne fûmes pas peu surpris de lire, le samedi sui­
vant, dans le Courrier du Finistère, les lignes dont voici 
le sens : 

« La J.eanne-d' Arc de Quimper a, dimanche dernier, 
batlu l'B. Saint-Vincent par 1 but à 0, après une partie où 
il y eut, des deux côtés, de belles phases de jeu. » Voilà 
cmnment on écrit l'Histoire 1 

Mais cette erreur ne change rien à la réalité des faits : 
c'est l'E S.-V. qui gagna. Et qu'elle a, depuis lors, « les 
ailes de l'espérance , . 

rn 

« Avec no·s souvenir~, no1ns formons )lOS espérances. » 
BARRÈS. 

ter Janvler. - L e Stade Quimpérois fête aujourd'hui ses 
noces d'argent. J '.ai assisté, cet après-midi, au beau match 
où il s'est fait battre par le F. C. de Sochaux, et j'ai eu le 
plaisir de lire, dans le programme des fêtes de ce 25• anni­
versaire, les lignes suivantes, qui ont trait à l'histoire du 
Stade de 1910 à 1914 : « Les Stadistes progressent et pren­
nent de l'assurance au contact des équipes de l'extérieur ; 
Hs améliorent leur technique dans leurs r encontres avec 
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]es jeunes joueurs scientifiques de l'Etoile Sportive Saint­
Vincent, 1nanagée par l'abbé Bossus. une belle figure spor­
tive de l'époque '> . 

Et plus bas : « Et ce fut la belle saison 1913-1914 ... le 
S. Q. était champion de Basse-Bretagne ), 

Le beau temps, où l'E. S.-V. rencontrait les champions 
de Basse-Bretagne, et, ce qui est mieux, en triomphait ! 

Nous sommes, sans doute, bien loin de pouvoir accom­
plir maintenant un tel exploit. 1\fais nous sommes heureux 
de cet hommage décerné à l\1. Bossus, et nous faisons de 
notre Jnieux pour n'être pas trop indignes de nos aînés. 

x 

Le Comité de l'E. S.-V., société agréée par le gouverne­
ment, no 9291, s'est réuni en séance plénière le 13 Jan vier 
et a approuvé le compte rendu financier qui lui a été pré­
senté. 

Le président d'honneur est M. Pouliquen, supérieur. M. 
Bossus, recteur de Plonévez-Porzay, conserve le titre de 
président d'honneur fondateur. 

Le président effectif est 1\f. Louarn, professeur de Troi­
sième, avec comme vice-présidents, M. Le Pemp, profes­
seur d'Histoire, et M. Foll, économe ; comme secrétaire, 
l\f. Coadou, professeur de Première; comme trésorier charg~ 
du matériél, l\1. Uguen, professeur de Seconde. Plusieurs 
autres professeurs ont aimablement accepté ln charge de 
conseiller technique. 

. ·-

Nouvelles des Anciens 
Monseigneur Duparc, 

Chevalier de la Légion d'honneur. 

~ous l~s. Anciens du ~etit Séminairé auront appris avec 
un vtf pla1srr que la Crotx de la Légion d'honneur a été dé­
cernée à notre Evêque vénéré. Le Gouvernement français 
s'est grandement honoré en reconnaissant et en récompen­
sant les 50 années d'apostolat infatigable et combien fécond 
de Monseigneur Duparc qui, certes, a bien mérité et de 
l'Eglise et de la France. 

Au nom de tous les Anciens, nous prions Sa Grandeur 
d'agréer nos respectueuses félicitations. 

\ 

Nominations ecclésiastiques. 

~{. le chanoine Berthou, du Chapitre de la Cathédrale, 
ancten professeur de Rhétorique au Petit Séminaire a 
été nommé directeur de la Sentaine religieuse. ' 

1\I. le chanoine Caugall.t a été non1mé curé-doyen de 
Taulé. 

M. P.enrot, vicaire à Plouguerneau et directeur do Feiz­
ha-Breiz, a été promu recteur de Scrignac. 

1\I. F. Madec, vicaire à N.-D. de Kerbonne, a été nommé 
recteur de Locquénolé. 

M. Marzin, maître d'étude au Petit Séminaire, est devenu 
vicaire à Bénodet. 

M. J. Guyader, jeune prêtre d'Edern, a été nommé 
vicaire à Cast.: 

1 

PromotiotP . .. . 
1\fonseigneu: le Supérieur \ général des Missionnaires 

Oblats de 1\faric-Immaculéc a nommé le P. Louis Perrol. 
vicaire dés ~fission$ (c'est-a-dire : provincial) de C~ylan. 
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Le P. Perrot, originaire de Châteaulin, est le frère de 
l\l. le chanoine Perrot, secrétaire général de l'Evêché de 
Quimper. Il devient le Supérieur religieux de tous les mis­
sionnaires Oblats des deux diocèses de Colombo et de 
Jaffna. 

Ses amis du diocèse de Quimper, et spécialement ses 
anciens condisciples du Petit et du Grand Séminaire, ne 
manqueront pas de prier pour le succès de ses entreprises 
apostoliques. 

M. l'abbé Fér.ec, directeur de l'école libre de Plabennec, 
a reçu la croix de la Légion d'honneur des mains de M. 
Champetier de Ribes, ministre des Pensions, le 30 Novenl-
bre, à Plabennec. :.. _ _ . ~ ·- . 

.. 

:\-1. l"nhbé Ff:nv.c, 

directeur de l't!cole libre do Plahc·nncc. 

Il étail déjà titulaire de la médaille militaire et ùe 
4 brillan tes citations. 

Né à Plomodiern, en 1885, ~f. Férec servit pendant la 
guerre au 318° R. I., puis au 219e R. I., et enfin au 265° R. I., 
où il fut promu adjudant, puis sous-lieutenant. 

Voici le texte de sa citation à l'ordre de l' Armôe, qui 
lui valut la médaille militaire : 

4: Sous-officier d'une grande valeur morale et militaire. 
Le 17 ~1ai 1918, son groupe de combat, boust.!ulé par un 
ennemi supérieur en nombre, a réussi à gagner nos lignes 
en combattant, apr-ès avoir abattu deux Allemands qui le 
sommaient de se rendre. ., 
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La croix de la Légion d'honneur est bien placée sur la 
poitrine de ce brave officier qui, depuis la guerre, consa­
cre son temps et ses forces _à !~éducation des enfants de 
Plabennec. 

Félicitations au nouveau · chevalier ! ~ 

Ordination. 

Parmi les 15 nouveaux diacres ordonnés le samedi de~ 
Quatre-Temps de l'Avent, nous relevons les noms de 

Mlf. L. Cloarec, maître d'étude à Saint-Vincent ; 
J.-L. Dantec, 
J. Guéguen, 
A. Herriou, de ~Iorlaix ; 
Ch. Kériel, de l'Ile-Molène ; 
Y. Kérouédan, de Pouldreuzic ; 
J. Scotel, de Saint-Thois. 

Nouvelles diverses. 

1\f. l'abbé F. Guéguen, ancien aun1ônier militaire, che­
valier de la Légion d'honneur, aumônier du Pensionnat 
de Sillonville, depuis le Congrès de Carthage, a été invité 
à prêcher, le 11 Novembre, dans les églises paroissiales 
de Nabeul et de Hammamet. au Cap-Bon Tunisien. 

Les deux églises, distantes de 13 kilomètres l'une de 
rautre, étaient remplies. Les autorités civiles et militaires 
assistaient aux premiers rangs : conseils municipaux 
français et indigènes, fonctionnaires, les caïds arabes, le 
grand rabbin, etc ... A Hammamet, dont la kasbah abrite 
un bataillon de tirailleurs, tous les officiers ct sous-offi­
ciers étaient présents, avec ceux de Bir-bou-Rek.ba. La 
troupe était en armes. Quatre soldats, baïonnette au canon, 
montaient la garde aux quatre coins du catafalque, garni• 
d'un drapeau tricolore, où reposaient une veste et un cas­
que de tirailleur. A l'Elévation, clairons et tambours son-

. nèrent « Aux Champs >. - L'aobé Guéguen parla avec 
toute sa flamme de foi et de patriotisme, « La fête du 
11 Novembre, dit-il, est celle du souvenir, souvenir de 
deuil et de victoire. ~ n exhorta son auditoire à remercier 
Dieu pour la paix enfin recouvrée et à prier pour qu'elle 
dure. - Illustrée de no1nbreuses anecdotes vécues, la pa­
role vibrante de M. Guéguen produisit une profonde 
impr(\ssion. Le Caïd de Nabeul et le cheikh de Hammamet, 
musulmans l'un et rautre, vinrent offrir leurs plus géné­
reuses félicitations à notre vaillant compatriote. > 

(Extrait du Courrier du Fiuislère.) 
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M. l'abbé M. Quinquis, de Douarnenez, est également 
aumônier d'un pensionnat en Tunisie, depuis la rentrée 
d'Octobre. « Ayant, dit-il, terminé avec succès mon précep­
torat chez :M. Livet, consul de France et attaché à la Chan­
cellerie de la Résidence générale, 1\fonseigneur l' Archevê­
que, ami de cette famille, dont il a baptisé deux enfants, 
m'a offert le poste d'aumônier du collège N.-D. de Car­
thage, La 1\fanouba, Tunis. Et j'ai accepté, d'autant plus 
facilement que la Tunisie me plait et son climat me con­
vient. - Combien j'ai regretté de n'avoir pu assister à 
cette splendide réunion des Anciens 1 - . Si Dieu me prête 
vie jusqu'en Juin prochain, je me ferai un plaisir et même 
un devoir d'aller revoir notre Bretagne, où sont les parents 
et les amis anciens. :. 

Tout le plaisir ne sera pas pour vous, cher Monsieur 
l'Aumônier. Votre vieux Petit Séminaire et ceux qui y habi­
tent présentement seront également heureux de vous 
revoir ; et si l'heureux gagnant de la magnifique faïence 
de Nabeul n'est pas encore parti en vacances, il se fera un 
devoir de remercier le généreux donateur. 

Alain Burel, 6e Rég. de Dragons, 2• escadron, Vinc~nnes, 
est venu nous faire une visite. au cours d'un petit congé 
de convalescence que lui a valu un séjour de trois semai­
nes à l'hôpital Begin. - A juger de sa mine, sa maladie a 
été sans gravité, et le bon air de Plouhinec raura bien vite 
remis d'aplomb. 

Alexis Guilcher a accepté de quitter son Ile de Sein, 
pour suivre les cours à l'Ecole des Fusiliers-:\Iarins de Lo­
rient. « La vie y est plus dure qu'au Collège ; mais où 
gagne-t-on sa vie sans travailler ? - Notre métier est à peu 
près celui des soldats ; le cours consiste principalement 
à faire des marches et des exercices, et il dure six mois, 
donc jusqu'en Mai prochain. " - Apprenti fusilier, Ecole 
des Fusiliers-Marins, 2e Cie, 1 "e division, Lorient. · 

1\1. Gnéguen, officier d'administration de 1 r.- classe, ge~· 
tionnaire de l'Hôpital maritime de Sidi -Abdallah, nous 
envoie sa cotisation ct ses vœux pour rannéc 1931, 
qui doit Je ramener en France. « J'arrive aux derniers 
mois de mon séjour en Tunisie, et je dois rentrer définiti­
vement en France, vers Juillet ou Août. - Après 18 ans 
d'Afrique (10 de Sénégal et 8 de Tunisie), je ne sais si je 
pourrai facilement me réacclinultcr aux hivers de Breta­
gne. Et pourtant la retraite qui approche m'en fait une 
obligation. J'aurai du moins l'avantage d'assister aux fêtes 
des Anciens Elèvcs. '> - Assurément, cher :Monsieur. nous 
ne voyons pas tous les jours le beau ciel d'azur qu'il nous 
a été donné de contempler en Tunisie ; ruais, à part les 
pluies un peu trop fréquentes, les hivers de Bretagne sont 
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très s~pportables, même pour. de vieux Africains. Nous ne 
co.nnrussons plus les rigueurs qui, autrefois, étaient de 
saison, aux dires de nos compatriotes aux cheveux blancs. 
Revenez donc au pays sans aucùne appréhension. · . 

Puisque nous parlons de 'f.unisiens, les anciens du 
cours 1913 apprendront sans doute avec plaisir que leur 
condisciple A1nbroise Le Ru, de Plouarzel, exerce les fonc­
ti~n.s de commis de Marine à Ferryville, et qu'il a élu do­
micile au ~ouvel Hô.tel, rue Mirabeau. Lors du Congrès de 
Ca;,thage,. il att~ndrut sur les quais de Tunis les pè~erins 
qu.Il savait venir nombreux de Bretagne ; il leur servit de 
gwde et leur donna de précieux renseignements. 

Le P. Antoine ~loullec - encore un Africain : mais un 
Africain des brousses ! - nous envoie une gentille lettre 
datée de yrna-~Iaria (Est - Africain), le 27 Décembre, qui 
nous a éte remise le 25 Jan vier. 

« Je suis arrivé ici le 10 Octobre, après un mois de 
voy~ge. La traversée a été très bonne, la mer ayant été 
conh~uellem ... ent calme, trop calme mê1ne ; j'aurais voulu 
la vo1r se facher un peu. - Comme d'habitude, la Mer 
Rouge a été pénible ; un hotnme de l'équipage est même 
décédé, victime de la chaleur. - Et maintenant me voici . . , 
Installe au bord du lac Victoria, que d'aillew·s j'ai eu le 
plaisir de traverser à bord d'un vapeur anglais (très con­
fortable, bien entendu). Mon priucipaJ lraYail est l'étude 
de la langue. ,J'y consacre la grande parlie clc la journée ; 
actuellement, j'arrive à comprendre et à 1ne fairè conlprcn­
dre ; vraisemblablement, je passerai l'exan1cn de langue 
avant Pâques. 

Par ailleurs, j'aide mes confrères de mon mieux. De 
temps en temps, je les accompagne en tournée ; nous avons 
en effet 14.000 chrétiens dans notre paroisse. Ces sorties 
ne sont pas toujours heureuses ; il y a trois semaines, le 
P. Gourmelen (un Quimpérois) me fit monter sur sa moto; 
tout à coup, mon pied s'est trouvé pris dans les rayons, 
et me ''oilà rf-duit à traîner ln jnmbc quelques semaines 
encore. Heureusement que cc n'est pns Ja langue ! Je faic; 
donc des langues tout autant qu'auparavant, et n1ême 
plus. » 

Cher Père Antoine, vos anciens maîtres ct condisciples 
remarqueront avec plaisir que le climat d'Afrique n'a point 
déteint sur le bel humour qu'on vous n toujours connu. 
A bientôt, le plaisir de li1'c le récit de vos nouvelles aven­
tures et aussi de vos premiers succès d'apostolat. Nos 
prières vous accompagnent. 

François QtLillien, de Brest (Saint-l\fichel), a ]c plaisir 
de nous annoncer que le grand air de la campa~né a achevé 
sa guérison. Il attend un poste où il pourra déployer son 

• 
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activité c01nprilnée depuis deux ans. (F. Quilllen, p r·ès ùe 
la gare, Daoulas.) 

La grand'messe du din1anche 18 Janvier a été chantée 
au Collège par un capucin en barbe et eu sandales. Ce 
disciple de Saint-François venait tout droit de Hollande. 
Passant à Quimper, il n'a pas résisté à la tentation de re­
voi~ se~ anciens maîtres. C'était le Fr. Apollinaire (Fr. 
Qmnquts), ~ours 1915, de Saint-Renan, directeur spirituel 
au. sch~lashca~ de Breust-Eysden, Linlbourg. - Sa visite 
a eté b1e~. rap1d? ; nous ne l'en remercions pas moins, sa­
chant q~ Il ne disposait que de peu de jours à passer près 
de sa mere. 

Jean Le Berre, de Pont-l'Abbé, nous a fait part de la 
naissance de son premier enfant, une · petite lille. 

Jean L'!felgouaf'h, scholasticat des O. :M. I., 41, rue 
Sambre, Liege, pretend que, parmi les nombreux BulleliJl'j 
de Collège qu'il peut voir, étant là-bas bibliothécaire cehu 
de Saint-Vincent est parmi les mieux rédiaés. C'e~t une 
opinion que lui dicte naturellement l'affecti~n qu'il garde 
pour notre Maison... Il regrette que les : « Nouvelles des 
Anciens ~ ne s.oient pas pl,us étendues, et nous le regret­
tons aussi ; maJs la faute n est pas à nous. Il compte pro­
noncer ses vœux perpétuels en Août, être ordonné sous­
diacre en Octobre. L'heure approchera ensuite bien vite 
de réaliser son rêve et de voguer vers l'Océan Glacial. 

Af. Adolphe Mazéa.s a été nommé curé de la Houssoye 
(Oise). 

René Le Gac, employé de banque à Carhaix se révèle 
ardent jociste : le voilà secrétaire général de la Fédération 
du Sud-Finistère. 

~~nri Coadou, de Pluguffan, a été honoré du titre de 
president de lu Jeunesse Agricole de Cornouaille. 

Robert Jan~ de Quimper, étudiant en médecine (Ecole de 
Médecine militaire, Lyon), est en stage à l'hôpital du Val 
de Grâce, Paris. 

Louis Didailler, C. S. S., a été ordonné prêtre à Chevilly 
en Octobre dernier. .. ' 

Les Anciens de Pont-Croix apprendront avec plaisir que 
notre va~ée du Goyen, par une récente décision des Beau"\­
Arts, a eté classée parmi les sites pittoresques à sauve­
garder. 

Le P. Gabon, de Quimper> secrétaire général de la Con­
grégation du Saint-Esprit, 30, rue Lhomond, Paris, vient 
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de publier la vie de Mgr Alexi$-Jean-Marie Guilloux, arche­
vêque de Port-au-Prince. (In-8 o de 625 pages, avec gravu­
res et cartes, 25 fr. S'adresser au Grand Séminaire de 
Saint-Jacques, par Lampaul-Guimiliau.) Mgr Guilloux fut 
le fondateur de la hiérarchie épiscopale en Haïti, et sa 
biographie n'est, en somme, que -l'histoire des pénibles dé­
buts de l'Eglise Haïtienne. Le livre du P. Cahon nous inté­
resse à une œuvre d'apostolat française chez un peuple 
de langue française et d'éducation française. 

La Ci"oix du 2 Décembre 1930 a signalé « une brillante 
démonstration de vol commercial » par notre Ancien Ch. 
Leburgue. « Les aviateurs Leburgue et Foucaud, de la ligne 
Marseille-Paris-Londres, ont réalisé, à bord d'une berline 
commerciale, où se trouvaient quatre passagers et un im­
portant chargement postal, le temps de 3 h. 3' sur le trajet 
de Marseille-Paris, par Lyon, soit une moy.enne horaire âe 
234 kilomètres. , 

M. Benjamin Courlet, professeur à Bon-Secours, a fait 
en Décen1bre, au « Souvenir », à Brest, une conférence) 
qui fut un triomphe, sur le problème du froid absolu. De­
vant un public souverainement intéressé, il procéda à des 
expériences extraordinaires : il dé1nontra que, dans l'air 
liquide, un morceau de plomb rend un son argentin, une 
plaque de zinc devient cassante, des raisins deviennent de:> 
œufs de pigeon (en apparence). des fleurs s1effritent comme 
des porcelaines heurtées, un œuf cuit sur la glace, un 
bifteck durcit et blanchit, des lampes élcctl'iques s'allu­
ment, un charbon explose en feu d'artifice, un poisson 
rouge se congèle, une queue de renard reste indifférente, 
mais une plu1ne d'autruche s'effiloche et disparaît ... Toute 
une sorcellerie savante que la salle applaudit à outrance. 

Le livre de M. l'abbé Parchenlinou : Saint-Nic et son 
histoire, est en vente aux librairies Le Goaziou et Gui­
varc'h, Quimper. Prix : 8 francs. 

Guillaume Louboutin (1°' en 1928), en attendant qu(' 
comtnence le cours des fourriers, apprend à diriger sa 
barque sur la rade de Cherbourg. Il a côtoyé avec adini­
ration le Bremtm et le Leviathan, grands paquebots qui 
font le service entre Cherbourg et New-York. Bientôt, deux 
navires de cette taille ROUrront en même temps débarquer 
leurs passagers sur les quais de la nouvelle gare maritin1e. 
Guillaume se plaît à fréquenter l'Abri du Marin, où il a 
trouvé « un aumônier épatant ') . De service 1~ jour de 
Noël, et triste de ne pouvoir assister aux offices, il a 
trompé la longueur de sa garde en évoquant les belles 
tnesses <.le minuit à Saint-Vincent. 

• 
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Sébastien Le Berre (1 r l' 1926), et Guillaun1e Moal (1927) 
sont fidèles à nous donner de leurs nouvelles. Eux aus~i 
ont rêvé de nos offices, et ils ont eu la joie de communi­
quer les souvenirs de leur jeunesse studieuse (sic) avec 
Henri Cogan, Jean Guellec, Guillamne Le ~off, Jos.ep~ Le 
Corre et Maurice Quéguiner. Pour nous fru.re ventr 1 eau 
à la bouche, ils énumérèrent les belles cho~es q~'ils. ont 
pu voir à Versailles et à Paris : monument~, I.llumtn~ho.ns, 
fêtes et expositions. Une relation plu~ détru~?e ferru.t ~1en 
mieux notre affaire ; et j'espère que 1 exposihon coloniale.~ 
qu'ils se proposent de visiter, nous vaudra un compte 
rendu pittoresque et vivant. 

Vincent Boussard, qui est au 6e Dragons, à Vincennes, 
apprécie également le bonheur de faire son serv~ce près 
de Paris. Il a souvent l'occasion de rencontrer Ala1n Burel 
qui est, lui aussi, au 6" Dragons, :Michel Cahon (182• R.A.L.), 
et F. David qui, lui, est à Paris. 

Alain Gargadennec, à Conakry, n'oublie pas Saint-Vin­
cent pas plus que le P. Jaïn, à Jersey~ Joseph Le Corre, des 
Missions Etrangères, forme les meilleurs vœux pom· la 
prospérité de notre Maison, et nous prie de. présenter. à 
toute la famiUe de Saint-Vincent, avec le sour 1re, les meil­
lems souhaits de bonheur. 

Fidèle à une vieille tradition, M. le Supérieur est allé 
voir les séminaristes à Quimper, et leur a payé la roquille 
traditionnelle, pour les remercier de leur souvenir et de 
leurs prières. En arrivant sur la cour, il a trouvé Jean Le 
Cœur, Armand Rogel et Pierre Cario~ qui man.iaient ton­
deuses et ciseaux avec une dexténté égale a celle de 
Pehano. 

Faisant écho à la plainte de S. Le Berre, nous souhaitons 
que les Anciens soient moins paresseux à nous écrire. Ils 
aiment le Bulletin; qu'ils travaillent donc à le rendre 
chaque fois plus intéressant par la variété de ses inforTna­
tions. 

Nos Morts. 

M. l'abbé FOULET, ancien précepteur, est mort à l'âge 
de 75 ans. C'était un· de nos associés de la première heure 
et toujours régulier dans le paiement de sa cotisation. 

M. Louis Bernard, de Pont-Croix, a eu la douleur de 
perdre son épouse, décédée le 23 Janvier; elle était la 
sœur de ~f. l'abbé Donnart, l'ancien professeur de mathé­
matiques au Petit Séminaire. 

. .. 

-97-

La famille Le Ber, de Landivisiau, recommande égale­
ment à nos prières l'âme de Mme Le Ber, mère de ThiYi­
siau et de Joseph Le Ber, anciens élèves. 

Nous prions les familles éprouvées d'agréer nos respe~­
tueuses -condoléances. 

• 

Notre courrier. 

• • • 1\I. Gustave Les pagnol. Ali America Cab les Inc., Cap 
Haïtien (Haïti), reçoit le Bulletin régulièrement et nous 
envoie des détails impressionnants sur le terrible cyclone 
qui s'.abattit dernièrement sur Saint-Domingue et que nos 
journaux ont à peine signalé. 

« Nos voisins les plus proches de la République Domi­
nicaine ont été dernièrement victimes d'un vrai coup de 
théâtre. La capitale, d'une population d'tine quarantaine 
de mille d'habitants, et la région avoisinante en ont fait 
les frais. 

D'après le récit des témoins qui s'y trouvaient, le ravage 
occasionné par le cyclone aurait été un véritable coup de 
balai et .aurait duré à peu près un quart d'heure. Par 
câble, j'ai pu suivre la marche de l'ouragan d'une inten­
sité extraordinaire,. qui prit naissance entre la Domingue 
et la .Martinique. Il se présenta aux portes de Saint-Domin­
gue à la vitesse horaire de 160 milles, sans s'être cependant 
signalé jusque-là par de trop grands dégâts. D'énormes 
trombes d'eau projetées en l'air avisèrent de son appro· 
che. Beaucoup de gens, voulant sans doute satisfaire leur 
curiosité et mieux jouir d'un spectacle sans pareil, se pré­
cipitèrent sur les quais : mal leur en prit. L'ouragan s'aba~­
tit sur la ville, déracinant jusqu'aux fondations des mat­
sons, détruisant les lignes télégraphiques, déplantant les 
arbres sen1ant une panique indescriptible dans la popu­
lation.' En un clin d'œil, la capitale, qui faisait l'orgueil 
du peuple dorninicain, était pulvérisée. 

Des reporters racontent que des gens, voulant fuir l.es 
tourbillons de vent qui les eussent fatalement emportes, 
cherchèrent leur salut en se réfugiant dans des puits des­
séchés, où le raz-de-marée vint Jcs noyer. Le câble. m'ap­
porta les échos des scènes d'horreur qui s'y passruent et 

. je pus de la sorte en connaitre les plus am~les détai~s. 
C'est ainsi que j'ai pu capter le récit vraiment typique 

communiqué à la presse par le coml'?andant d'un paque­
bot américain chargé de passagers faisant route sur Nev:­
York et qui fut pris en plein centre de l'ou~agan. TI attri­
bue au miracle d'avoir pu arracher son esquif aux gouffres 
que creusait le vent au-dessous de lui, ~n po~p~t des 
montagnes d'eau. La pression atmosphénque, d1t-11, était 
telle à certains moments qu'ils avaient, lui et les passagers, 
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une odeur de sang dans la gorge, et qu,ils avaient l'impres­
sion bien distincte que le sang giclait ,~ flots de ~eure; 
oreilles. Les vagues étaient si énormes q~ 11 ne pouvait,. de 
la passerelle, apercevoir les bouts de mats de. son navire, 
qui, en moins de temps qu'il ne. faut pour le dtr.e, se tra,n~­
formait en véritable port d'abn pour des multitudes d 01~ 
seaux de n1er. Dans le désarroi où il s'est .. trouvé, ce qu1 
l'a le plus surpris, dit-il, c'est le cabne sto1que,. tenant du 
prodige des passagers et de son équipage, grace auquel 
il a pu' en échapper. Il ne s'explique pas conu~ent son 
bateau ne fut pas emporté comme un fétu de pa1lle. 

La chose n'a rien d'exagéré, quand on ~ense qu'en ~91.5, 
dans des circonstances semblables, le c~assé am~r.Icain 
lrlemphys fut pris en ra~e d~ ~anto~Dom1ngo et delicate­
ment déposé sur les qua1s, ou 11 firut lan1entablen1ent de-
puis, une existence à la~uell~. sa~s ~oute ses. c?nstructeur~ 
n'avaient jamais suppo~e qu Il put etre desbne. 

Le bilan du désastre, pour la seule ville de S~nto­
Domingo s'élève aujourd'hui à plus de 5.000 morts, 1:>.000 
blessés dont beaucoup ne pourront être sauvés, et 4. 700 
maison's rasées. Seule, la cathédrale, construite par les 
colons espagnols, dans laquelle se trou~e le fameux. mau­
solée, où la tradition voudrait que soient cons~rv~s. les 
restes de Christophe Colomb, a ~arti~ll~ment r.ê~Iste a la 
tourmente. Christophe Colomb n aurait-li pas ete le pro­
moteur d'un tel miracle ? D'aucuns seraient portés à le 
croire. 

Au-dessus de la cité martyre tourbillonnent aujourd'hui 
des nuages épais, les lugubres fumées provenant des mon­
ceaux de cadavres qu'on brûle nuit et jour. » 

t 

• 
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ACCUSE DE RÉCEPTION 
. 

Ont payé la cotisation annuelle (depuis le ·17 Novembre): 
~~1'. Arhan, .la .:J!orêt-Fouesnant ; - Bariou, Beuzec-Cap­
Sizun ; - Bianeis, Pleyben; ·- Bplzer, Brest; - Bourri­
quen, Tours ; - Boulic, Arzano ; - Bozec, Logonna­
Daoulas ; - Chanoine Cadiou, Haïti ; - Cabillic, Flava­
court ; - Calvarin, Tréglonou ; - Chancerelle, Douarne­
nez; - Cloarec, Plouescat; - Coffec, Douarnenez· -
Colin, Plomodiern ; - Conseil, Châteaulin ; - C~rre, 
Kerfeunteun ; - Mme Cosquéric. 

MM. Donnart, Kéranna, Penhars ; - Ely, Landévennec · 
· - Fertil, Pouldergat; - M. FoO, Aigrefeuille; - Mm~ 

Fo~r, Do~arnenez ; - Ml". Guéguen, Ferryville ; - Goalès, 
Qwmperle; - Gouézec, Fouesnant; - Gourmelon 1\tor­
laix ; - Guéguen, Treffiagat ; - Herrou, Questembe~t ; -
Ja~olot, Quimperlé; - Jégou, Guissény; - Jézéquel, 
Saint-Pabu; - Kerninon (père et fils), Goulien; - R. P. 
J ain, Jersey ; - J ézégabel, Quimper. 

MM. Laot, :Melgven ; - Le Berre, Quimper; -Le Berre, 
Pont-l' Abbé ; - Le Fur, Lambézellec ; - Le Gall, Kerlaz ; 
- Chanoine Le Gall, Plouzévédé ; - Le J ollec, Lothey ; 
- Commandant Le 1\foan, Plonévez-Porzay; - Le Pou-
pon P., Pont-Croix ; - Le Scao, 1\loëlan; - Le Séac'h, 
Chambéry; - Lesvénan, Landudal; - L'Helgoualc'h, 
Liège. ±.~..t! 

l\fM. Moal, Trébabu; - Néildé, Brest; - Paubert, Pont­
l' Abbé ; - Pennarun (père et fils), Briec ; - Pennee, Plo­
gonnec ; - Philippe, Saint-Martin, Brest ; - Porlodec, 
Cléden-Cap-Sizun ; - Potier, Bannalec; - Rolland, Saint­
Pierre-Quilbignon ; - Sœur Marie-Guénaël, Pas-de-Calais; 
- Mme Quinquis, Douarnenez. 

MM. Rolland, Quimper ; - Roudaut, Rennes ; - Tirilly, 
Rosporden ; - Trellu, Briec. 

Liste arrêtée le 25 Janvier 1931. - Prière de signaler 
les erreurs ou omissions. 

NOTA. - Une cinquantaine de n os abonnés ont omis de 
payer la cotisation depuis deux ans. Ils trouveront incluse 
dŒzs le présent Bulletin une formule de chèque postal à 
laquelle n ous les prions de rése1·ver bon accueil. Ils vou­
dront bien comprendre que s'ils ne se mettent pas en règle 
avec le fl'ésorier de l'Association, nous nous v,errons obli­
gés de leur supprimer le service du Bulletin . 



PROFILS D'ANCIENS 

L'Abbé Jean LE MOAL 
-1. ses - -1. sas 

De la brochure qui vient de lui être consacrée (1), nozzs 
extrayons ces pag.es, où beuacoup d'Anciens seront l1eureux 
de rettl'ouuer au.ssi l'érninent directeur d'ân1es que fut le 
regretté M. Salaiin (1875-1918), ancien économe : 

L'abbé Le ~1oal avait reçu du bon Dieu des qualités 
exceptionnelles d'intelligence et de cœur. 1\fais il est de 
toute justice de signaler l'aide puissante qu'il trouva dans 
son directeur pour les développer toujours davantage avec 
ténacité et persévérance. 

L'abbé Le 1\loal eut ce grand bonheur de rencontrer le 
guide qu'il fallait à son âme. n laissait entendre lui-même 
tout le bien qu'il avait retiré de ses relations avec M. 
Salaün, « qui nous grondait avec douceur et fermeté, qui 
nous rappelait le prix de la vie, qui nous remettait devant 
fes yeux le but à atteindre, qui nous formait à la vie inté­
rieure, qui gardait à la liberté et à la gaîté des vacances 
la note surnaturelle. » 

L'impression laissée à Saint-Vincent par 1\1: Salaün fut 
extrêmement profonde, en effet, et se révéla surtout par 
cette admirable collection de lettres qui parvinrent au Col­
lège après sa mort et qui furent publiées dans le Bulletin, 
sous la rubrique In Mémoriam. 

TI possédait ce don spécial, très délicat et très rare, qui 
n'appartient qu'aux saints prêtres, de comprendre les 
âmes complexes des jeunes gens. 

Jean fut parmi ceux qu'il dirigea avec une sollicitude 
particulière. l\1. Salaün eut bien vite compris la grandeur 
de son rôle dans la conduite de cette âme si bien ornée, 
avide déjà de perfection. En ce nouvel élève de Seconde 
(1913-1914), il pouvait facilement découvrir les plus bril­
lantes promesses d'un bel avenir. Au bout de cette première 
année de Jean à Saint-Vincent, il lui écrivait au cours des 
grandes vacances : 

(1) S'adresser à M. Morvan, prof. à Pont-Croix. F co 4 f. 25. 

• 

. .. 

-101-

Vous semblez vous excus'er de n'être que l'un des plus jeunes 
.cong.réganistes. Ne vous en afflige.i pas trop, ca'!' je v<>i's que vous 
avez bien marché, et, pour ma part, je dois dès à présent vous 
considérer comme digne de figurer parmi l~s « vieux :., pal"mi 
ceux qui, à forœ d'être s ermonnés, avertis, conseillés, oppor­
tune et importune comme dit Saint Paul, finissent par croire 
que je suis moins méchant que je ne le pa.nnis, et que, dans le 
fond, je ne .cherche qu'à garder en santé, et par suite en joie 
Je.s âmes de mes chers oong·t·égani &tes. 

1 

Jean LE 1\'loAL, a<>pirnut (plus tard officier), 
à l'époque où, ûgé de 20 ans, il commanda, peudant la guel're, 

une batterie d'artillerie lourde. 

Pour v.ous, Jean, .ilf n'ai jam~ais eu besoin oo ' ' OUS gronder. 
C'<'s-t peut-être pour celn que ,·ons nvez osé m'écrire tout de 
suile, el longuement, e·t frnnchemenl. Vous ne nùn·ez pas ren­
voyé votl·e premier bulletin, mais Yous me dites équivalemment 
les points el les zéros. Beaucoup d e manquements, mc dites­
vous, les événements ont complètement boulev(l'rsê vos bonnes 
iutenlions el ùéruuté vos projets. Vou s exagérez t'\·idemm.cnt, 
et vous n'avez pas ete 1>endant l e mois_ d'Aout aussi diable que 
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vous dîtes. Supposé que vous ayez manqué de régutlarité dans 
ce que j'appeUe.l"ai votre piété extérieure ; si, pM' le fond, vous 
êtes resté attaché au bon Dieu, et que vous ayez mené une vie 
intérieure bien pure et bien ·surn.a•turelle, j'oserai dire que le 
ma1 n'a pas été .grand eu égard aux ci.rwnstanees avec lesquel­
les vous avez dû .compter ... Et cepend•ant, J~an, je suis de votre 
aYis.. Je crois qu'il vaut mieux qu'il n'y ait de ees vides et de 
ces zéi"'S que tle JnOins possible, Et .c'est pourquoi j'espère que 
Je second bulletin sera mieux que .Je premier, puisque c'est 
vous-même qui me le dites ... 

Cette réguJariti extérieure, méticuleuse, peut para1tre à quel­
ques-uns enflft.ntine, ridicule, inutile peut-être. Cc n'est pas 
l'avis de J.a majOt'ité, Dieu merci ! Et sans parler d'expérience 
personnelle, je puis vous .assurer que beaucoup de vos dev.anciers 
se sont fort hien trouvés de cette rewlution pri-se, à l'âge 
où vous êtes, de faire tous les soirs, a·vant de s~ndOTmitr, sous 
l'image du Christ et de la Sainte Vierge, le bHan de 1eur jour­
née. 

Cette lettre suffit à elle seule pour montrer la solidité 
des conseils que M. Salaün savait donner. 

En Juillet 1915, Jean Le Moal fut nommé préfet de la 
Congrégation de la Sainte Vierge. 

Vous me -demandez si je suis smrprh, flatté, ou simplement 
heureux de ce titre ? Je suis à la fois -sur.pris et heureux. J'es­
père bien d'aiNe-urs ne jamais l'oublier et y conformer pen­
sées, parole-s, lettres et actions. 

Pour ces vacances qui vont alors s'ouvrir nous possé. 
dons une assez longue correspondance de l'un et de l'autre, 
et nous pouvons suivre, avec une réelle émotion, ces rela­
tions d'un père avec son fils, d'un fils avec son père, l'un 
toujours muni des conseils les plus judicieux, l'autre toü­
jours humble et docile et confiant. Jean fait désormais 
une vraie méditation quotidienne. Il doit aussi s'astrein­
dre chaque matin à un travail pendant un temps fixé : à 
ce sujet un scrupule le hante, et M. Salaün s'empresse de 
le rassurer : 

Vous me demandez, Jean~ si vous pouvez faire compter comme 
h~ures de travail •le temps que vous consacrez à fahe des lectu­
res 'Sér!eu.ses et instructives, à écriTe vos lettres. Evidemment, 
Pour v<>s lettres, je vous dirai seulement d'en faire toujours 
une œuvre sérieuse pour vous-même et instructive pour ]es au­
tres. n faudra que chacune de vos •lettres, même 1es plus plai­
santes, coi1.tiennent une pensée, u:n mot de nature à f·aire du 
bien à tous ceux qui vous liront ... Vous me ;semblez rtrès bien 
lancé pour ce voy.age des vacances. Quoi qu'il advienne dans 
la route, debout et droit toujoul's ! S'il y a des moments d'obs­
curité, de tentation, de lutte, ne vous en effTayez pas. Appe­
~ez au secoœrs, tout en demeurant calme et joyeux. Le démon 
a quelque peur de moi ; ceux que je défends sont bien dé­
fendus. 

Quelques semaines plus tard, M. Salaün adresse à son 
pénitent un touchant appel à la confiance : 

Ge qui m'jntéresse en vous, Jean, oe qui doit m'intéresser 
en vous, c'est de savoir qui vous êtes et qui vous hantez, non 
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pas que je veuille m'attacher à vous (:Omme votre ombre, mais 
parce que vous avez le droit, m'.ayant choisi pour être ''otre 
guide, de eompter que je supporterai oonstam~ent, suiftnt 
l'excmnle de Saint Paul, la sollicitude de votre ame. 

Vous savez eela depuis longtemps, et mieux depuis notre der­
nier entretien. Une fois de plus, vous ftles preuve d'ouv~ture 
et de confiance. Il f.aut qu'il en soif toujours ainsi. Il est bien 
entendu que jamais la gêne, encore moins l'amour-propre, ne 
se glissa-.a dans -vos rel.ations a''ec moi. Tout ce qui viendra à 
·l'encontre de Ja simpHcité, ..de la liberté, de la confiance filiale, 
vous le regretterez comme une tentation -et vous passetrez <>utre 
en votre qualité d'enfant, je dis d'enfant simplement, et non 
pas l(i'~Cnftant reconnaissant comme vou~ vous plaisez à signer. 
Nous traiterons au Ciel la question de la reconnaissance. J'y 
ve.mai commen1t vous aurez pensé à n1oi, et combien vous au­
rez prié pour moi. 

Et Jean raconte donc tout avec une simplicité char­
mante : les promenades qu'il a faites, les lif,!ux visités, les 
camarades rencontrés, les lettres reçues ou écrites, ses 
joies les plus naïves comme celle de voir son petit frèr~ 
esquisser ses premiers pas. Ses tristesses ? Non, car il n'en 
saurait signaler aucune. Peut-on être autre chose que 
joyeux quand on vit en amitié avec Dieu et sans souci du 
côté de la terre ? 

Ses tristesses ? Non. Dans une lettre, il est cependant 
question d'humeur noire, mais sans gravité, vous allez le 
constater. L'incident mérite d'être signalé. Il montre avec 
quelle habileté M. Salaün saisissait la moindre occasion 
pour donner à son enfant une nouvelle leçon de morale 
pratique : 

Je vous écris complètement énervé ; un des mouvements 
ü'hu.meu.r noire qui s'empare de moi. Tout cela paroe que j'ai 
voulu démonter ma bicycle1te pour la grai.sser ; j'•ai perdu une 
pjèce, une -espèce de collier nécessaire .au frein ; je l'ai ch~rché 
en ~".ain une bonne heure. 

Et ~1. Salaün, très calme, de lui répondre : 
Avez-vous fini par trouver le co11icr de votre . frein ? Sur­

tout, et ceci m'imp()r;te da,·antage, av~z-YOU'S retrouv~ aupara­
vant vatrc bonne humeur ? Comme je comprends b1en, pour 
l'avoir éprou,·.fe moi-même, quand .r~n·ais votre âge, cette « hu~ 
meur noire » qui trouble si profoucl~mcnt le ~ractère.' et ~ut 
empoisonne la v-îe pendant des hcur~s , pnrfo•s. des .JOUrnees 
entières. Un rien la p.rovoqu.e, un colh<'r de frem égaré, « un 
clou », la ·pluie qu'on entend toml>~r à son réveil le j~ur, où 
l'on devait partir pour une excursJon, le camanlde <JUI ~a~­
'rive pas à l'heure ou n'nrri'Ye pas du tout. .. Que s.a1s-.~e 
encore ? Bonnes occasions. Jean, pon1r apprendre à se oonna•­
h·c ct à se vaincr-e. L'égalité d'hu·meur, c'est une grande Ycrtu, 
source de joie ct de paix. Il fout trnYailler à J'acquérir. 

x 
Jean devnit. nécessairement posséder un !!rand ascen­

dant sur ses camarades de collège. Un ra) onncment éma­
nait de sa pe1·s.onne et lui gagnait toutes les .syrupathicl:; : 
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sa bonté, sa gaité constante, ses succès de classe (1 ), Ja dis, 
tinction de ses manières, et jusqu'à cet ordre qui régnait 
toujours dans ses vêtements. Sur cc dernier point: bc~u~ 
coup· se négligeaient, mais lui avait horreur du debraille 
et apparaissait aux jours les plus ordinaires dign('ment, 
propre1nent habillé, sans élégance toutefois. 

l\L Salaün pouvait donc lui écrire : 
Vous m'.twez dit, Jean, que j'étai s « bien >> nvcc tout le monde, 

toujours bien ~outé, touj ouJès bien oaccuei.Ui. Sans vous vanter, 
You s partag~z œl avantage. Promettons an Bon Dieu Ide fair-e 
ici-bas autour de nous, tout Je bien possible. Pour cela, deve­
nons de plus en plus images de Jésus. 

Et Jean, sans s'être. dans son humilité, rendu compte 
vrahnent de son influence réelle sur ses camarades, sut 
cependant en profiter pour leur faire « tout le bien possi­
ble , . Le shnple 1not suivant de l'un d'eux lève discrète­
ment le voile, n1ais laisse supposer beaucoup : 

Jean, comme j'ai souvent pensé à toi, depuis notre dernière 
rencontre. Tu as sans t'en dou'ber, peut-ê·tTe. travaillé beau­
cùup à me ramer:er dan·s la bonne voie. Te rappelles-tu c-ertai­
nes conversation-s que .nous .a\·ons eues, soit en promenade, soit 
en cour. Tu ne saurais imaginer le bien qu'elles m'ont fait, et 
je n.e pourrai jamais assez t'en remercier. 

On le voit, un jour, ourdir un vrai complot avec 1\f. 
Salaün pour ramener au collège un ami qui, à tort, s'était 
senti froissé par une réflexion d'un maître, en réalité inof­
fensive. La réconciliation eut lieu ; ce fut pour Jean la 
joie d'une victoire. Cet ami devait plus tard rejoindre la 
caserne et partir pour la guerre, et rien n'est plus tou­
chant que cette scène d'adieu sur le bord du chemin : 

Je l'.ai accompagné un peu bors de la viNe. Quand il a fallu 
se quitter, d'iei longtemps peut-êtl.'e 1 il m'a emJrr.a.ssé fougue­
ment. J'ai remarqué qu'il av.ait les yeux tout humides et qu'H 
se mor<lait le coin des lè\-Tes poUT' ose contenir : « Tu pleures l 
Tou: de même ! ~ - « P·resque '>, m'a-t-il répondu, et sa der­
nière parole a été: c Au ~Tevotr, frère (<:'est toujoUI'Is Œe nom qu'il 
me dcnne). et surtout ne m'oublie pas auprès du Bon Dieu : 
c'est œ qu'il y a de ,plus important. '> 

De nombreux camarades lui écrivaient au cours des 
vacance~, réclamant sa visite, cherchant près de lui avis 
et réconfort. Il s'efforce de faire plaisir aux uns et aux 
autres, répond très fidèlement à toutes les lettres : « Au 
retour de mon voyage à X ... , j'ai trouvé sept lettres ... , 
« Pendant que les autr-es sont au «pardon :. , moi, à qui 
tout cela ne dit rien, mais rien, je veux mettre à jour ma 
correspondance. Celle-ci n'est encore que la cinquième 
lettre. Pour un dimanche, ce n'est pas mal, n'est-ce 
pas ? ... , Aux plaisirs profanes, il préférait les joies dou­
ces que l'on goûte dans l'exercice de l'apostolat. 

(1) En Philosophie, il obtint tous les premiers prix sans exception. 
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Le Bulletin de Saint-Vincent nous apporte une preuve 
de plus de la grande place qu'occupait Jean Le Moal au 
collège. Dans un grand nombre de numéros, en particu­
lier ceux de 1916, l'année de s~ pJ:tilosophie, on relève sa 
signature en bas d'articles et de discours de tout genre. 

On connaissait la maturité exceptionnelle de son esprit 
et la facilité de son style. On s'adressait donc à lui, et il 
n1ettait tout son cœur dans ces premiers essais de prose 
qui devaient avoir l'honneur de l'imprimerie. 

En Juin 1916, il lisait un compliment à M. le Supérieur 
et lui adressait les bons souhaits de fête au nom de ses 
condisciples. Admirez l'.ardente flamme d'apostolat et d'en­
thousiasme qui anime le beau passage que nous tenons à 
citer : 

Deux hommes,. a dit Louis Veuillot, ont f.a.it la· France ; 
deux bommes ont pui~ssammenrt contribué à la relever de toutes 
ses déchéances ; deux hommes 'SOnt iruti.me.ment Hés à toutes 
ses gloires : Je prêtre et le •Soldat. Et H .ar:rive aujourd'hui que 
ces deux hommes se rencontrent et .se conforment dams l'unité 
d'une même personne. Et œ ne sera pas la moindre de vos 
œuvres, M.onsietLr Je Srupérieur, d'avoir jeté vous-même, et 
d'avoir fait jeter à pleine main dans une tedle multitude d'Ames, 
avec le genne de la 'sainteté saœrdotale, celui de l'héroïsme 
gueiTier. Et IJlOUS pouvons, en toute vérité, vous rendre ici, 
d.an·s l'intimité familiale, ce témoignage, le plus doux sans 
doute à votre cœur, que vous avez hien mérité de Dieu, et tOlUt 
en même tem·p~ bien mérité de 1~ Patrie. 

En Septembre de la même année, en sa qualité de c pr~ 
ret >, il rendait compte de la vie de la Congrégation aux 
congréganistes mobilisés. Avec quelle douceur, avec quelle 
pénétrante piété il en parle ! Que de semblables pages lues 
dans les tranchées à certaines heures d'abattement durent 
être un réconfort pour bien des âmes, un baume pour bien 
des cœurs ! 

La Congrégation 'a tenu, écrit-il ; aes l'éunions ont eu lieu 
régulièrement et ont gardé ce cachet d'i.ntimi,té ~ui vous cha~­
mai•t ... Lorsque, de vos trancllées et de vos bôp~taux, .au SO'l~ 
d'une journée trop monotone, ou pendan·t une ,.~nllée trop lon­
gue., vous revenez par la pensée à Saint-Vincent, je 'Suis sûr que 
e'cst l·a veillée en famille, 1a demi-heure du mercredi soir que 
v.ous revivez le plus -souvent. VoU's entendez encore oes allo~­
tions ces causeries plutôt, si douces ... Vous vous croyez ~u p1ed 
de ·l'~UJtel à votre ancienne pl.aœ parmi vos. camarades. La 
porte du tabernade est entr'ouverte' et Jaisse •apercevoir le voile 
de sa1tin blanc qui recouvre le ciboire. Avec nous a lors, n'es.t-H 
pas vrai ? vours vous -sentez plus près du Grand Ami, et là, dans 
Je s:ilence c'est un oœur-à-cœur aux charmes indicibles. Toul 
le reste e~ bien l.ojn maintenant ; Yous avez o-ublié le tumulte 
de vos pensées, les inquiétudes et les tris•tesses. Vous vous 
inclinez sous la bénédiction de Jésus ... Hostie. A ce moment, 
votre cœur est satisfait, vortre âme est tranquil1e. 
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Ta~J!~~ME BLANCHE : HoreHou, Sagot, Jacoby, PeU11teun, 

SIXIt!\fE ROUGE : Quéméneur, Floc'h, Jadé. 

(C ueilli dans « BJue and 'Vhite », bulletin du collège dirigé 
à Colombo par le P. Le Goc, c. 1901.) 

Le maitre. - Qu'est-ce qu'un cannibale, Tommy ? 

Tommy. - Je n'sais pas, m'sieur. 

Le m?ilr~. - Voyons, si tu mangeais ton père et ta mère, 
que dev1endrais-tu ? 

Tommy. - Un orphelin, m'sieur l 

Le Gérant : H. QuERSY. 

QUIMPER, IMPRIMERIE CORNOUAILLAJSB 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour le jour ... 

20 JANVIER - 2 FÉVRIER. - Croquis . . . çà ct là. 

Notre vie se poursuit régulière, calme, avec ses heures 
de recueillement à la chapelle, de travail à l'étude et en 
classe, de délasse1nent aussi pendant les récréations et les 
promenades. La cloche du lever carillonne sans pitié 
chaque matin dans la nuit et dans le froid ... Brr !... Et les 
devoirs à faire et les leçons à appren-dre pleuvent sans 
répit sur les pauvres écoliers. 

Cependant, une fête se prépare, et c'est une lueur de 
joie à l'horizon. 1\-1. le Supérieur doit recevoir nos vœux 
la veille du 2 Février. Quelques professeurs, à cette 
occasion veulent monter une pièce à granù spectacle. On 
les voit, profitant de leurs moindres loisirs, al1er, venir et 
tenir de mystérieux conciliabules. 
· Oh ! le mystère n'est plus bien grand, et chacun sait 
déjà que nous verrons se dérouler sur notre scène les 
Aventures du capitaine Corcoran. Fameuse entreprise, en 
vérité, qui égale bien celle de tUicltel Strogoff, menée jus­
qu'au plein succès il y a deux ans. C'est' au répertoire du 
Châtelet que nous osons puiser désormais, ct seule une 
entente amicale entre les managers. peut expliquer notre 
audace. 

Mon œil indiscret a saisi çà et là quelques croquis que 
je livre maintenant à ma plume bavarde. 

Les costu1nes. - Pour les avoir à 1neilleur marché, bien 
adaptés à la taille des personnages, ct aussi de bonne 
coupe et de bon goût, riches, somptueux mêtne, s'il est 
nécessaire, c'est au talent incomparable de nos bonnes 

• 

religieuses que nous faisons appel. Il est vrai qu~urt corl• 
seiller technique très ... compétent les dirige et leur donne 
les détails qui leur permettent de respecter rigoureuse­
ment la vérité traditionnelle lorsqu'elles confectionnent 
une veste chamarrée de toJéador, ou une robe au style 
plus imprécis de fakir. 

~lalgré tout leur désir de se dévouer, nos religieuses 
se trouvent accablées par l'ouvrage courant ; elles ne 
peuvent tout de 1nême pas retarder la réparation de ce-s 
bas dont les trous bâillent misérablement et de cette 
culotte qui porte en son tréfonds une balafre tragique. 

Afin d'obtenir cependant cc qu'il désire, notre costu­
mier-chef organise un concours : <l: II mc faut dix cha­
peaux de toréadors. Laquelle d'entre vous, mes Sœurs, 
saura façonner le mieux réussi et le mieux orné ? :. La 
proposition plaît par son originalité ; elle est gaîment 
acceptée. Et c'est ainsi que rapidement dix chefs-d'œuYre 
voient le jour, tous plus beaux les uns qùe les autres, à tel 
point que l'on doit renoncer à en faire un classement. 

Les accessoires. - Nous avions naguère un chef des 
accessoires dont la main nerveuse réussissait à réduire 
en miettes une cloche de verre, le bourdon destiné à 
sonner minuit~ Pheure du crime. 

Celui qui est revêtu cette année de ce titre se montre, 
semble-t-il, plus calme. Sous sa direction, la menuiserie 
est transformée en une manufacture d'armes. Il nous faut 
des fusils et des épées et des poignards. Pour n'avoir pas 
à payer de lourds frais d'expédition, il vaut encore mieux 
les fabriquer chez nous et les tailler tout simplement dans 
quelque vieille planche. 

l\lais dans le coin-là, que fait ce jeune élève ? ... Je vous 
le présente : un futur Rodin qui, de ses doigts habiles, 
modèle la statuette du. bouddha que le vieux Tapon devra 
découvrir dans une pagode au 3" acte. 

Et comme je quitte l'atelier, j'entends rappeler à l'ou­
vrier : c Avez-vous songé à la défense de l'éléphant qui 
est cassée, et à la caisse qui soutiepdra la cheminée du 
navire ? :) ... Et notre fidèle Yvon répond : c Oui, oui ; ce 
sera fait. » 

Les actezzrs. - Quel tra,ail cela suppose, de les choisir 
tout d'abord, car il est ensuite si délicat de remercier 
ceux qui se révèlent inférieurs, de les exercer, de réformer 
leurs défauts dans la diction et la déclan1ation~ d~ns les 
attitudes et les gestes. Et c'est en ceci que le théâtre appa- · 
rait comme un moyen éminemment précieux et fécond · 
pour l'éducation. Certains sont acteurs nés, ou n1ên1e de 
vieux routiers de la scène. ~[ais d'autres ... ! 

On fait donc répéter et recomn1encer, répéter encore 
et encore recommencer : c Vous parlez trop vite ; on vous 
l'a déjà dit cent fois ... Plus l entement ... ~lais ouvrez donc 
la bouche, articulez ... Et tenez-vous droit ... Là ... Et n'o~--
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bliez pas que votre rôle se continue même si vous ne par·· 
lez pas ... ~lais non, mais non t c'est par ici qu'il faut sor­
tir ... Allons, voyons toute cette scène de nouveau. Où est 
votre fusil, vous? ... Vous ne le trouvez plus l c'est toujours 
pareil !... et vous, vous tenez votre fusil com1ne un para• 
pluie... Comme ça t... comme ça !... ~ Ouf l 

Les baladins reçoivent leur entrainc1nent à part. Ils 
sont n1aintenant toréadors ; tout à l'heure les voilà de· 
venus fakirs. L'Espagne ct les Indes se côtoient pour la 
circonstance. l\.fais quelle lourdeur dans ces corps que la 
gymnastique n'assou_plit plus. Les maitres Vilet et Ripault 
n'ont malheureusement pas eu des successeurs. « Allons, 
â droite l à gauche !... une 1 deux l en tncsure 1 en me­
sure !... Levez la tête-L.. dégagez la poitrine 1... > 

Le taureau de la corrida fit longtemps le désespoir du 
professeur chargé de le dresser. Car il nous fallait un 
taureau, un taureau en chair et en os, en carton aussi 
« quant à la tête ~ (cf. 162, gram. gr. de Ragon) et en 
calicot couleur fauve, strié de noir. Il était à bâtir suivant 
le même principe que notre éléphant Gaspard de célèbre 
mémoire : un élève pour la tête, un autre pour l'arrière. 
Et il s'agissait d'apprendre aux deux gaillards à combiner 
leurs mouvements pour bondir, piaffer, foncer à la ma­
nière d'un vrai colillero d'Andalousie. Et voici qu'en fin 
de compte, la nouvelle se répandit, désastreuse, désespé­
rante : « Le taureau a la grippe 1 ~ L'arrière fut d'abord 
atteint, puis la tête. On n'eut évidemment pas à déplorer 
en la circonstance une « fièvre de cheval ~ 1 

La grippe 1 elle devait s'acharner sur nos acteurs les 
uns après les autres, à tel point que la séance préparée 
pour la fête de 1\L le Supérieur dut être retardée et rem­
placée par du vulgaire cinéma. 

2 FÉVRIER. - Fête de 1lf. le Supériellr : le compliment. 

« ..... Nous avons communié à votre intention, ce md• 
tin, et nous avons detnandé à Notre Seigneur, par l'int~?.r .. 
médiaire de l' Arthange Gabriel, de bénir les ef{Oi'ts qu~ 
vous dépensez pour nous. Nous ne pouvions, certes, choî· 
air meilleur intercesseur. Il vous doit une particulière 
assistance puisqu'il est votre céleste protecteur. Et puis, 
n'y a-t-il pas un:e frappallte wtalogie entre la plus glorieuse 
des missions dont il fut chargé par Dieu et celle que vou:~ 
remplissez auprès de nous ? Il fut le messager de 1'/ncar­
natïon : c'est lui qui annollça à la Vierge que Dieu l'avait 
choisie, seule enfrë tout.es, pour être la mère du Sauveur. 
C'est [?ieu aussi qui vous a délégué vers nous ; et c'est 
d'une annonciation aussi que vous êtes le ministre. VoLis 
nous offr.ez de sa part une grandeur co1nparable à celle 
de Marie. Vous {ailes luire à nos .-egards l'idéal d'une Vie 
libérée des mesquines préoccupations du vulgaire et con­
•acrée tout entière au service des dmes et d.e l'Eglise. 

.. 
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M~is l'Archange Gabriel n'eut qu'à parler une f • i 
anssztô~ ~e. I?-essage divin rencontra la plus parfaite 

0~ fa 
plus ([e{znLlzve corr.espondance. Votre tâche Ail • 1 
Supérie , t . . , onsLeur e 

. ur, nes pas aussi szmple.. Nous ne con1prenons as 
toujours loufes les exigences de la sublime vocal· p · 
n.ous est proposée. Votre rô{e a!?tts est d'"éclairer n~~~nle~~ 
llgenc.es el de nous tracer la voze qui nous ménera au b t 
No_us nous effrayons souvënt, ~ la pensée des sacrifices uet 
des renoncements : « Ne crazgnez pas, , nous dites-vous 
romn1e le grand Archange, et vous af{ern1issez nos coura­
ges, en nous rappelant les secours qui nous sont garantis. 
No.l) volo11lés, Jeunes encore et 1nal assure'es f ·b· l. l · 1 · · , az LSsen 
aussz., par ozs, falzguées de l'effort. Et, sans cesse

1 
vou.ç 

deve_ n_ous remettre dans le droit chemin, avec vigueu 
au besozn; votre no1n ne signifie-t-il pas «force de Dieu "r; 
Plus ~ouvent vous vous contentez de faire appel à notr~ 
c.onsc~ence,. car vous savez que dans 1zos incartades la ma­
lz_ce na poznt de part. De vos conseils, 'hlonsieur le Supé­
neur, d.e vos encouragen1ents, de vos réprin1andes même 
n?us, vous sommes reco1znaissants. Nous nous efforceron; 
d alleger_ votre fardeau, en maintenant parmi nous l'esprit 
cie confiance et de docilité..... ) 

(Jean PLOUZENNEC, Eléve de Philosophie.) 

., 4 FÉVRIER. - Annon~ de la Loterie de la Sainte­
enfance. 

Vision d'Afrique. 
N~ s~nt- ils pas ravissants, ces quatre négrillons et 

genhls a croquer ? ' 
Et il~ sont d'?ne authenticité incontestable. 

. Le ~ere Antoine ?tfoullec Iuï-mên1e (Cour$ 1922), mis­
SI~nnaire en Oug~n~a~ les a choisis parmi les meilleurs 
éleves d~ son catech1sn1e, et les a dirigés sur Pont-Croix, 
a~n de Jeter un nouvel appel en faveur de leurs petits 
freres. 

Pour<~,.uoi donc certains élèves se sont- ils obstinés à 
reconnaitre ~n eux des camarades à la peau barbouillée 
à coups de vieux bouchons calcinés ? 

Mais regardez-les donc encore une fois ... ces larges faces 
aux pommettes saillantes, ces nez aplatis ces immenses 
~eux blan.cs, qui tournoient étonnés, ces 'épaisses lèvres 
I ouges qu1 s entrouvrent, pour encadrer dans un sourire 
deux rangées de -dents impeccable1nent blanches 

Des .Africains ~'Afrique, vous dis-je ! · 
~t Sl vous •. désuez ~ne preuve de plus, considérez les 

écriteaux qu lis brand1ssent, écoutez Je discours que va 
vous débit~r le plus petit d'enh·'eux : n'est-ce pas là du 
pur style negre ? 

Et généreux eux-mêmes, afin de pouvoir se donner en 
exell!ple, et d'exciter notre générosité, à pleines mains i1s 
ont Jeté sur leur passage des « pistaches ». 

2 
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12 FÉVRIER. - L'hiver . . 
Au dehors souffle la tempête ... et au cours d'une lecture 

je tombe sur ces lignes : . . 
« Giboulées, coups de vent, froidure. Pauvre Bretagne, 

tu as besoin d'un peu de verdure pour réjouir ta sombre 
physiono1nie. Oh ! jette donc vite ta cape d'hiver et prends­
Inoi ta mantille printanière, tissue de feuilles et de fleurs. 
Quand verrai-je flotter les pans de ta robe au gré des 
vents ? » _ 

Est-ce joli, et enlevé, dirait la divine ·marquise ! Et 
quelle statue gracieuse en ferait un scu1pteur ! Mais sur­
tout que ces lignes expriment bien, avec une note poéti­
que que ma plu1ne n'aurait jamais trouvée, ce désir des 
beaux jours qui emplit maintenant tous les cœurs après 
une Jongue période de temps rudes ! :Maurice de Guérin 
les écrivaH en arrivant de son Languedoc ensoleillé pour 
être à La Chênaie l'hôte du malheureux ·Féli de Lamennais. 

Oui donc, Bretagne, encore une fois, jette bien vite ta 
cape d'hiver et prends-moi ta mantille printanière, tissue 
de feuilles et de fleurs ! 

16 FÉVRIER. -« Les Aventures du Capitaine Corcoran.» 

« ~1. Tapon, membre de l'Institut, est aux Indes à la 
recherche d'un précieux n1anuscrit. Corcoran est le capi­
taine du navire mis à sa disposition. Sa mission se trouve 
contrariée par une guerre qui survient enh·e les Anglais 
et les Hindous... L'action s'arrête un moment, et l'on 
assiste à la représentation d'un cirque de passage da'ns le 
pays qui offre des attractions diverses (clowns, corrida ... ). 
Le manuscrit tombe enfin entre les main de l\L Tapon. 
La paix est rétablie. Tout se tern1ine pour le mieux, ~t le 
navire reprend la n1er vers la France. » 

Tel est, dans ses grandes lignes, le thème de la pièce. 
Nos espérances étaient grandes : elles furent dépassées. 
Le succès fut le même auprès de nos élèves, et auprè~ 

des étrangers qui, à deux reprises, emplirent notre Salle 
des Fêtes. 

Reconnaissons, en effet, que nos quinze changements de 
décor, toujours rapidement accomplis, présentèrent par­
fois aux yeux des spectateurs de véritables visions de fée­
rie, avec des illusions Jnerveilleuses de profondeur et de 
relief : dans ce tableau, par exemple, où l'aurore se pos::ut 
sur les som1nets neigeux des montagnes de l'horizon, rosr, 
puis rouge, pour atteindre enfin la blanche clarté du grand 
jour, - et cet autre où loin, très loin, s'étageaient dans la 
nuit les palais et les tnaisons d,unc ville orientale illumi­
nés pour une fête, - et cet autre encore où se dressait, 
dans une pagode aux colonnes de marbre, la statue d'un 
bouddha monumental orné de pierreries étincelantes. 

Mais nous ne pouvons tout dire. Ces réalisations fai­
saient nnître des comment ? et des cotnment ? dans les 
esprits. 
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Comment ?... Ah !... Si vous aviez été adtuis à ins· 
pecter notre machinisme, vous auriez constaté l'extra­
ordinaire simplicité du navire qui devant vous se déplaça, 
quitta le quai, avec sa passerelle de commandement, ses 
bouches à air, sa cheminée qui crachait de la fumée, avec 
son tnât, son pavillon de l'arrière, et ses sept ou huit pas­
sagers. On aurait dit qu'il avait 30 mètres de long. 

Disons un mot des acteurs. 
L. Gargadennec (M. Tapon) fut, dans sa façon de par-

1er et dans ses n1oindres manies, le type « parfait » du 
vieux savant pour qui rien n'existe en dehors de ses 
recherches scientifiques. 

A. Balinec n'avait pu accepter qu'un rôle de second plan, 
et n'eut pas l'occasion de faire valoir tous les talents scé­
niques que nous lui connaissons. 

Fr. Boutier présenta un gouverneur des Indes grave, 
solennel, imposant. 

Y. Jézéquel s'attira les applaudisseruents de la salle, 
particulière1nent lorsque, d'une voix indignée, et, à la fois 
douloureuse, il repoussa son fils coupable d'avoir passé au 
service de l'ennen1i. 

Avec une fière prestance, J. Feunteun incarna l'âme 
chevaleresque du capitaine Corcoran. 

Le général Rao (Y. Calvary) sut rendre avec force les 
accents pathétiques que son rôle exigeait. Le radjah (Y. 
Boucher) fut, comme il convenait, majestueux dans ses 
amples vêtements de pourpre. Le nègre Acajou (J. Sui­
gnard), d'un noir d'ébène, fut bête à ravir. en face de son 
malicieux collègue Kerdorec (E. Fita1nant). Et n'oublions 
pas de signaler les petits Nadir et Georges (J. Le Bot et 
J. Le Jollec), si sympathiques dans leur malheur. 

Combien d'acteurs mériteraient encore des éloges f ~fais 
il faut se borner. Le ballet des fakirs d~tnanderait une 
page de description enthousiaste. Les toréadors, avec une 
suprême élégance, surent se draper dans les plis flottants 
de ltur cappa et se redresser en brandissant leur épée, 
un poing sur la hanche, le mollet ferme, le buste droit (1). 

Et la corrida ? ... Le cheval (il y avait aussi un cheval) se 
"laissa éventrer... superbe1nent, et le taureau eut de la 
noblesse en s'écroulant sous le coup de mort de l'espada, 
me faisa:rt penser ~u Loup de Vigny, qui 

. . . sallS daigner savoir conunent il a péri 
Refermant ses grands yeux, meurt sans jeter un cri. 

Comme jadis, on avait fait appel à deux « cha­
meaux > (2) pour former Gaspard, notre immortel élé­
phant ; et c'est à lui, je crois, que revint le plus grand 

(1) Mme Bardou) tenait le piano avec lo. perfection qui lui est habi­
tuelle. tandis que, sous les archets déjà s\\rs de nos jeunes violonistes, 
se développaient des airs \'Îbrants de quadrille. 

(2) Surnom traditionnel pour Jcs " grands ». 
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succès de la séance. Tout le 1uonùe s'accorde à dire qu'il 
fit un « effet de bœuf ». Orné de tentures voyantes, sur­
nlonté de son cornac, il promena autour de la scène sa 
1nasse colossale, en agitant sa tro1npe, tandis que dans la 
salle, médusée, s'épandait un long silence. « Qu'est-ce que 
tu as vu de plus joli au théâh~e du collège ? , , ai-je 
demandé dans la rue à un petit Pontécrucien. 

- « L'éléphant, monsieur. , 

17 FÉVRIER. -La Loterie. 
Hé ! mais ces tireurs de nun1éros portent le même cos­

tume et ont une singulière ressemblance .avec les petits 
négrillons de l'autre jour. 

Et cependant, ils ont, ceux-ci, la peau blanche, rose, 
rouge même de plaisir. 

Alors le P. Antoine n'était rien dans l'affaire ? ... Le pro~ 
fcsseur chargé du grimage In'avoue qu'il a reculé cette fois 
devant le travail formidable, non pas de noircir, tnais de 
reblanchir ensuite ces indigènes de Guiler, de Ploaré, de 
Plonévez-du-Faou et de Saint-Nic. 

Quatre milJe ... Six cent. .. Soixante ... Trois ... 
4.663 ! 
-n silence 

Les philos et rhétos consultent les cahiers et cherchent 
le non1 du gagnant. 

Si c'est une classe qui s'entend proclamée, trente, qua­
rante voix crient leur victoire dans un tumulte pas tou­
jours facile à apaiser. 

l\1ais à quoi bon décrire, chers Anciens, ces soirées 
tné1norables du Mardi-Gras. Vous les vivez encore dans 
tous leurs détails lorsqu'il vous arrive d'y songer. 

Remercions ceux d'entre vous et les amis qui ont offert 
des lots, cette aide nous a permis de réaliser des bénéfices 
plus importants en faveur de nos bonnes œuvres. Que 
Dieu bénisse et vous-mêmes, et vos fatnilles et vos entre­
prises ! 

.Merci donc à : S. G. ~lgr Duparc; :M. le chanoine Uguen; 
~f. 1e Supérieur ; M. l'Econome ; l'Amicale des A. E. ; les 
Heligieuses de Saint-Vincent ; les Religieuses de l'Hospice 
de Dcuarnenez ; Abbé Bossus, Plonévez-Porzay ; .M. et l-Ime 
J. Keraudren, Camaret ; Abbé Bossenncc, Catnaret ; Abbé 
~lare, Irvillac ; Abbé Montfort, Passage de Lanriec ; l\1. 
ct ~Imc Bosson, Carhai~ ; 1\f. J. Le Séac'b, Carhaix ; ~{. et 
~Ime R. Kérisit, Audierne ; Mn1e Colin, Pont-Croix ; Abbé 
Conseil, Châteaulin ; Mme Bourhis, Pont-Croix ; l'vi. et M.tne 
Le Vergos, Quimper ; 1\f. G. Lindivat, Lannilis ; Abbé Pau­
gam, Pont-l'Abbé; M. et Mme Y. Tiec, Pont-Croix ; 'M. et 
Mme Toscer, Saint-Nazaire ; M. et Mme Poupon, Pont- 1 

Croix ; Abbé Quinquis, Tunis ; M. et' Mme Tanguy, Pont- # • 

Croix ; M. P. Le Jollec, Plomodiern ; :M. et Mme Boulier, 
Pont-Croix ; M. et ~hue Le Nair, Pont-Croix ; M. et Mme 

. . . 
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QuHiivic, Pont-Croix ; ~1. et ~fine Autret, Pont-Croix ; 1\Irne 
Cosquéric, Quimper; 1\lmè Le Cam, Plonévez-du-Faou; 
l\1. et M~e Autt·et, Pont-Croix ; ~1. et ~Ime Poupon-Arhan, 
Pont-Cro1x ; :Mme Coadou Pluguffan ; M. J.-M. Le Scao, 
Briec ; ~I. Y. Le Scao, Briec ; l\I. le chanoine Boucher, 
Quimper ; Mme Savina, Pont-.Croix ; l\1. Chuto, Quimper ; 
l\I. et :Mme Mévellec, Quimper ; ~Ime Le Poupon, Douarne­
nez ; Mme Kérava1, Quimper ; l\1. L. Lobjoie, Trêgunc ; 
:\1. et 1\fme Feunteun, Quhnper ; l\I1ne Coquet, Esquibien ; 
:\Ille Coquet, Esquibien ; l\11ne Pennamen, Pont-Croix ; :\1. 
et 1\Ime Godee, Pont-Croix ; Mme ·Cointet, Pont-Croix ; 
l\llles Kérisit, Pont-Croix ; M. Boézennec, Camaret ; M. et 
)fme Guilloux, Pont-Croix ; :M. le chanoine Coatarmanac'b, 
Pont-Croix ; ~f. Le Boy, Gouézec ; M. et l\lme G. Thiec, 
Pont-Croix ; l\1. Brusq, Pont-Croix ; 1\I. et ~!me Guilly, Pley­
ben ; 1\f. et Mme Jézéquel, Pont-Croix ; ~Ime Floch, Pont­
Croix ; l\1. et Mme Quinquis, Pont .. Croix ; l\1. Bonthonneau, 
Pont-Croix ; :\f. Péron, Combrit ; l\fme ·Le 1\loal, Château­
lin ; :\I. et 1\Ime Le Bourdellès, Douarnenez ; ~I. et l\Ime 
Boucher, Quimper ; :\fme Cariou, Quimper ; ~I. et l\Ime N. 
Gargadennec, Pont-Croix ; l\1. Ansquer, Pont-Croix ; l\1. rt 
Mme Quéméneur, Quimper ; :\Ime Tréis, Scaër ; )1. Ser­
gent, boulanger, Pont-Croix ; 1\I. Bonis, Goulien ; :\hue 
Renévot, Douarnenez ; ~I. Le Gallic, Querrien ; 1\L et :\In1c 

.... Halléguen, Quimper ; l\1. Bourhis, Landrévarzec ; l\Ime 
Yeurc'h, Quimper ; 1\f. Gorrec, Collorec ; li. et :\I1ne ù u 
Bois, Pont-Croix ; :Mme Darchcn, Pont-Croix ; :\1 . .:\I. Pa,•eC', 
élève de 4e ; M. et 1\Ime Guivarc'h, Quimper ; l\lme Qué­
lnéneur, Quimper. 

Nomb•"e de bienfaiteur~, 84. - Non1bre de lots distri­
buées, 275. - · Prix 'Ùll billet, 0 fr. 25. - • ron1bre de bil­
Jets souscrits, 20.305. - Recettes : 5.076 fr 25. 

Répartition des bénéfices : 3.400 {rwics. 

Sainte-Enfance . . . . . . . . 1.500 Œu\'re de Saint-Françob 
NouYeau Grand Sémi- de Sa 1es ........ . .. . 

uaire . . . . . . . . . . . . . . . . 300 tJ'liYersité d"Anget~s .. . . 
<'Eu''l'e de St-C,1rentin et F1·u ne de la Presse ... . 

Œuvre de Sni nt- Pierre St-PoJ .. . . .. .. . .. . 500 \ ôt . p re ... .. .. ... .. . . 
Conférence St-Vincent d~ Ce-rcle d'études du Col-

P·nul du collège . . . . . . 500 lège ... . . .......... . 

1{10 
20fl 
100 

100 

10(• 

La partie récréative de la loterie consista sünplemcnt 
en quelques chansonnettes, parmi lesquelles << :Ma Pipe ;, 
retrouva pour certains de ses couplets le même succès 
qu'il y a huit ans : 

Potœ apprendre les déclinaisons 
Les sciences, l' hisloir' des Pharaoll.t 

D'Egyp(t)e, 
Au collège, mon père nz'enuoya 
Et j'ai dû laisser tout là-bas 

ltfa pipe. 
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A Sainl-l~incent, sans plus ci' lllanière, 
On voulut nz' JJJellre clans la pre1nière 

Equipe. 
Et j'ai dit : ce serait bien mieux 
D' n1e laisser [wner conz.nte un vieux 

Ma pipe. 

Au « carré ~, certains sonl contents, 
Si l'on sert â la mod' de Caen 

Des tripes. 
~l'sieLtr l'Econont', quoi qu'il arrive 
Je vous laisse vos bOilS plats, rnais vive 

Ma pipe. 

Lors de la grande épidérnie 
Qui reuzplit noire infirmerie 

La grippe 
~~Jaurait pas eu cie prü•' sur 
Si j'avais gardé 1non tabac, 

Ma pipe. 

. 
IJlOl 

5 l\IARS. - 4: Jl!anzrut ! ah 1 nzcunan ! , 

Je viens de terminer la lecture du beau livre de l\I. le 
chanoine Pérennès sur le R. P. Abgrall (1), et cc cri de 
tendresse presque déchirant qui retnplit la lettre d'adieux 
du jeune missionnaire à celle qui lui donna le jour tintera 
encore longtemps dans n1a mémoire. 

Dans toute la littérature chrétienne peut-il y avoir page 
plus émouvante que cette lettre ? Un apôtre que l'amour 
de Notre Seigneur et des ân1es emporte vers des plages 
inconnues y laisse pleurer un moment son cœur humain, 
son cœur de fils qui quitte sa maman pour ne jamais plus 
la revoir sur cette terre. Et sa maman, malgré le sacrifice 
-chrétiennement et ' 'aillamment accepté, a dû lllcurer, elle 
aussi, en la relisant souvent. 

Mais il s'en dégage un si Jnervcilleux esprit ùe foi, de 
renoncement et d'héroïsme, que nous nous per1nettons de 
la citer entièrement, au risque de faire encore verser des 
larmes à d'autres man1ans en Bretagne, à d'autres Inission­
naires au delà des n1ers, des larn1es qui, d'aillew·s, ne 
pourront être que consolantes, qu'apaisantes : 

A borel de l'Océanien, 3 Jl.lai 1887. 

1llanzan, JlrunaJl, Jllrunan, 

- Le petit enfant qui co1nmence à parler ne sail dire 
qu'un n1ot : Jnan1a11, 1namwl, rien que 1nan1an ; n1ais e11 ce 
rnot que de tenllresse 1 

Mwnan 1 conune le petit enfant qui conunence à parler, 

(1) Quimper, Imprimerie Co•·nouaillaisc, 7, rue des Gentilshommes. 

• 
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je n'ai, moi aussi, q.u'un mot à vous dire: maman, maman, 
rnanzan ,· nzais en ce mot je mets tout mon cœur. 

- En disant le nonz de sa mère, le petit enfant se plaît 
à l'en1brass.er, et il ne cesse de le faire : il l'embrasse à 
plein cœur. _ 

11Iarnan, comme le petit en]'ant, moi aussi, je vous em-
brasse de tout cœur. · 

Je vous doilne un petit baiser· de vraie tendresse, un ou 
dellx. 

- Le petit enfant caresse aussi sa mè.re. Jltaman, moi 
aussi je vous caresse : 'maman 1 ah 1 manzan ! 

- Quelle est heureuse la mère qui voit sourire son petit 
enfant, qui le voit joyeux et éveillé 1 

1l!aman, mon cœur sourit .et tressaille : jamais je n'ai été 
si heureux ; ouvrez donc aussi votre cœur à l'allégresse, 
puisque votre fils chéri est si heureux. 

- Quand elle voit son petit ,enfant tout paisiblement 
endormi dans son be.rceau, la mère s'en va sans inquiétude 
à son travail, en le laissant sous la protection de la Sainte 
l'ierge et de son bon ange. 

Jtlaman, je suis dans les bras de Dieu, comme un enfant 
dans son berceau. Je suis bercé entre ses bras, et mon 
cœur est comme endormi, tant il se trouve dans la paix 1 
Soyez donc sans inquiétude à mon sujet : bien gardé est 
celui que gardent Dieu, la Vierge-Jfarie et son bon ange. 

Allons, mdman 1 j.e vous donne encore un baiser, un 
baise.r aussi à mon père. 

Encore une fois je vous donne une caresse : maman, 
ah 1 maman 1 

Au revoir, maman 1 Bonne santé, maman 1 Donne-moi 
un baiser, maman 1 

Votre enfant chéri, 

JEAN- FRANÇOIS, Jtlzssionnaire. 

Tandis qu'il écrivait ces lignes, le P. Abgrall voguait 
déjà vers l'Indo-Chine sans espoir de retour ... 

Il a désormais retrouvé sa maman 

« En une autre &etagne, en un monde meilleur. :. 

VINCENTIUS. 



Le cercle d'études .a eu peu de séances, pendant les deux 
mois écoulés. Diverses circonstances ont contrarié son 
activité : la grippe, la loterie du :Mardi- Gras, l'écrit du 
~ petit bachot », etc. 

Comrne tous les ans, nous avons pris part au coocou~~ 
réaional de la Drac. Jean Plouzcnnec, qui nous repre­
se~tait ne fut pas le meilleur ; c'est un élève de l'Ecol.~ , . 
Saint-Yves qui fera le voyage de Paris. 

SÉ~L~CE nu 10 FÉVRIER. - !J.fontaleJnbert .et la liberté 
d'enseignement,, tel fut le sujet traité par Jean Feunteun. 
Le conférencier se tira très bi~n d'affaire ; nous connais­
sions l'acteur et nous l'avions souvent applaudi ; nous 
avons constaté avec plaisir que le conférencier n'a pas 
moins de talent. Il nous fit des événements de Mai 1831 et 
du fameux procès devant la Chambre des Pairs un récit 
très vivant, que l'auditoire applaudit avec enthousias,me. 

Résumer un tel récit ne servirait de rien ; mieux vaut, 
croyons-nous, nous contenter de citer quelques traits. 

Le 9 ~lai 1831 - et donc, dans quelques se1naines, il y 
aura cent ans, - Lacordaire et :Montalembert ouvraient 
une école libre et gratuite, au n o 5 de la rue des Beau."'t­
Arts. Le lendemain, le commissaire de police se présentait 
ct, au nom de la loi, déclarait l'école fermée ; puis, s'adres­
sant aux enfants, il leur dit: ~ Vous ne reviendrez plus ~. 
A quoi Lacordaire répondit : « !\tes enfants, vous êtes ici 
par ordre de vos parents, nous les représentons. Vous serez 
ici demain, 8 heures '>. 

Les enfants revinrent, et aussi le con1missaire. « Au 
nom de la loi, je somme les enfants ici présents de se 
retirer. ~ Par trois fois, le commissaire renouvelle la som­
mation ; mais à chaque fois, Lacordaire dit aux enfants : 
« An nom de vos parents, dont j'ai l'autorité, je vous 
somme de rester ». Les enfants lui obéissent. 

Le 15 Septembre, ce fut le procès devant la Chambre 
des Pairs. En apprenant que cette affaire d'ouverture 

.. 
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. . 
d'école serait soumise à leur haute compétence, quelques-
uns des Pairs avaient protesté. « S'il plaît à ce jeune 
homrne, disait l'un d'eux, de laisser ton1ber par la fenêtre 
un pot de fleurs sur la tête ~'un passant, faudra-t-il aussi 
que nous nous réunissions pour Juger son cas. > ils s'aper­
çurent bien vite que les in"térêts pour lesquels le jeune 
:Montalembert combattait n'avaient rien de commun avec 
les pots de fleurs. 

« Votre nom '1 dit }e président. - Charles, comte de 
Montalembert, pair de France. 

Votre âge ? - Vingt et un ans. 
Votre profession ? - :Maître d'école. » 
Et ce fut, dans un langage fier,. la brillante défense de la 

liberté d'enseignement. 
Les deux maîtres d'école furent condamnés à une 

a1nende de cent francs ; mais ils reçurent les félicitations 
des juges qui les condamnaient ; et devant l'opinion, ils 
gagnaient leur procès. En 1833, Guizot faisait voter la 
liberté d'enseignement primaire ; en 1850, la loi Falloux 
donnait la liberté à l'enseignement secondaire ; en 1875 
enfin, ce fut la liberté de l'enseignen1ent sup'érieur. 

SÉANCE nu 24 FÉVRIER. - Jean Suignard est, lui aussi, 
l'un de nos meilleurs acteurs. Il excelle dans les rôles 
co1niques ; il entre facilement dans la peau de son per­
sonnage, cette peau fût-elle couleur d'acajou ou couleur 
d'ébène. 

Cette fois, il ne s'agit pas de jouer la comédie ; le sujet 
n'y prête pas ; la menace que fait peser ~ur l'enseigne­
ment libre la réalisation de l'Ecole unique est trop grave, 
pour que l'on songe à plaisanter. 

Le conférencier, après avoir exposé, dans ses grandes 
lignes, le projet d'école unique, se den1ande si cette ré­
forme de l'enseignement procurera au pays tous les avan­
tages annoncées par ses partisans. Réalisera-t-elle l'égalité 
des enfants devant l'enseignement ? Le conférencier n'a 
nulle peine à montrer qu'elle créera un privilège en faveur 
des enfants les plus intelligents et donc les mieux dotés 
par la nature, ou, pour être plus exact, en faveur des 
enfants qu'un jury, trop souvent partial et pratiquement 
incapable de discerner, aura déclarés les plus aptes à 
faire des études. 

Est-il vrai qu'elle assurera la gratuité ? Une étude som­
maire du budget de l'Instruction publique montre que le 
mot « gratuité ) est un n1ot menteur et qu'il couvre un 
gaspillage effréné de l'argent des contribuables. 
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En terminant, Suignard dénonce l'injustice dont sont 
victimes les parents chrétiens qui doivent payer double­
ment. 

Quand l'auditoire a cessé d'applaudir, :M. le Directeur 
nous entretient, lui aussi, des frais d'externat dans les 
lycées et collèges de l'Etat. L'an dernier, Ducos les évaluait 
à 1.550 francs par élève, dont un sixième seulement était 
payé par les parents. Puisque le contribuable paie, pour­
quoi se gênerait-on. 

SÉANCE nu 3 l\lARs. - 1\1. Le Penlp nous a parlé des 
As-surances sociales. ~L Le Pemp dénonce ensuite l'hy­
pocrisie des jacobins honteux, genre Herriot, qui se pro­
clament partisans de la liberté d'enseignement, tout en 
recherchant le moyen le plus sûr de l'étrangler ; qui invo­
quent la loi, quand elle nous est contraire, et n'hésitent 
pas à la violer, quand elle nous est favorable. 

Les Secrétaires : 

Y. CALVARY ct, par intérim, L. rvJÊVEL. 
t. 

.,_ ... _.- ... ~ ..... ·· ,.. . 

• 
1. - Per Angusta .. . 

25 Janvier .. - Jeanne-d'Arc ae Pont-l'Abbé (1) contre 
E. S.-V. (1). 

Le dernier Bulletin nous disait que l' E. S.-V. se sentait 
« les ailes de l'espérance ~. Sans doute poussaient-elles 
trop vite, et les Pont-l'Abbistes sont venus les rogner. Car, 
j'aime autant vous le dire sans retard et sans détours : 
nous fûmes battus. Et je ne cher.cherai pas d'excuses à 
notre défaite : j'avouerai tout simplement que, selon la 
formule traditionnelle, les meilleurs ont gagné. 

La J.-A. présentait un « team » homogène, qui pratique 
un jeu d'équipe excellent. Certains, sans doute, s'y dis­
tinguèrent : l'arrière-gauche, le demi-centre, J.ean Le Berre, 
et les deux extrêmes. 1\Iais tous jouèrent avec une science 
et un allant, grâce auxquels ils dominèrent à peu près toute 
la partie. N'allez cependant pas croire que les nôtres firent 
piètre figure ! N'ayant ni la vitesse, ni le poids, ni l'adresse, 
ni l'expérience de leurs adversaires, ils surent se défendre 
de manière si énergique que Pont-l' Abbé ne marqua que 
deux fois : à la première mi-temps, sur centre d'un extrê­
Jne repris par l'avant-centre ; vers la fin de la partie, un 
cafouillage près des bois de Saint-Vincent permit à Le Fur 
de tromper encore la vigilance de Le Bourd.ellès, et ce der­
nier prouva, dans le reste du jeu, que ce n'est pas chose 
aisée que de le prendre en défaut. Il fut, d'ailleurs, bien 
protégé par nos arrières et 110s demis, qui opposèrent aux 
visiteurs une belle résistance. Nos av.ants furent ·moins à 
la hauteur de leur tâche : la << triplette » du centre s'obs­
tina à vouloir jouer seule, et ne servit que trop raretnent 
les extrêmes, qui étaient pourtant mal marqués. Il est vrai 
que la défense de la J.-A. s'entendait parfaitement à brouil­
ler les meilleures combinaisons. Et tout cela fit que les 
bois pont-l'abbistes ne furent jatnais sérieusement menacés. 

J'oserai presque me réjouir du succès de la J.-A., parce 
que nos joueurs auront pris là une bonne leçon, et sur­
tout parce que cette victoire fut, pour les joueurs de Pont­
l' Abbé, pour leurs camarades de patronage qui les accom­
pagnaient, et plus encore, pour leurs directeurs, ~1. l'abbé 
Berrou et 1\IJ. Rep.aud, 1~ cause d'une joie qui nous conso· 

• 
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lait presque d'avoir été battus. Ils la méritaieJ_Jt bi~I~ : 
depuis déjà lo.ngtemps qu'ils v.ien~ent . nou~ fa1.re v1s1~e 
une ou deux fo1s chaque année, Ils n av ment JUinaJs en cox e 
réussi à triompher : ils ont aujourd'~ui reinp.orté, ùe haute 
lutte une victoire très nette. Et, tres sportivement, nous 
crio~s : Hourrah 1 pour la J,eanne-d' Arc 1 

Il. - ... ad augusta. 

22 Février. - Hermine Concarnoise (1 et 2) contre 
E. S.-V. (1 et 2). 

La leçon du mois dernier a porté ses fr.uits, et c'est 
l'Herntine Concarnoise qui en a subi les consequences. 

Quand l'Hermine vint nous battre, l'an passé, le. match 
nous laissa une impression déconcertante : nos JOUeurs 
dominèrent d'un bout à l'autre, sans pouvoir « concréti­
ser leur supériorité ::. ( !), tandis que les Concaruois,. en 
des échappées soudaines autant que rares, marqua1e~t 
quatre fois, à la stupéfaction des spectat~urs .. Ils .nous arn­
vaient, aujourd'hui, avec la réputat~on .dune cqmpe redou­
table : nous les savions appelés a disputer la finale çlu 
championnat des Patronages Cornouaillais, après avoir 
triomphé de nombreux clubs de la région, et mên1~ d~ la 
J.-A. de Pont-l' Abbé. Et, tandis que nous nous résignion.s 
d'avance à une nouvelle défaite, l'Hermine s'applaudiss:ut 
déjà d'une victoire facile. 

. . . « Il ne faul jamais 
Vendre la peau de l'ours qu'on ne l'ait mis par terre , . 

Et de fait nos arenats, contre tous les pronostics, furent 
, ' b , • ' •t les rois du terrain. Sans doute, 1 H ermzne n amenai que 

dix joueurs. ~fais aussi, il est vrai que j'ai raren1ent vu 
nos avants pràtiquer un jeu d'un tel intérêt et d'une tel~e 
efficacité : rapidité, précision des passes, démarquage tres 
habile et même ô miracle, force de shoots, en un mot 
toute ~ne virtuo~ité que nous ne leur connaissions point 
et qui leur pernlit de réussir le but, cinq fois dès l~ p~e­
mière mi-temps. Feunteun donna l'exemple, c?mn1c 11 s~ed 
à un bon capitaine, en n1arquant sur ~afoulllage, m~1ns 
d'un quart d'heure après le coup d'envoi. Quelques m~nu­
tes plus tard, le goal concarnois n'ayant pu bloquer la 
balle n'eut pas le temps de la ramasser à terre : Ruppe 
l'avait déjà expédiée au fond des filets - (ceci n'e.st qu:un.e 
métaphore, car nos filets, hélas ! sont purement .Imagin~I­
res). Concarneau, stupéfié de tant d'audace, essaie de rea­
gir : nos demis, impitoyables, empêchent toute desce~te. 
Et tandis que Le Bourdellès se croise l~s br~~' tr~nq~ill~ 
comn1e un rentier qui se chauffe au soleil, - J allais dire . 
tranquille comme Baptiste ; mais il y avait dans l'Il ~.r­
minc un joueur de ce nom qui s'agitait comme un <ha .. 
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ble, - une série de passes fort bien menée amène le bal­
lon à !tfonot qui rentre le troisièrne but. Tôt après Feun­
teun l'imite, pour apprendre à l'un des arrières concarnois 
qu'il est très dangereux de sta1nuser avec la balle près des 
bois. Et Lamour, qui tient,. depuis le début du trin1estre, 
la place d'extrême-gauche, jalo.ux des succès de ses cama­
rades, drible impétueusement, ct, d'un shoot sec à ras de 
terre, bat à son tour le goal de l'Hermine. Ainsi s'achève 
la première mi-temps, où les nôtres menèrent le jeu à leur 
guise, devant une équipe déconcertée. C'était un joli con­
traste : les grenats, calmes, silencieux, manœuvrant avec 
une ardeur réfléchie, et, en face, les blancs, énervés, s'inter­
pellant sans répit, moins, hélas 1 pour s'exciter à mieux 
faire que pour se rejeter l'un à l'autre la responsabilité du 
désarroi général. 

La deuxième mi-temps parut d'abord être qu'une répé­
tition de la première. A la suite d'un corner, parfaitement 
tiré par Le Ster, Feunteun, d'un léger coup de tête, fait 
tout douceinent glisser le ballon dans le but de l'Hermine. 
La remise en jeu est à peine faite que Lamour descend le 
long de la touche, centre en bonne position : Feunteun se 
trouve là juste à point pour cueillir la balle, et marque 
encore une fois : vraiment, il exagère ! A ce moment, 
Concarneau se ressaisit. Ses avants se lancent résolument 
à l'attaque, et sa défense fait meilleure garde. Notre ligne 
d'assauts, il est vrai, semble bien fatiguée : plusieurs drs 
grenats · subissent l'effet de crocs-en-jambe un peu ntulti­
pliés par certains joueurs de l'Hermine et de chocs un 
peu rudes amenés par le jeu dur de ces mêmes joueurs. 
Force leur fut donc de se contenter des lauriers déjà 
acquis. Nos demis et nos arrières eurent dè~ lors plus de 
besogne, mais ils y suffirent, et l'Hermine ne put réussir 
à sauver l'honneur. 

Et c'est ainsi que l'E S.-V. obtint un brillant succès, là 
où elle attendait une défaite : une preuve de plus qu'il 
faut toujours 

« Jlarcher sous tétendard de la v.el'le espérance ,. 

x 
Dans la même après-midi, sur le terrain des petits, notre 

2e équipe battait la 3ft de l'Hernline par 2 à 0, après une 
partie sans intérêt, où nos joueurs d01ninèrent bien plus 
que ne le laisse croire ce maigre score : mais nos avants 
ne surent pas conclure. Or, la conclusion, en foot-ball, 
tout est là ! 

III. - L' « Idéale » proteste et progresse. 

Les joueurs de l' «Idéale» (premières des Petits) m'ont 
reproché ~vcc véhé1uence de m'être «payé leur tète>, 
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dans le dernier Bulletin. Rien de moins 1 Je proteste à 
mon tour que mes intentions étaient aussi peu méchantes 
qu'étaient mesurés les termes dont je me suis servi. Ils ont 
d'ailleurs reconnu avoir caressé, et peut-être exprimé le 
désir de rencontrer la 2° équipe des Grands. ~fais ils assu .. 
rent n'avoir jamais songé à affronter le Red-Star : je les 
crois sans peine. 

' · """ . ' . '-'• x ... . 

Ils ont mieux fait que de protester : ils se sont réhabi­
lités, en opposant à la 3° équipe des « Chameaux » nne 
résistance plus qu'honorable, et si vigoureuse qu'elle fail­
lit se transformer en victoire. Le résultat de la rencontre 
fut de 5 à 4, en faveur des Grands, après une partie où les 
équipes firent jeu égal, avec plus de science chez.. les vain­
queurs, plus d'ardeur et de perçant chez les autres. J'oserai 
même ajouter que, si l'arbitre m'avait demandé mon avis, 
j'aurais généreusement fermé les yeux sur l'off-side mani­
feste qui ne lui permit pas d'accorder un ·se but rentré par 
l' c Idéale, : un match nul eut, en effet, - pardonnez le 
cliché, - n1ieux reflété la physionomie de la partie. Et, 
pour qu'on ne garde pas trop rancune au chroniqueur 
sportif qui piqua, sans le vouloir, je féliciterai toute 
l'équipe des Petits, et, spécialement, ceux qui furent à mon 
sens, les meilleurs : J. Le Brun, dans la ligne d'avant s, et 
les deux arrières, Le Cœur et J. J.loal. 

• 

• 

.. 

Nouvelles des Anciens 
Nominations ecclésiastiques. 

~1. L. Cléac'h, recteur de Botsorhel, a été nommé rec­
t eur de Spéz.et. 

Il a été remplacé à Botsorhel par l\f. Daré, vicaire à 
Taulé, ancien trnaître d'étude au Petit Séminaire. 

M:. Hanras, vicai1·e à Ergué-Gabéric, a été nommé vi­
caire à Taulé. 

Distinctions. 

~fgr Jean-J!arie Raoul, de Ploudalmézeau, a été nommé 
par le Saint-Siège archidiacre des chanoines de Carthage, 
en remplacement de Mgr Polomèni, décédé. Ce titre d'ar­
chidiacre correspond à celui de doyen du ChapHre à 

. Quitnper, mais tous les chanoines du Chapitre primatial 
de Carthage ont droit au titre de Monseigneur et portent 
la n1ître. 

Notre Saint Père le Pape a daigné décerner la croix de 
-chevalier de Saint-Grégoire Je Grand à 1\I. Jean Hénaff, 
le sympathique conseiller générai du Finistère. 

l\Ions·eigneur 1'Evêque a conféré la médaille du Mérite 
diocésain à l\1. Auguste Gourcuff, du Trévoux, organiste 
bénév01le depui-s 40 arus. 

M. Jean Jadé, notre actif député, a été nommé vice-pré­
sident de la Commission de la ~farine. 

Nouvelles diverses. 
Le P. Lén1a, professeur à Saint-Vin-cent pendant la 

gue-rl'e, assistant général •de Ja Congrégation du Saint-Es­
]Jrit, a damné à la Société de Géographie •lectu~e d'une 
conférence de notre ancien, le P. Gabon~ de Quimper, 
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sur le rôle d~s Spiritains dans •le monde, de 1730 à 1930. 
Le P. Cahon s'était trouvé en1pêché au dernier 1noment. 

En prexnière page de « La ·Croix » du 6 Février était 
reproduit le portrait d'un des plus ' 'énérables de nos An­
ciens, le P. Froc, S. J., de Brest, savant astronome et météo­
rologiste, connu dans tout l'Extrêm.e-Orient sous le n o,m 
de « père des typhons ». Il ~st depuis de longuc.s années 
directeur de l'observatoire de Zi-Ka-,Vei, près Changhaï, 
l'un des plus puissants du monde. Grâce à cet établisse­
m-ent, le.s ty.phons sont très souvent prévus, signa~és, et 
des tni·Hiers de marins ont été sauvés de l·a mort. Chaque 
jour il distribue l'heuTe exa-cte, par ·signaux de T. S. F., 
semblabl·es à ceux de ~ra Tour Eiff-el. Le P. Fl'\QC était 
élève à Pont-Croix vers 1870. 

En consultant les archives de la ~laison nous avons eu 
l'agréable surprise de constater que J..Igr de Goësbriand, 
évêque de Burlington (E.-U.), auquel le Feiz-ha-Briez de 
Février a consacré un article, était au nombre de nos 
Anci·ens. Son nom va donc accroître notre n1odeste pa­
tr.imoin~· de gloir~. Et ce n O'us est un d~evoir de réparer 
l'oubli vraiment impardonnable où nous l'avons laissé ; 
ses armoiries trouveront également place bientôt dans le 
décor en mosaïque inauguré l'an d·ernicr au chœur de 
notre chapelle. Louis de Goësbriand termina sa rhétori­
que en 1834 ; il mourut en 1899. H fut à Pont-Croix avec 
plusieurs de ses frères d o11t l'un, Hyacinthe, engagé au 
service de Pje IX, fut blessé ·au cûmbat de Castelfidardo. 

Jean .'1-févellec est employé -au Crédit Immobilie-r à 
· Quimper, •en attendant son service militaire. 

André Jézéquel (c. 1923), a eu le bonheur de recevoir la 
prêtrise à Evreux, Je 21 :Mars. Il a chanté sa première 
messe à Lampaul-Plouarzel, le 25 de ce 1nois. 

P ierre Cabon (c. 1922), est à l'école co~oniale à Par.is . 
Il veut aUendre pour .nous écriDe longu-ement qu'il soit 
d·ans ses fonctions d'administrateur eo~onial. 

Christophe Pensee a été moins laconique. ll travaille 
fenne ~ l'Hypokagne de Louis-Le-Grand, le français, le 
datin, 1le grec, la philo ct l'histoire. Le programme est 
chargé : 5 heures de cours de latin, 4 de grec, 4 de fran­
çais, 3 de philo, 4 d'histoire, 2 d'anglais. 

Voici un joli ·Croquis de ses professeurs : 
« Les classes de groo, thème Jatin, et 1nétriquc S'01nt fai­

tes par M. François, phraseur et gaulois, 1nais conscien­
cieux, familier et sympathique. Avec lui je réussis bien ... 

Pour le français et la version latine je suis le cours de 
~I. Albert Bayet, sur lequel je n'insiste pas. J'ignore tota­
~ement ma va1eur en ces matières, et pour cause. Nous 
remettons d'es devoirs dont nous n'ent~ndons plus parler. 

.. 
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\. 1\f~n. prof~sscur ~e p~ilosopbie est M. Lavelle qui a, 
parait-Il, quelque. reputation· ; cepend-ant ·la haute univer­
sité lui refuse obstinément une chaire de faculté. Idéa­
liste hamelinien et vaguement panthéiste, il séduit par 
une éloquence luxurria·nte et ses eff-ets d~ manchettes · 
bref, un poète dans la peau q'un sophiste mondain, qul 
aurait grand ruccès devant un auditoire de dam-es. 

Le professeur d'histoire est d'une ünpartialité qui lui 
fait honneur. Pour les con1positions, il exige peu de faits, 
des idées nettes, de .la fermeté, -et un style impeccable, 
en son1me des dissertations. 

Pour toutes ces matières nous :n'avons pas d~ manuel. 
Nous prenons au cours des notes que nous tâchons de 
compléter par ailleurs. Je ne vous parl·e pas des rela­
tions enlTc élèv~Cs ct professeurs ou per-sonnel administra­
tif : elle-s n'existent pas. Et -ce n'est pas ce qui porte le 
moins à regr-etter Saint-Vincent ... 

Dimanche dernier, je suis sorti vers lës 4 heures. Après 
avoir jeté au concierge un vieux billet je dévale la rue 
Saint-Jacques, ·autre ·rue Cher, et 1ne 'no.ici à 1a porte de 
Notflc-Dame. J'essaie de m·e faufiler parmi 1a follie déjà 
nombreuse, quand je vois s'a.pprocher un colonial tout 
rose qui s'·avance ave.c une vigueur 1nartiale, entraînant 
d ans son si1lage un bleu : .c'étaient Jean Guellec et Lau­
mie Le Goff. Nous entrons. Et, mon Dieu, en attendant la 
conférence, nous bavardâmes, comme des païens. Au re­
tour, à travers le quartier latin où ces messieurs ont droit 
de cité chez les Pères du Saint-Esprit de la rue Lhomond, 
·on par1a de 'la vie militaire. On se rappela surtout Sai·nt­
Vincent, Penanguer, de la rue aux Œufs. Et puis, à quand 
la permission ? et les vacances ? et la visit~ à Saint-Vin­
cent ? ... » 

• Le Père Y. Jaïn (c. 1916), vicaire à Saint-~lathien (Jer-
sey), a dtt venir dans sa famille pour la mort d~ son père, 
décédé à Plonév·ez-Porzav au début d>e Mars. 

~ 

Le Père Y. Cotonéa (c. 1919), de Poullan, est également 
venu au pays pour refaifte provision de santé. Il est vicaire 
d'une paf'oisse .appelée Pilat•e, ·nom qui pour les Haïtien~ 
signifie : l·e Bon A1)Ôtre. ( 

1\f. Guillaun1e Le Dreff, aumônier des 1nines de phos­
phate de Metlaoui (Tunisie), a eu en Février dernier une 
mission qui fut pleinen1ent réussie. 

Quelques adresses. 

R. Le Berre (c. 1901), impasse Saint-1\Iarc, Quimper. 
F. Rollw1d (c. 1903), rue Julien-Coïc, Quimper. 
Al. Le Berre (c. 1900), huissier à Plouigneau. 
Bourriquen {c, 1902), 9, rue Be.aujardin, Tours. 
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R. Paubert, commerçant à Pont-l'Abbé. 
L. André, 8, rue de la l\Iarine, Lorient. 
F. Féal, clerc de notaire à Plonéour-Lanvern. 
P. Le Bihan (de Tréboul), 86, rue l\1yrho, Paris (18e). 

.. 
ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

S'est libéré définitivement (200 fr.) : 1\1. Silnon, Tref-
fiagat. · 

Ont payé la cotisation annuelle (15 fr. ou 10 fr.) : ~GI. 
André Lorient · - Bars, Esquibien ; - Bizien, Beuzec-, ' . G Cap-Sizun · - Blouët, Plonévez-Porzay ; - Borus, ou-

' F . Jien ; - Cadiou, Quimper ; - Calvez, Langolen ; - eat, 
Plonéour-Lanvern ; - Cornic, Plonévcz-Porzay. 

~Thi. Le Berre, Plouigneau ; - Le Bihan, Paris ; - Le 
Roux, Saint-Nic ; - Louarn, Riec-sur-Bélon ; - l\1rue Lin­
divat, Lannilis ; - Hautin, Lambézellcc ; - Manuel, 
Plouescat. 

• 1\fl\f. Palud Brest ; - Prigent, Plougar ; - Quéméner, 
Quimper ; - ' Quillien, Daoulas ; - Rosee, aumônier, Mor· 
laix ; - Seznec, Plouider. 

Offrandes pour les mosai·ques de la chapelle : 1\fM. 1\Ies­
sager, Beuzec-Cap-Sizun ; - Paugam, Pont-l'Abbé. 

Liste arrêtée le 11 ~fars 1931. - Prière de signaler les 
erreurs ou omissions. 

.. 
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NOS ~O:RTS 

Le Progrès a annoncé en ces ter1nes la mort d'un reli­
gieux Oblat de- Marie, le Père Gourmelen décédé le 21 · 
Jan:vier, au Texas (Etats-Unis d'Amérique), 'des suites d'un 
accident d'automobile . 

« Le P. Yves-Marie GOURMELEN naquit au Juch le 12 
1\fai 1877. Il avait fait ses études au Petit Séminalre de 
Pont-Croix et au Grand Séminaire de Quimper. Ordonné 
prêtre à Quimper en 1902, il entra, quelques. mois après, 
chez les O. M. I. et fit profession perpétuelle à Beetin (Bel­
gique), le 8 Décembre 1903. 

> Parti .en Août 1904 pour les 1\Iissions du Texas, il y 
fut successivement professeur au séminaire de San-Anto­
nio, maître des novices à l\Iission ... TI était chargé depuis 
quelques années de la mission mexicaine de ~fercédès. 
Il y avait récemment bâti une belle église ; et un peu aupa­
ravant il avait érigé un 1uonument à la mémoire du 
P. Pierre-Yves Kéralum, un saint et vaillant missionnaire 
né à Quimper le 2 Mars 1817 et mort également d'accident 
dans la même région, le 12 Novembre 1872. :. 

x 
1\f. le chanoine BRANQUEC (cours 1875) est mort le 

22 Février, au Relecq-~Kerhuon, dont il fut le pasteur pen­
dant 36 ans. Les 80 prêtres qui -assistaient à l'enterrement, 
et la foule qui remplissait la grande église, témoignaient 
hautement de l'estime et de l'affection qu'avait inspirées 
à tous le prêtre pieux et bon que Dieu venait de rappeler 
à lui. 

Dès son entrée au Petit Séminaire en 1871, le petit Paul 
se fit remarquer par sa douceur, son humeur enjouée, son 
application au travail. Tous les ans, il s'imposait au choix 
de ses condisciples pour le prix ou un accessit d'exacti­
tude ; et son nom figurait 9 ou 10 fois au palmarès. C'est 
dire qu'il fut un très. bon élève, et qu'il était tout désigné 
pour revenir à Pont-Croix com1ne professeur. 

Ordonné prêtre en 1880, il fut chargé de la Septième. 
En 1882, il suivit ses élèves en Sixième et les accompagna 
jusqu'en Seconde, pour la plus grande joie de ces enfants 
qui ne croyaient pas pouvoir trouver dans un autre pro­
fesseur ~autant de bonté, une bonne humeur aussi cons­
tante, et qui l'appelaient familièretnent « Tonton Paul ~ . Il 
fut professeur de Seconde pendant quatre ans, et pendant 
~atre autres années, il occupa la chaire de Rhétorique • 
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.Professeur régulier, doux, humble e~ pieux, ~· Branqueè 
fut un de ces prêtres il la vertu soun?ntc, qu~ gagnent les 
âmes des jeunes. pour les donner à Jesu,s-C~nst. 

En 1895, il partit pour Le Relec~. Il ~ ava~t pas 40 ~n~ ? 
11 n'a pas quitté ce poste, auquel Il ava1t, d:s son arn':ee: 
donné tout son cœur. Là encore, le bon pretre a t~availle 
silencieusement, s'adaptant à toutes les transformations. de 
sa paroisse. Il présida à la con.struction ?c la belle. é?hse, 
dont les fidèles sont si fiers. Pu1s, successivement, a1de .par 
des vicaires dévoués, il dota Le R~le~q d'une éco,le ~bre 
de filles, de toutes les œuvres parOISSiales : congrega?ons 
pieuses, caisse rurale, cercles d'études, patronage, ecole 
libre de garçons. , 

A la fin d'une vie aussi bien remplie, ~· Branqu"ec s es~ 
remis avec calme aux mains elu bon D1eu. Les ames si 
nombreuses, auxquelles il avait ouvert les. portes d.u para­
dis, l'attendaient avec impatience ; et la V1erge Man~, dont 
il avait propagé le culte avec amour, . a?ra ~ondu1t son 
fidèle servfteur jusqu'au trône de son divin F1ls. 

~1. J.- L. NO URY est mort dans sa famille à Argol. A 
Saint- Vincent, où il entra en 1903, il f~t un cam~ade 
timide et même un peu fermé, mais aussi un travailleur 
et un scrupuleux o~servateur . du r~glem.ent. Il pr~ t la s?u­
tane en 1909 mais il ne dev:nt arrtver a la pretnse qu en 
1921. C'est q~e la guerre vint comme il finissait, à R~in1s, 
ses deux ans de service militaire. Fait prisonnier des le 
début des hostilités il fut renvoyé en France comme 
brancardier ; puis il' r etourna au front OÙ il.resta )US~'à 
la fin de la campagne. Les privat.ions et 1~ f~h~e 1 av?1ent 
épuisé et vieilli, et parmi les Jeunes setninartstes, 11 fit 
figure de vétéran., . . 

Après avoir eté deux ans v1ca1re à Lanhouarne3:u. 
M. Nonry fut nommé à Querrien où il ne resta 9ne 20 mo1s. 
Prh de rhumatismes articulaires, il dut se retirer dans sa 
famille. Eloicrné du bourg, il lui était difficile de se rendre 
à l'église. N~ pouvant supporter l'inaction et la ... privatio?­
des saints offices, il demanda un poste. Avant d'etre guér1, 
il partit pour Loc-Maria-Plouzané. Bientôt, il S?~rit ~e 
ne pouvoir s'acquitter de sa besogne comine il 1 aurait 
voulu et de laisser le travail retomber sur :M. le Recteur. 
li rer{tra encore chez lui. Désormais, il ne se lèvera plus 
que rarement ; et. pendant deux ans le malade luttera 
contre la mort, supportant généreusement de grandes dou­
leurs. Le bon Dieu l'aura dédommagé. 

:M. MOREAU (ordonné en 1898) a été successiveme~t 
vicaire à Saint-Pabu, à Ouessant, à Scrignac. Partout, d 
s'est fait aimer et regretter. Vicaire à Ouessant pendant 
huit ans, il avait bien ~onnu les n1arins, ct on pensa qu'il 
ferait l'affaire à l'Ile de Sein. 1\Ialheureuscmcnt, sa santé 

ne lu~ permit p~s de prolonger son séjour dans cette ile 
chrétienne. Apres quelques mois de repos ~"" ~"" 't d · . , 1u • .1.uoreau l'e-
pri . u service, travrullant comme auxiliaire dans pl · 
paro1sses, et puis il vint à Pluguffan, dont le Recte:I:t~~ 
de so~ cou_rs. Souvent, surtout quand arrivait le Bulletin 
de Saznt-Vzncent, les deux all.lis se plaisaient à ra 1 
le b.on temps où ils étaient élèves et bons élèves àPCoenet~ 
Croix. ' -

M. M?reau a senti venir sa malàdie comme il s'habillait 
.pour d1re. la. messe. ~ rentra aussitôt pour s'aliter. Huit 
JOurs apr.e&,. Il mour~it sans avoir retrouvé l'usage de la 
parole. A1ns1! le dernier acte de sa vie aura été de se pré-· 
parer à paraitre devant le bon Dieu à l'autel ; et son atti­
t~tde pendant sa maladie a montré qu'il acceptait volon­
hers le rendez-vous que Jésus lui donnait au Ciel. 

M. François QUINIOU, recteur ùc Penmarc'h est décédé 
le. ~en~edi 6 Mars, à l'âge de 61 ans. Ses obsè<Îues ont été 
c~lebrees à Penmarc'h, le lundi matin · le me" · 
l'tnh at' 1' , ' me JOur, 
, um ~on a eu 1~u a Ploaré, sa paroisse natale. Dans 

1 ~ne. et ,1 aut~e ~aro1sse, une très nombreuse assistance a 
temoign~ de 1 estime et de l'affection que lui portaient tous 
ceux qui l'ont connu. 
F~ançois Quiniou fit de solides études, puisque tous les 

ans Il ~ut un ~cc~ssit d'excellence. Ordonné prêtre en ~fars 
1894, Il fut VIcatre à Plogastel-Saint-Germain et à Saint­
Thég?nnec. ~n 19~4, il fu! nommé recteur de Mellac, et 
depuis 1921, Il étatt à la tete de l'importante paroisse de 
Penmarc'h. 

Au c~ur~ de sa vie sa~e~d~tale, Af.. Quiniou ne s'est pas 
contente d exercer le ministere paroissial. Avec une per-
s~v~rance rem~rquable, il s'est livré à des études, en soi 
d~fftciles et. arides. Dès 1905, il devint pour le Bulletin 
d Archéologze un collaborateur précieux. Nous n'énumé­
rerons pas toutes ses publications. Outre des monocrraphies 
consacrées aux monuments de Saint-Thégonnec et 

5
de Pen­

rnarc'h, et dans lesquelles il se montra bon écrivain et 
arch.éologue averti, il a publié des œuvres de Ioneue 
hale1?e : Penmarc'h, son histoire, ses monuments ; Une 
Parozsse Bretonne sous la Révolution. De ces deux derniers 
o~vragcs, le Bulletin de Saint-Vincent a rendu compte ct 
fait un éloge mérité, à l'époque où ils ont paru. 

Je n'.essaierai pas de faire le portrait de M. Quiniou ; 
ce se~ait un peu long, et l'on m'a recon1mandé d'être bref. 
~armt le~ traits qui marquent cette figure originale, je 
Slg?alerai s~u~ement l'un des plus saillants : 1\f. Quiniou 
était très spirituel, et caustique à l'occasion. Il apportait 
dans les réunions la note gaie, d'une gaîté de bon aloi. 
II ~laisaitait volontiers, et souvent avec une pointe de 
mahce; mais il n'y mettait pas de méchanceté. La flèche 
partait ; les rires fusaient ; (.\t parmi ceux qui le cannai~-
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saient, personne ne se fût donné le ridicule de se fâcher. 
L,an dernier, l'l. Quiniou se rendit à Carthage pour le 

Gongrès Eucharistique, et il en profita pour visiter la 
Tunisie et l'Algérie. n en gardait un tel souvenir qu'il se 
demandait quel voyage, après celui-là, pourrait encore 
l'intéresser. Il ne prévoyait pas, pour 1931, le grand voyage, 
auquel, en bon prètre, il s'était de tout temps préparé. 
Nous avons la douce conviction que S. Pierre, dont il a 
rebâti la chapelle au pied du phare d'Eckn1ülh, lui aura 
ouvert toute grande la porte de la céleste demeure. 

M. LE GALLICt ancien curé d'Arzano (c. 1886), était 
issu d'une fmnille patriarcale, profondément chrétienne. 
Se sentant attiré vers l'autel, il entra au Petit Séminaire 
à 17 ans. Un peu plus âgé que ses condisciples, il leur 
donna toujours l'exemple de la régularité, du travail et de 
la piété. 

A ~ioëlan, où il fut nommé vicaire, il fut bien vite appré­
cié pour son allant, sa bonté souriante, sa charité discrète. 
Au Havre, où il alla comme aumônier des Bretons, ces 
mêmes qualités le firent aimer de ces demi-exilés. Il leur 
prodiguait ses visites et il leur procura souvent des retrai­
tes ou missions données par des prêtres bretons. Recteur 
de Plonéis et puis curé d'Arzano, l\1. Gallic se montra 
l'homme de Dieu. II avait une prédilection marquée pour 
les séminaristes, petits et grands. n fut toujours pour eux 
un père ; sa maison était leur maison. Aucun sacrifice ne 
lui coûtait quand il s'agissait d'eux. 

Sa récompense était dans les témoignages d'affection 
qu'il en recevait. Un mot résume l'impression qu'il a lais­
sée à ceux qui l'ont connu : < Ce fut un prêtre bon >. 

-. . . . . . . . . .":; 

..... 

- -. 

PROFILS D'ANCIENS 

M. le Chanoine J.-M. LE FLOC'H 
(1867-1920) 

La dernière réunion des ~-lnciens Elèves de l'lnstitutiorz 
N.-D. du Creisker, de Saint-Pol-de-Léon, grravila autour de 
l~ persoJrnalité de .11. le chanoine Floc'h, premier supé­
rieur d~ l'établisseJnent. Il$ inaugurèrent dans la chapelle 
du Crezsker son buste en bronze c qui sera le tén1oignage 
de leur reconnaissance et le mémorial d'une vie digne 
d'être offerte en exen1ple » . 

111. Floc'h fut, de 1889 à 1911, pl"o{esseur à Saint-Vincent 
de Pont-Croix et de Quinzper. }."os Anciens si n ontbreux 
q~i l'ont connu, seront he:ureux de lire quelques points du 
dzscours que Al. le chanoine Pencréac'h directeur du Col­
lèue Bon-Secours de Brest, prononça à fa fête : 

x 
François-~farie Floc'h naquit à Pen-ar-Xeac'h en Lam­

paul-Guimiliau, le 5 Mai 1867 et fut baptisé le ~ême jour 
par ~!. Grégoire J a ouen, vicaire ... 

La pren1ière éducation du jeune François-~Iarie fut celle 
de tous les enfants de la can1pagne bretonne, imprégnée 
de tendresse et plus encore d'autorité et de piété. L'enfant 
n1ontra ses dispositions précoces pour la réflexion. A 
Péco~e, dès ses premiers efforts, il conquit le premier rang. 
l\I. P1cart, le recteur de PlouJnoguer, qui achevait alors ses 
classes primaires, se rappelle l'avoir vu un soir d'hiver 
chercher en pleurant sur la route an pied de la tour la 
croix qu'il avait perdue. Puis ce furent les classes de c~té­
chisme, où l'un des vicaires, ~I. Cévaër, - le petit Père 
Cévaër, tout court,- le distingua. Il lui donna ses premiè­
r.e~ leçons de latin et le fit entrer en Sixièn1e au Collège de 
SaJn~-P~I, en 1880, sous :\I. Pouliquen, aye-c l\1. Breton, qui 
devait etre par Ia suite et si longuement son ami intime . 
~~ trait dominant de ses études fut la régularité : dans 
l ~chelle des classes, d'autres remportèrent plus de lau­
r~ers, nul ne remporta plus de profit que cet enfant stu­
dleux. « D'autres eurent, comme l'a dit f\1. Breton, des dé-



- 142-

buts plus brillants, un premier vol plus audacieux. Le vol 
de M. Floc'h fut sûr et régulier. ll s'éleva par degrés, sans • 
défaillance ... Une intelligence vive, une mémoire qui se 
chargeait sans peine d'un chant de l'Enéide, de la cons­
tance dans l'application, de rordre dans le travail lui va­
lurent de faire des études secondaires solides, » dont les 
palmarès du temps fournissent un abondant témoignage. 

En 1886, il entra au Grand Sénrinaire de Quiinper : les 
qualités de l'esprit et du cœur, qu'il avait cultivées au Col­
lège, se développèrent puissamment dans un milieu pro­
pice à l'épanouissement de tous les dons. 

En 1890, à 23 ans, il fut nommé professeur de Septièrne 
à Pont-Croix. La conscience daus l'application, cc trait 
qui le définira toujours, ainsi que ses aptitudes profes­
sionnelles attirèrent l'attention de l\1. Belbéoc'h, son supé­
rieur, sur l'indication duquel il fut envoyé à Paris prépa­
rer une licence ès lettres. L'Institut Catholique de Paris. 
qui a pris depuis lors tant d'envergure, sous la direction 
de Mgr Baudrillart, était à cette époque plus modeste par 
la Inultiplicité de ses chaires, mais tout aussi remarquable, 
peut-être n1ême davantage, par la surprenante érudition 
de ses maitres, les Pagis et Legay, Ragon et Le Châtelier, 
et plusieurs autres. C'était d'ailleurs un ten1ps où les 
élèves de 1'1. C. qui en avaient le loisir et la force pou­
vaient suivre aussi le Cours de la Sorbonne, où ensei­
gnaient Brunetière et Faguet, Petit de Julleville ct :\iartha, 
ainsi que les deux Croiset. On devine sans peine ce que 
pouvait gagner au contact de tels maîtres un esprit aussi 
ouvert que celui de ~1. Floc'h, une volonté aussi discipli­
née que la sienne. Une fois gradué, il revint à Pont-Croix, 
où il occupa, durant de longues années, la chaire de Troi­
sième, guidant les esprits, charmés d'évoluer dans lu 
clarté, soutenant les efforts, fustigeant les défaillances, 
brisant d'un mot, d'un regard les sottes tentatives. Lorsque 
Je Petit Séminaire se transporta au Likès et devint Saint­
Vincent, il dirigea la Seconde pendant 2 ans et la Première 
pendant 6 mois, à la suite de l\1. Breton, nommé recteur 
du Folgoat (1). 

x 
Dan~ tous ces postes, ~1. Floc'h avait laissé une impres­

sion si profonde de savoir et de fermeté, que l'attention de 
:\Igr Duparc se trouva portée sur lui, quand il fallut, en 
1910, tenter une œuvre à la fois redoutable et nécessaire : 
transformer le Collège Universitaire de Léon en Ecole 
secondaire libre, à la place du vieux Collège faire naître 
la jeune Institution du Creisker. 

L'ancien Collège était un établissetnent cmnplexe, dout 
il faut avoir lu l'histoire, pour en saisir 1'â1nc : il était, en 

(1) M. Breton fut ensuite supérieur du Collège du Bon-Secours, à 
Brest, el mourut vicaire général à Quimper. , 

• 

' 

\ 

M. le chanoine F. - M. FLOC'H. 
Professeur à Suint - Vincent de 1889 à 19ll, 

mort en 1U20 comme Supérieu•· de t •ln~lilulion N.-0. du Crcil:lkcr, 

Saint- Pol - de- Léon. 

.. 
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,•ertu de sa fondation ou plus exactcntcnt en vertu de sa 
refonte par :\Igr de la ~larche en 1787, à la fois Collège 
et Petit Séminaire. Il devint en 1806, par décret impérial, 
un Collège communal, relevant à la fois du diocèse et de 
runiversité, avec un mélange proportionnée de personnel 
ecclésiastique et laïque. A l'aube du présent siècle, l' Aca­
démie laïcisa la chaire de Philosophie ~t dans la suite, au 
cours des années de guerre religieuse qui encadrèrent la 
séparation des Eglises ct de l'Etat (5 Décentbre 1906), 
chaque incident soigneusement exploité, ramenait la me­
nace d'une laïcisation totale : le Collège pouvait se rouvrir 
un jour, subitement prh•é de son personnel ecclésiastique, 
c'est-à-dire dépouillé de sa principale raison d'être, dé­
pouillé de son âme. Le danger était imminent. 

Pour éviter toute surprise, un comité d'honunes avisés 
se constitua sous l'impulsion de 1\lgr Duparc et de ~1. 
Treussier, curé-archiprêtre, et de M. le comte de Gué­
briant ; appuyés par la générosité des anciens élèves, ce 
comité opéra une translation : le Collège de Léon feTina 
ses portes à la fin de l'année 1910, et l'Institution du 
Creisker, qui en était la suite, ouvrit les siennes, le 5 Jan­
vier 1!}11, dans l'ancien séminaire de ~lgr de la Bourdon­
nais, avec ~1. Floc'h pour supérieur ... 

Le vaisseau du Creisker et son pilote voguaient à pleines 
,Toiles sur une mer d'azur, lorsque-la grande tempête de 
1914-18 éclata. 

• 

Les mobilisations successiYes emportent les professeurs 
et le supérieur reste à peu près seul : c'est ici que l'on peut 
n1esurer la tre1npe de son caractère : sans gémissen1ent, 
sans hésitation, sinon sans inquiétude, il se met à recruter 
un personnel de fortune : « Aide-toi et le ciel t'aidera. » 
Le ciel lui vint en aide en lui envoyant des concours pré­
cieux. Toutefois, c'était lui surtout qui payait de sa per­
sonne, qui était toujours au cabestan : aux soucis de la 
direction, il ajouta ceux de l'économat. C'était beaucoup. 
Ce n'était pas assez à son avis : il prit encore les classes 
de lettres de 1re et de 2• réunies. Ajoutez à tout cela la 
charge d'une correspondance volumineuse avec les armées, 
les inquiétudes perpétuelles pour la vie de ses professeurs, 
les det1ils accumulés qui retentissent douloureusen1ent au 
fond de son cœur ... 

Il avait un tetnpérament de fer ; il l'use néantnoins dans 
cet épouvantable surmenage, dans la rigueur de ces tra­
vaux forcés. Il ne put se relever de l'usure des an nées de 
guerre; il succomba sur la brêche, le 20 Janvier 1920, 
dans son Collège, pour lequel il avait donné sa vie ... 

x 
Une longuè pratique lui avait permis de vérifier les 

principes puisés dans l'cnscigneJnent qui fût continu dans 
sa méthode et dans son objet, une échelle sans faux pas, 
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une. progr~ssion souple et fructueuse, d'où l'esprit devait 
~orh~ 1!i?1n~ bo~rr.é de connaissances encyclopédiques 
Inassimiles, Inassimilables, que capable d'acquérir ensuite 
d~ns tous les domai~es, ce qûi est la vertu propre de rcn­
scJg~ement seconda1r~. Pour· arriv~r à ce résultat, il rap­
pela,tt souvent des po1nts de dectr1ne vitaux, la nécessité 
de l .a~alys~, ct de la synthèse : l'analyse d'abord : diviser 
la difficulte en a~tant de part~es qu'il est nécessaire pour 
la. c?mprendre aisément ; puts la synthèse : replacer le 
deta!l dans re.nse.mble! afin ~u~i~ en reçoive dans une pleine 
lumière sa stgnlflcahon dectsJve. L'esprit de aéon1étrie 
ava~?t l'esprit de finesse, n'en déplaise à Pascal, ~uais tou­
tefois pour créer en définitive le prin1at de la finesse. Pour 
cela exiger des leçons bien sues afin que les exercices 
puissent s'y référer. Chez le maître, aucun besoin d'éclats 
dan~. la voix, de virtuosité dans la parole, mais de la 
htmJere et du travail ; du travail car pou1· l'élève la meil­
leure des leçons est celle de l'exemple ... 

Je voudrais maintenant vous faire un portrait raccourci . , 
qu1 vous expliquera les traits parfois énigmatiques de ce 
buste, di't au ciseau du maître M. Vermare. Sous un front 
haut et de bonne heure dégarni, voyez des traits pleine; 
dans une figure brune, des yeux ou scrutateurs ou juges, 
une physionomie d'habitude grave et mêtne quelque peu 
sévère ; une parole brève et rare, un sourire narquois ct 
parfois même sardonique pouvaient faire croire que cet 
homme était sans cœut·. Sans cœur ? Ceux qui l'ont connu 
dans l'intimité s'inscriront en faux contre cette aUégation. 
Et la vie qu'il a donnée sans compter est une preuve plus 
péremptoire que toutes les affirmations ... 

Qu'il fut parfois tyrannisé par l'idée, qu'il ait eu quel­
qUefois de l'entêten1ent, je ne songerai pas · le nier : il 
était breton authentique à ce point de vue et d'ailleurs 
les grands hommes ne sont Je plus souvent que de grands 
entêtés. ~lettons les- choses au point ; 1\f. Floc'h avait du 
caractère et l\fgr Duparc l'a bien défini, quand il a dit en 
apprenant sa mort : « Voilà une volonté qui s'éteint. » 

1\fais quand la raison, quand la conscience était satis­
faite, la détente amenait sur sa figure un de ces bons ct 
larges sourires qui exprhnaient toute son âme. Et que dire 
de sa générosité, de sa vaillance dans ses travaux forcés, 
de son désintéressement complet des honneurs ct de la 
popularité, qui ne vinrent que sur le tm·d et qu'il n'avait 
pas cherchés : c'était un chef, un rude chef, d'où rayon-
nait l'autorité. .. --·--

------~~~~j------
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Nouvelles de la Maison 

Au jour te jour ... • 

16 :MARS. - Visites épiscopales. 

En compagnie de Mgr Duparc, dont la soutane était 
fleurie du ruban rouge, )fgr Grentc, .évêque du 1\Ians, nous 
a fait 'risite aujourd'hui. 

Et il a présenté une requête que l\1. le Supérieur s'est 
e1npressé d'accueillir. 

~ Deux Excellences, Monsieur le Supérieur, ne vous 
suffiront-elles pour obtenir de vous un congé supplémen­
taire en l'honneur de leur passage ? ... ~ 

Par quelque après-nlidi, où la pluie v~udra bien fa~e 
trêve nous laisserons donc livres et cahiers pour counr 

' après le ballon ou nous élancer par n1onts et par va~x. 
A Mgr Grenle et à Jt.lgr DupaTc, un respectueux mcrc1 ! 

24 MARS. - Nos promenades : Au Petit-Paradis. 

Pa:- monts et par vaux ... hé ! oui, donc: 
Le soleil brille aujour.d'bui. L'air est 1)ur, la route est 

Jarge. Jouissons de l'air pur, mais quitton~ la rout~ larg~. 
Les autos qui passent la veulent toute entière, ct r1'Squent 
·de nous écraser. Nous dev-ons avancer en rangs serrés, 
sous le joug d'une discipline plus impitoyable encore que 
celle odes cours de récréation. 

Quittons la route large, prenons à droite ce chemin creux 
et gagnons cette pineraie. Par monts ot par vaux. 

Le maître montre figure souriante : il va jouir autant 
que ses élèves de la randonnée presque audacieuse qu'il 
va diriger. Son œil cependant redevient vite sévère : que 
l'on ne traine pas

1 
que l'on ne s'écarte pas surtout. 

' 
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Et nos cris joyeux font s'enfuir les éeureuils. Nous leur 
donnerons la chasse une .autre fois. 

Le bois offre une pente rapide que nous dégdngolons 
dans une course folle. 

Halte 1 rassemblement de la troupe ! pas si vite ! ... El 
maintenant, au delà du ravin· où quelques-uns s'embour­
bent, partons à l'assaut de cette colline abrupte, tapissée 
de bruyères rouges, hérissée de roches grises. Les jarrets 
sc tendent ; les poumons travaillent à plein rendement. 
Victoire l crient les héros qui les premiers atteignent le 
sorun1et. Et Jes traînards sont accueillis par des huées. 

La lande s'offre à nous, l'imn1ense lande dans la splen­
deur de ses ajoncs d'or, telle que l'a décrite Hérédia en ce 
pays même de Beuzec. 

Nous allons la traverser en droite ligne vers ce vallon 
enchanteur que nos élèves ont surnommé le Petit Paradis. 
Aïe ! les genoux qui saignent. Le paradis ne doit-il pas se 
gagner au prix de souffrances ? ... Comment franchir ce 
talus énorme, broussailleux ? ... Violenti rapiunt illud. 

Nous voici au repos sur un tapis d'herbe verte pour 
reprendre haleine et panser nos blessures. " Tel gaillard, 
avec force gestes à l'appui, raconte quelque épisode joyeux 
dont il vient d'être témoin. Tel autre, âme de poète, 
demande le silence, et nous prie d'écouter, de suivre des 
yeux J'alouette qui monte, monte vers le ciel clair en chan­
tant éperdûment son refrain. Que dît-elle ? Elle parle b1·e­
ton : « Sant Per, digor diiz 1 Sant Per, digor din ! ~ Elle 
aussi cherche, cherche le Paradis. 

Atteignons ces longs pins aux fonnes hiératiques. 
S. Pierre n'est pas à son poste, et voici l'entrée de l'Eden. 
Nous le franchissons au galop ... 

... C'est un li!'u de délices en vérité, où Dieu a déposé 
un rayon pour le 1noins de l'Eternelle Beauté. Tout y revêt 
de n1ols contours. Alors que partout ailleurs règne encore 
la désolation de l'hiver, les arbres ici, - ormes, hêtres, 
et bouleaux, - forment, à l'abri des vents, un bouquet où 
se marient les plus délicates nuances du vert printanier. 
11 y a dans les haies des bruissements d'ailes, des gazouil­
lis d'oiseaux à l'entour des nids inachevés. Ecoutez l'har­
monieuse n1usique des caux qui coulent sur un lit de cail­
loux, qui t01nbent en cascades écumantes, qui font tourner 
la roue du vieux n1oulin. Admirez les fleurs dans la prai­
rie : des pritnevères, des narcisses, des pervenches. 

Tous mes compagnons ne « réalisent » sans doute pas 
complètenH.nt les impressions qu'ils éprouvent. Combien 
(d'entre eux) réussiraient à .les -exprhncr ? « Ici, c'est 
<'hic ! >>, dit l'un dans son déplorable argot de collégien ; 
mais un autre, l'âme de poète dont j'ai déjà parlé, après 
quelques secondes de muette contem.plation, trouve une 
«:'Xclamation plus <ligne : << Oui, vrainlent c'est ravissant r » 

Là-bas, s'élève le clocher d'une chapelle moussue : elle 
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est dédiée à Sainte Espérance. Qui de nous a de la dévo­
tion pour c.ette patronne si peu connue? Où trouver un 
cantique pour l'honorer ?... Comme dans toutes les cha­
pelles de Bretagne, la Vierge Marie y a sans doute sa sta­
tue. Entrons donc, et chantons le Magnificat. 

« Espérance ? me dit un petit gâs d'un air qu'il s'efforce 
de rendre sérieux. Comment cela se fait-il ? L'espérance 
est une vertu qui n'a plus de raison d'être au paradis, et, 
paraît-il, nQus y sommes 1 ~ Que répondre ? 

... L'heure est venue de reprendre la direction de la 
:Maison. La fatigue nous oblige à chercher pour le retour 
une route plus aisée. 

Nous nous endormirons ce soir, le corps rompu, mais 
l'âme heureuse. 

1 "" JUIN, - Vacances de Pâques. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

26 AVRIL. - Roquille générale. 

'M. le chanoine Berthou, du Chapitre de la Cathédrale, 
directeur de la Semaine religieus~, fut jadis notre profes­
seur de Rhétorique. 

ll a eu l'heureuse idée de reprendre une vieille tradi­
tion et de marquer son aimable visite par une roquille 
générale. 

Les élèves, dans tous les réfectoires, ont applaudi à son 
geste de générosité. 

17 MAI. - Fête du Centenaire de l'Ens.eignement libre. 

Notre fête fut un triomphe. 
Je n'hésite pas à le proclamer et nul de ceux qui en 

furent témoins ne me contredira. 

Elle trouva sa place « entre deux éclaircies :. , suivant 
le tnot pittoresque •de quelqu'un qui avait ce talent d'ex­
primer souvent le contraire de sa pensée. Entre deux 
éclaircies, c'est-à-dire entre deux séries de journées maus­
sadement pluvieuses. 

Le soleil brillait donc dans un ciel où passaient quel­
ques rares flocons blancs. Et nos affiches, nos tracts avaient 
promis de telles merveilles que toute la population, sur 
des lieues et des lieues à la ronde, coula vers la capitale 
du Cap, à grands flots, dès le début de I'apTès-midi. 

Nos collégiens s~unirent aux élèves des écoles libres de 
la paroisse pour assister à la grand'messe, chantée en la 
c cathédrale ~ par M. le Supérieur. 1\f. Colin, doyen hono­
raire, recteur d'Esquibien, sut trouver des accents énergi-

.. 
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ques et une dialectique savante pour rappeler les premiè­
res phases de la lutte qu'engagèrent, en 1831, ~fontalem­
bert, Lacordaire et de Coux, et les conditions dans les­
quelles cette lutte toujours actuelle doit être menée~ « car 
si la liberté existe en quelque sorte, elle ne peut être con­
sidérée comme complète que si elle a pour compagne la 
justice :. . 

x 
Deux heures. A la paroisse, comme au collège, les vêpres 

ont été chantées. La « musique militaire ~ rle Saint-Vin­
cent parcourt les rues étroites et tortueuses, et ses accords 
résonnent formidablement ... 

« Beau temps. hein ! me crie un an1i qui vient d'arriver, 
et vous allez en avoir du monde ! Sur la route d'Audierne, 
c'est une suite ininterrompue de piétons, de bicyclettes, 
de voitures, d'autos qui se dirigent vers Pont-Croix. » 

Et, en effet, il en arrive, il en arrive~ du n1onde ! non 
seulement du Cap, mais du pays de ... Douarnenez, et de la 
Bigoudennie. Le long du bouleyard, lt:s véhicules se ran­
geront tout à l'heure en une double, et triple et quadrupl~ 
file. 

Notre portail est grand ouvert : entrée libre et gratuite. 
Nous aurons sans tarder six mille personnes dans l'en­
ceinte de notre ~Iaison .. 

La fête va se dérouler avec une régularité mathémati­
que : chaque partie du prograrutne se présentera à son 
heure exacte, précise. « Le tout est fait de détails ~, est 
un principe philosophique « paradoxaletnent vrai ~ 
qu'énonçait dernièretnent près de moi un solennel person­
nage. Le contité a donc prévu l'exécution de tous les dé­
tftils pour que le tout soit parfait. Ses décisions seront réa­
lisées. Vingt con1missaires dévoués, le bras orné du bras­
sard blanc et rouge, sont à leur poste et veillent au bon 
ordre. 

Voici la cour centrale où des jeux divers seront orga~ 
nisés pendant toute l'après-nüdi, à part l'entr'acte de 4 à 
5 heures : pour nos grands maintenant, plus tard pour nos 
petits et quelques élèves des écolés paroissiales. 

Pendant ce n1ême temps, d'autres attractions seront 
offertes à nos visiteurs qui n'auront que l'embarras du 
choix : dans la cour de la lingerie, certains iront contem­
pler des exercices d'acrobatie èt se divertir aux farces 
carambolesques des clowns ; dans une salle, formée de 
plusieurs classes réunies, d'autres viendront v~ir se déro~­
ler sur l'écran un épisode touchant de la vle de l\lar1e 
Osborne ou les fantastiques exploits de Charlot ; ~'autres, 
enfin, pottrront se livrer à la joie bruy~nte. en assistant à 
une désopilante pouffonnerie (le syntpatb1quc Yvon en 
était) interprétée sur notre théâtre par la troupe de nos 
amis artistes de Pont-Croix. 

Il y avait donc, vous pouvez le constater, pour tous les 

• 
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goûts, et la pluJJart s'en seront allés regrettant de n'avoir 
pu tout voir. X 

Arrêtons-nous un instant au cirque. Sommes-nous en 
présence de professionnels ? On pourrait facilement le 
croire tant il y a de souplesse dans cet homme-serpent, 
tant d'assurance dans cet équilibriste, tant de drôlerie 
dans ces clov.·ns pharn.nlineusement attifés et grimés. Les 
clowns, ils étaient intarissables, ct les rires ne tarissaient 
pas parmi leurs auditeurs. 

Voici .Maître Gugusse devant son 1uanager : « Eh ! bien, 
vous, 1nonsieur, j' suis sûr qu'vous n'savez pas la diffé­
rence qu'il y a entre un tigre, un paquet d' carottes, ct 

,.. ' h . ? vous-meme .. .. e1n ... > 
- « Com1nent voulez-vous que je le sache ? vos ques­

tions sont toujours tellement stupides ! ~ 
- « C'est vous qui êtes stupide de ne pas pouvoir me 

répondre. Je vais vous Je dire, moi ! Un tigre, il est tacheté 
par la nature ; le pa•quet d' carottes, il est acheté par ]a 
cuisinière ; et vous, \'OUS êtes à j'ter par la fenêtre !... Et 
n1aintenant je 'Tous dirai encore la différence qu'il y a 
entre un calendrier, une maison, un p'tit n'oiseau, une 
poule, et un ver ... : c'est que le calendrier, il est à mois 
(1noi), la maison elle est à toit (toi), le p'tit n'oiseau, il est 
à ailes (elle) ; la poule, elle est à œufs (eux), et le ver à soie 
(soi) . > ? ! ? ! ? t 

0 vous, vicaires en quête d'un numéro sensationnel pour 
votre prochaine kermesse, adressez-vous au Stella-Circus 
de Douarnenez. V.ous ne saunez mieux trouver. 

x 
Je 1n'étonnais de la facilité avec _laquelle les longs 

adverbes ronflants s'échapp.aient aujourd'hui de Jna plume : 
formidablement, paradoxalement, pharamincuseroent, etc. 

<< C'est extraordinaire ct incompréhensif, nornialetnent 
p1.rlant , , me disais-je tout d'abord ... Le style gendarini­
qu~ dans sa naïve et hautaine beauté ! 1 

~lais ce style, je l'ai bientôt reconnu « idoine et paral­
lèle ~ à celui qu'employait le farouche brigadier dans la 
J>ièce : Napoléon fait du ciné. :Mon esprit vivait sans doute 
des « espèces ilnpresses »- enregistrées par n1on cerveau 
devant le langage du Pandore traditionnel. Passe enco-re 
pour le cerveau impressionné, mais que dire de ceux qui 
eurent à se pl'aindre · d'une 1nâchoire décrochée à forces 
de rire : et ce fut pour plusi~urs un « fait visuel et pré­
pondérant, spécifiquement parlant ». 

x 
Devant l'écran, les amateurs d'én1otions attendrissantes 

furent servis, et eurent l'occasion de se laisser nllcr à 
l'enivrante joie des larmes. Je vous assure que l'histoire 
était parfois vraiment triste, et moi-même (pourquoi ne 

r 
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pas l'avouer ?) j'ai eu au moins à deux reprises comme un 
voile embué sur les yeux. 

Et puis les bon.nes fermières qui sc trouvaient là seront 
retournées à la maison enchantées d'avoir appris une 
façon nouvelle et bien plus pratique de traire leurs vaches. 
L'essayer, c'est l'adopter. : on -met le seau sous le pis, on 
actionne la queue tout comme un levier de p01npe, et ... 
ça réussit auton1atiquen1ent et infailliblement. 

• 

CHARLFS UE MONTALEMBERT 

Défenseur de ln Libet·lé de l'Enseignement 

en 1831 (1) 

Quatre heures. La partie principale du progrrunme, c~ll~ 
auprès de laquelle les autr~s parties ne sont, pour atns1 
dire, que des accessoires, Loulc sérieuse qu'elle est, est 
attendue avec in1patiencc. 

(1) Montalembert 'passa par Pont-Croix en 1841. 
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Nous allons entendre un discours de l\1. Jean Jadé, 
député, ancien élève de la 1\laison, sur la Liberté de l'En­
seignement. 

La personnalité de rorateur avait attiré beaucoup d'hom­
mes. à la fête. La fotùe s'est rapprochée de l'estrade ten­
due de draperies rouges, où se tiennent, avec i\1. le Curé 
de Pont-Croix et M. le Supérieur, l\1. Jean Hénaff, conseil­
ler général, chevalier de Saint-Grégoire-le-Grand, et plu­
sieurs maires du canton (1). 

:\f. Jadé mettra de la vigueur et de l'enthousiasn1e dans 
son débit ; il déploiera une éloquence digne de ~Ionta­
lemberl. On récoute dans un profond silence, ptùs sou­
dain on salue par de longs applaudis..~cments ses plus belles 
déclarations, celles qui concernent, par exemple, les droits 
des parents en matière d'éducation. 

Le Bulletin de Saint-Vincent se déclare fier de pouvoir . 
offrir à ses lecteurs plusieurs passages de ce discours qui 
est encore appelé à faire du bien, 1nên1e dépoui11é de l'ac­
tiOit oratoire qui le rendait si persuasif et 4i ' entrainant. 

x 
Les commissaires ont maintenant dégagé un large espace, 

où la noce bretonne va danser la gavotte et le jabadao. 
Elle approche, car l'on entend déjà l~s sons aigrelets 

des bombardes qui la précèdent. Oh ! le gracieux tableau 
pour lequel nul n'aura d'yeux assez admiratifs. Quant aux 
papas et aux mamans !... Il y a d'aiinables sourires chez 
bien des cavaliers et cavalières, tnais quelle iJnposante et 
comique gravité chez d'autres. Co1nbien sont-ils ? Trente 
couples au moins. Quel âge ont-ils ? Quatre, sept, dix, 
onze ans au plus. Toute la Bretagne nous apparaît dans 
l'incomp-arable enchantem~nt de ses costumes, cette Bre­
tagne hélas ! qui bientôt ne sera plus qu'un souvenir. 

Le Léon, le Trégor, le Vannetais et la Cornouaille ont là 
leurs représentants : l'Ouessantine aux cheveux flottant 
sur le dos ; la Plougastellen, pareille aux infantes de Velas­
quez ; l'Alréenne aux ailes palpitantes ; la Pontavenoise, 
cette fleur de blé noir ; la Bourleden. au corselet et à la 
jupe piqués de paillettes ; la Bigoudenne, avec ses brode­
ries .~ouge et o~r ; - parmi l~es hommes : 1e glazik en bra­
gou-braz, un julot qui bombait fière1nent sa poitrine sous 
J'imposant pla.stron blanc, un minuscule poilu en ll'nue 
bleu-horizon, calot en tête, qui esquissait des saluts mili­
taires d'une main largement étalée en éventail. 

« J'en ,passe, et ùcs meil1curs ... , » comme dit quelque 
personnage de Victor Hugo. 

x 

(1) Entre autres des anciens élèves : M. Thnlamot, maire de Cléden­
Cap-Sizun ; M. Le Bras, maire de Goulien. 
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~es , écJ·ats. de cymbales e! ?e tambourins attirent en­
suite 1 attention dup autre cote, et l'on voit, se balancant 
p1us. haut que les. tetes,. un palanquin richement décoré où 
se. hent accroupi un Jeune prince anp.amite au costume 
~~~usselant de pierreries .. C'est l'éléphant Gaspard qui 
s ~~ance,,- comme toujours joyeusement accueilli, _ au 
nuheu d une somptueuse escorte d'annamites d'indiens 
et de négrillons. D'une cassolette d'argent, fi~ée sur un 
branca_r~, mont~n~ les fumées bleues d'un parfum d'Orient. 
Une ver1table VlSion de l'Exposition Coloniale. 

Face à l'estrade, le jeune prince se lève et se déclare 
heureux de pouvoir proclatner, devant une si belle assem­
blée, ce qu'il doit lui-même, ce que doit son paysJ et toute 
la France d'au delà des 1ncrs, à la liberté de l'enseirne­
unenl « Nous tous ici, dit-il, Annamites Indiens et N~irs 
ancien~ élèves d'école libre, nous nous' sentons davantag~ 
vos freres à vous, Français, parce que dans nos cœurs, 
tout comme vous, nous entretenons les deux mêmes grands 
a rn ours : celui de Dieu et celui de la France ~ . 

x 
. Les repré~e~tations v?nt alors reprendre au théâtre, au 

cu·que, au c1nema ; les Jeux et les courses aussi. 
Et voici l'heure du lancer de ballons. 
Bleus, rouges, verts, jaunes, blancs, ils montent lente­

filent vers le ciel, et, saisis par le vent à la hauteur des 
toits, ils font un rapide bond vers l'Est 

Ils ont arboré nos couleurs nationales, et ils emportent 
une carte que des personnes obligeantes nous renverront 
peut-être avec l'indication de l'endroit oû ils auront 
atterri. 

Souhaitons-leur un très hon et très long voyage. 

x 
La journée sera couronnée par un salut solennel dans 

notre chapelle. 
Elle est bientôt comble jusqu'au moindre recoin de4i 

bas-côtés . 
~'assistance est recueillie, car elle · comprend que la 

rmson profonde et dernière de notre fête, c'est encore un 
hommage au Dieu de l'Hostie. De la tribune, descendent 
m~i~tenant les lents et pieux accords d'un motet pales­
truuen ... et mes lèvres Inurmurent une prière : 

« Seigneur, Jésus, glorifier l'Ecole Libre, c'est, n'est-ce 
nas, Vous glorifier Vous-n1ên1c, travailler à Votre règne dans 
les â1ncs des petits enfants de France. Soutenez nos effortc; 
dans la lutte où nous sommes encore engagés, et accordez­
nous un jour de connaître la victoire dans ln Justice 
comme dans la Liberté ! » 

Les fronts se courbent sous la bénédiction rayonnante 
de l'Ostensoir. Le chant trimuphal de l'Alleluia breton 
remplit le vaisseau frémissant. 

2 
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Et dans le tonnerre des orgues déchainées, la foule se 
retire. 

x 
Notre fête fut un triomphe. 

24 MAI. - Trente-cinq ans ... 

Trente-cinq ans, c'est une longue période dans une vie ! 
Trente-cinq ans d'un dévouement fidèle au service de 
notre 1\laison 1 

Beau titre certes dont peut s'honorer notre brave J eau­
Marie Thomas. 

Et de ces trente-cinq ans, quatorze comptent double 
sans doute, comme les campagnes militaires, car le séjour 
à Quimper à la suite du Collège qu'il n'abandonna pas 
en 1907 dans l'épreuve, furent pour lui comme un exil 
profondément ressenti loin de la coquette maison où il 
résidait à Pont-Croix avec sa_ famille. 

Quelqu'Ancien a-t-il pu oublier ce domestique aux traits 
graves, au visage rasé, à la chevelure depuis longtemps 
argentée et toujours impeccablement divisée par une raie 
centrale ? 

n accomplit son . travail, doux, effacé, régulier comme 
une horloge. 

Nul plus que lui ne méritait donc une marque de recon­
naissance officielle. Nous avons appris avec joie que le 
gouvernement lui décernait la médaille des Vieux Servi­
teurs. 

La cérémonie de la décoration eut lieu aujourd'hui. Elle 
s'ouvrit et se termina par un morceau de musique instru­
mentale. 

Les élèves de la division des Petits avaient formé le 
cercle. Au centre, devant sa femme et ses nombreux en­
fants -et petits-enfants, se tenait Jean-Marie, très ému. 
:\1. l'Econome, qui avait arboré ses croix, palmes et étoiles, 
r&ppela, dans une allocution bretonne, les droits de Jean­
:Marie .à l'honneur qui lui était fait. A entendre proclainE-r 
ses éloges, J ean-M~rie pleurait. Et les maîtres, élèves Pt 
domestiques présents lui exprimèrent par des applaudis-
sements leur sympathie et leurs vœuL · 

27 MM. - Nos ballons. 

Où ont-ils atterri 'l 

-
Une première carte nous est revenue de chez M. Servel, 

au Moustoir, en Neuillac, près P<>ntivy : i"f! carte de la 
Seconde Blanche. 

Une autre fut trouvée par M. Corentin Trellu, à Kcrvez, 
en Landrévarzec : celle de la Sixième Rouge. 

Une autre fit un plus long voyage et portait la mention : 
q. Ramassée dans un champ par M. Boussin, au Gué, en 
Plélan-le-Grand (1.-et-V.) : celle de la Quatrième. 

.. 
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A vol dt oiseau, de Pont-Croix, Neuillac est à 120 kilom. ; 
Landrévarzec à 40 kilom., et Plélan à 220 kilom. 

Ces trois localités se trouvent, en effet, en ligne droite 
à la même latitude. 

A la même latitude aussi se trouve Thymadeuc, où rési­
dent plusieurs de nos chers ·trappistes. Le hallon de Plo­
lan, d'autres peut-être, ont passé au-dessus des champs 
où ils sarclaient les betteraves. 

Que serait-il arrivé si un ballon s'était amusé de tomber 
au milieu des moines au travail, à proximité du Frère 
Charles Garrec, par exemple ? Croyez-vous qu'il aurait 
encore trouvé la force de respecter le grand silence 'l 

Je me l'imagine plutôt, fou de joie, interpellant à haute 
voix le Père Athanase : q. Hé ! dis donc, Athanase, nn bal­
lon de Saint-Vincent ! ;,_ Et celui-ci de s'exclamer aussi­
tôt : « Pas possible !... », puis vivement poser sur ses 
lèvres un doigt sévère. 

Et le lendemain, au chapitre, l'un et l'autre battront 
bien humblement leur coulpe. l\Iais le Père Abbé, qui 
aime tant Pont-Croix, ne pourra que sourire, et évidem­
ment les excuser sans même leur imposer de pénitence (1) . 

.... . VINCENTIUS. 

<... 
, 

Discours de M. JADE, Député, 
sur Ja Liberté de l'Enseignement. 

1\iESDA.MES, MES CHERS AMIS (2), l 
Permettez que mes premiers mols soient pour remercie~ 

1lf. le Supérieur et lui dire toute ma gratrtude du granu 
Iwnneur quelque peu accablant qu'il m'a {ail, en m'invi­
tant a prendre la parole. 

Si, devant cet immense auditoire, je n" étais limité par 
le temps, je vous conterais • dans quelles c~rconstance.s 
cette modeste causerie a éte préparée, mazs ce seralf 
allonger mon .exposé et, si vous le voulez bien, nous ren­
verrons à plus tard ce bavardage ... par exemple aux fêtes 
du prochain centenaire... . . . 

Je ne me dissimule en aucune manzère la dzffzculté de 
la tâche. C'est un véritable cours d'Histoire que klf. le 
Supérieur m'a imposé, cependant que le titulaire de la 
chaire prend son repos dominical. 

(1) A la dernière heure. une quatrième carte est arrivée de Quistinic 
(Morbihan). 

(2) Ce discours a été sténographié par M. Le Baccon, professeur de 
Cinquième, ct re,•u par M .• Tadé . 

.. . 
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M. Le Pemp voudra bien m'excuser s'il ne trouve pas 
dans ce cours toutes les précisions et toutes les nuances 
qu'un homme aussi averti que lui des clwses de l'Histoire 
serait en droit d'exiger. Il voudra bien se souvenir avec 
indulgence que l.e maître improvisé qui est à cette tribune 
est plus accoutun1é de brosser ses tableaux avec les cou­
leurs vives des réalités du jour qu'avec les tendres pastels 
de l'Histoire. 

-
?tfEs CHERS AMIS, 

J.e vous parlerai donc ce soir de la liberté d'enseigne­
ment, et je vous avoue que c'est avec une grande tristesse 
qu'un homme qui, depuis plus de 20 ans ne cesse d'affir­
mer sur de nombreuses tribunes publiques de France sa 
foi religieuse et ses convictions républicaines, constate 
qu'après 100 années d'exercice de cette liberté, au xxe siè­
cle# sous le régime de la République, il est encore néces­
saire de la défendre contre certaines attaques. 

N'est-ce pas cependant une liberté élémentaire que cell~ 
du père de famille de choisir pour ses enfants l'éducation 
que, dm1s sa conscience, il a jugée la meilleure ? 

Cette liberté existait en 1789. 
A côté d'une Université, qui, à la vérité, manquait quel· . 

que peu d'organisation, fleurissaient des écoles créées par 
des particuliers, et dont Louis XVI disait, en 1783, qu'elles 
avaient droit comme les écoles officielles « à sa protection 
royale et à son attention paternelle ~ . 

La Révolution française a su respecter la liberté d'en~ 
s,eignement. 

Ni la Constituante, ni l'Assemblée législative n'y ont 
jamais porté atteinte. La Convention, qui ne se gênait pas 
pour mettre, selon l'expression a la mode aujourd'hui, la 
légalité en vacances, qui manifestait parfois un égalita­
risnle quelque peu excessif, n'a jamais osé toucher aux 
droits des pères de famille. 

Plus tard, sous le Consulat, Chaptal était chargé par 
Bonaparte de dresser un projet de réorganisation de l'Ins­
truction publique en France et il n'hésitait pas à écrire 
ces lignes de la lecture desquelles certains faux républi · 
cains tireraient grand profit. 

<<Il oppartient aux droits d'un chacun d'ouvrir des écoles 
et d'y admettre les enfants de tous ceux qui n'auront pas 
pour l'instituteur public le degré àe confiance nécessaire. 

) De la liberté d'enseignement doit naître cette rivalité 
précieuse entre les instituteurs qui tourne toujours au 
profit de la morale et de l'instruction. S' il en était autre­
ment, si le pouvoir était le maître absolu de l'instruction, 
ce levier, le plus puissant d,e tous, deviendrait peut-€-tre 
dans ses mains le premier mobile de la servitude, toute 
émulation serait éteinte, toute pensée libre s.erait ur! 
crime 1 , . 
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l'tlais vozcz Napoléon. Le grand capitaine n'a plus. les 
ntènœs scrupules, le jour où il devient entpereur. Cel 
homme, qui avait l'habitude de se faire obéir de masses 
de soldats, vêtus du même uniforrne et marchant du ntême 
pas, crut qu'il était de .l'inié;êt de sa ~ynasfie d'?r~an~ser 
[

1 Université sur le n1odele d un corps d armee et ll znstztua 
le ntonopole de l'enseign.em.ent. 

Il est assez piquant de constater que certains vieux sec-
taires, qui veulent aujourd'hui suppr~~er la libe~té. de 
l'enseignement en se réclarnant . ~e lzdée rép!lblzcaln~, 
sont en réalité dans la pure tradztwn napoléon1enne. 

M. JBAN JADÉ, 

Dépu lé du Finistère. 

L'ordonnance de Louis XVIII, en date du 17 F~vrie~ 
1815 apporte au peuple français la promesse que la !zberte. 
de z: enseignement sera bientôt réalisée par une .loz. . 

Mais le retour de Napoléon pendant· les 100 JOUrs {mt 
oublier à Louis XVIII ses généreuses promes~es. 

Bien mieux il semble qu'après son rétablzssement sur 
le trône le r~i de France ait été séduit par les ntéthodes 
impériales, puisqu'on peut l'ent~ndre déclarer que ~e .mo­
nopol,e de l'enseignernent constztue « un excellent znstru-
ment de r ègne ~. 

Et c'est avec ct..s méthodes centra!isatric~s . qutJ 
Louis XVIII va s'efforcer de réàliser un reve quz luz est 
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particulièrement cher : fleurltelyser et catholiciser 1~ 
France 1 

L'expérience a démontré que les méthodes d'autorité 
excessive conduisent à des résultats déplorables. 
, Je ~e sais si les ~{forts déployés par le grand maitre de 

l ensezgnement de cette époque, Mgr Frayssinous, abouli­
reizt à donner aux élèves de l'Université le culte de la 
~Ionarchie, mais c.e qui est certain, c'est qu'au bout de 
quelques années de monopole de l'enseignement, la jeu­
nesse français.e était plus voltairienne que jamais. 

C'est avec une profonde tristesse qu'un catholique st? 
pen~he .sur l'Histoire religieuse de cette époque. Quel est 
celuz d'entre nous qui pourrait y lire sans un frémisse­
ment ~e dégoût. et de rév?Zte. que dans certains collège3 
de Pans, des éleves conduzts a la communion se concertè­
rent un jour pour reprendre l'hostie consacrée et s'en 
servir pour cacheter les lettres qu'ils adr.essaient à leul's 
amis et aussi peut-être, hélas 1 à leurs parents. 

Je dis « hélas 1 à leurs parents , , car, pour être juste, il 
faut reconnaître que la responsabilité de faits aussi mons­
trueux n'incombe pas entièrement aux méthodes employéeç 
par .l'Université officielle, mais en très grande partie aux 
famzlle.ç dans lesquelles les enfants trouvaient trop sou­
vent l'écho complaisant des négations et des dérisions des 
élèves plus anciens. 

Comment des catholiques de cœur et d'action ne se • 
seraient-ils pas émus devant une par,eille situation ? 

Il se trouva alors, comme en toutes les périodes criti­
ques de l'Histoire de notre pays, des hommes qui, meszz­
r:ant le danger, ~urent le courage de 1e signaler et d'en­
gager contre le monopole une lutte fougueuse dans laquelle 
ils devaient triompher. 

Lacordaire, Montalembert, de Coux ! trois noms qui · 
doivent êtr,e connus de tous les élèves de nos écoles libres 1 
lls ont écrit une des plus belles pages de l'Histoire du 
xrxe siecle, une page dont la lecture transportait d'enthou­
siasme et d'admiration mon adolescence et qui émeut 
encore profondéJilent l'homme de 40 ans que je .<;uis 
devenu. . 

9 Jl!ai 1831. Il y a cent ans ! 
Au numéro 5 de la rue des Beaux-Arts, à Paris, s'ouure 

une école au fronton d e laquelle on peut lire : << Liberté 
de l'Enseignement, école gratuite :. . 

Les locau.:-c, certes, sont modestes, mais quels maitre!) 
viennent y enseigner 1 

De Coux, Montalembert, Lacordaire. Et quel ntagnifique 
sujet de cours : La Liberté ! 

Mais voici le commissaire de police, s.erviteur fidèle de 
la loi. 

Entre le représentant de l'autorité royale et Lacordaire 
s'engage un. bref dialogue, qui pose sur son véritable tez·-
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rain tout le grand ~t redoutable problè1ne de renseigne­
ment. 

S'adressant aux enfants, le représentant de la police le.; 
apostrophe sévèrement : 

~ Au nom de la loi, je rJous so1nn1e de vous retirer. > 
Et Lacordaire, s'adressant avec douceur et tern1eté à 

ses élèves, réplique : « !Jt es enfrults, vous êtes ici par l'au­
torité de vos parents, je vous sonune de rester. » 

Bien entendu, selon l'expression classique, force resta 
à la loi et l'expulsion fut fait e dans des forines sen1bla 
bles à celle.s que, hélas 1 les h omnws de ma génération ont 
depui,'; connue. 

Néanmoins, nous poulJons dire que, dès ('et instant, la 
cause de la Liberté de l'eilSeignement était gagnée. 

lJ.tontalernbert, Lacordaire et de Coux furent traduits 
devant la justice de leur pays ; le tribunal corr.eclionnel 
se déclara incontpélent. 

l•lais, dans l'intervalle, le prre de !.!on/alembert éta;l 
décédé et, avec sa charge, l'rf ontalen1bert h éritait du titre 
et des prérogatives de pair de France. 

Auec ses glorieux complices, il n'était plus désorn1ais 
justiciable que de la Chambre des Pairs. 

Lorsqu'ils se présentèrent devant la plus haute Assenl­
blée du pays, le Président leur fil déclarer leurs nom, pré­
noms et qualités. 

Jtontal.embert fit celte magnifique réponse qui grandit 
celui qui ra formulée et annoblit la fonction de ceux qui 
ont la belle mission d'enseigner : 

« Charles de !Jfontalembert, pair de France, et maître 
d'école 1 :) 

Bien entendu encore, une condamnation de principe fut 
prononcée, une condamnation quelque peu ridicule, d'ail­
leurs. 

'Alais les discours qui retentirent alors devant la Chan1~ 
bre des Pairs eurent leur retentissement dans tout.e la 
France. 

Lacordaire et le jeune homme de 21 ans seulement 
qu'était alors !J1ontalembert avaient gagné le véritable 
proc~s. · . 

Par plusieurs lois successives, malgré toutes les. ré~zs­
tanc.es, la liberté était accordée à l'enseignement prll}U!lre. 
à l'enseignement secondaire et à l'enseignem.ent superteur. 

Depuis celte époque, malgré toutes les attaques ouv(•rft•s 
ou sournoü;e,t) dont elle a été l'objet en .de nombr:euse.~ 
circonstances sous les régilnes les plus dzvers, la lzberlc 
de l'enseigner:.zent n'a pu être enlevée au~ .. citoyens [ranfai.c; . 

Comment ne serions-nous pas fiers de célébrer auJOUl'­
d' hui son centenaire ? 

Loin de nous la pensée de la fêler dans un .esprit d'lws-
tilité à l'égard de quiconque. . , . 

S'il est malheureusement aujourd hu:z des maîtres cle 
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l'ens.eignen1ent public qui dorment aux pères de famille 
de fortes raisons de méfiance, je ne puis me défendre d,as­
socier aux religieuses qui surveillaient mes premiers bal­
butiements de l'alphabet, aux Frères de la Doctrine Chré· 
tienne, dont je fus l'élève au Likès et à Bel-Air, aux pré-· 
tres qui m'ont instruit dans ce collège, le souvenir des 
vieux maîtres de l'école communale d'Audierne, qui furent 
vraiment toujours respectueux des sentiments et de la . 
volonté des parents qui nous avaient confiés à eux. 

Sans arrière-pensée, célébrons donc la liberté de l'en­
seignement, le droit pour le père de faniille, après avoir 
mesuré ses responsabilités et scrupuleusement interrogé sa. 
conscience, de confier ses enfants à l'école qui lui parait 
la meilleure. 

Et profitons de la cérén1onie qui nous assemble pou:· 
aborder de front le grand, le redoutable problèn1e de 
l'école. Du haut de cette tribune, l'homme auquel vous 
donnez votre confiarzce depuis douze arzs vous affirnl.e, 
parce que c'est sa conviction profonde, qu'il est le pro­
blème le plus important de l'heure actuelle. 

Il prime tous les autres, problèmes politiques, problèmes 
économiques. Il les domine, parce que, couune dit le pro­
verbe, plaie d'argent n'est pas n1ortelle, tru1dis qu'il y a 
des blessures qui atteignent profondément les consciences 
et qui peuvent tuer les peuples. 

La question de l'école est posée devant l'opinion publi­
que française. 

Pour ma part, je l'ai traitée devant de nombreux audi. 
foires populaires dan.ç les villes les plus importantes de 
France. 

Il faut avoir le courage de regarder le problème en face. 
Je vous le répète avec force, l'avenir de notre pays dépend 
de la solution que nous lui donnerons. 

La véritable, la seule question qui se pose devant nos 
con.sciences est la suivante : 

A qui est l'enfant ? 
Certains répondent, avec le commissaire de police de 

1831 : L'enfant est à la Nation. 
L'Eglise, elle, affirme, avec sa suprème autorité : 

L'enfant est à Dieu. Et l,homme public, traduisant cette 
formule dans les actes de la vie publique et parlenlen­
taire, précise : L,enfant est au père de famille par déléga·· 
tion de Dieu 1 

Le problème est grand. Je m'adresse à vos cœurs et à 
vos consciences, pères de famille du Cap, mes camarad.es. 

Vous qui croyez que le mariage est une institution sacrée, 
un acte grave qui engage toute la vie, vous avez, lJers votre 
25° arznée, choisi, après de.ç hésUations el avec beaucoup 
de scrupules, celle qui serait votre compagne. 

Vous avez consulté vos goûts, vos familles, les croyan­
ces de celle à laquelle vous alliez jurer votre foi ; puis, 
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vous vous êtes unis et depuis vow avez marché côte â côte 
vous appuyant l'un sur l'autre dans le chemin parfoi; 
rude de l'existence. 

L'un après l'autre, de petits êtres sont venus s'asseoir 
à votre foyer, et voici qu'au .nom de je ne sais quelle doc­
trine, des hommes vierment vous dire : « A toi seul incom­
bera la charge de les nourrir, de les vêtir e.t de les chaus­
ser. C'est un monopole que persoiUl.e ne te contestera, 
mais, lorsque le moment sera venu de mettre dans le cœur 
de ces petits enfants les sentiments qui guideront toute leur 
existence, alors tu seras prié de te retirer. Cette charge 
incombera à la Natio~ et elle élèvera tes enfants, non pas 
selon le$ vœllX, mais selon ses désirs, ou plus exactement, 
selon le désir de ses. représentants du moment. Non point 
dans l'intérêt de l'enfant, mais dans l'intérêt de la Nation 
à laquelle il appartient :. . Qu'en dites-vous, pères et mères 
de famille ? Pour moi, lai répondu. 

Je pense que si je n'ai pas le droit de m'isoler dans ma 
génération, ma génération, elle-même, n'est pas isolée entre 
celles qui l'ont précédée el celles qui la suivront. Je crois 
que les traditions, les vertus 1dmiliales, la foi religieuse, 
le courage, l'esprit d'indépendance, tout ce qtti est le patri­
moine de la race bretonne constitue un dépôt sacré que 
j'ai reçu de mes ancêtres et que je dois m'efforcer de gar­
der intact et transmettre à ceux qui me continueront. 

Je crois aussi que, pour fair.e de mes fils des homme'> 
vraiment dignes de ce nom, de bons citoyens, de bons pro­
fessionnels, de bons pères de famille, je dois mettre à la 
base de leur éducation, la morale religieuse. Je crois encore 
que la vie n'est qu'un passage, que je dois m'efforcer de 
me r.endre digne d'une vie supérieure. Pour mes enfants, 
comme pour tous les autres hornmes, la vie n'est aussi 
qu'un passage. Je dois donc leur donner les moyens d~ac· 
céder à cette vie supérieure. 

Au nom d.e quel principe ou de quelle doctrine voudrait­
on m'en en1pêcher? 

J'appartiens à la génération qui a fait la guerre. Nous 
avons lutté el souffert pour la liberté du rnonde, et nous 
ne' serions pas capables de défendre notre propre liberté ? 

Allons donc ! nous nous dresserons contre toutes leJ 
attaques violentes ou sournoises dont les droits . du père 
de fwnille seraient l'objet et si~ par malheur, la lzb~rté de 
l'enseignement venait à nous être enlevée, nous aunons le 
devoir impérieux de la reconquérir, comme autrefois les 
tranchées perdues. Nous ne la réclamerons pas comme des 
moulons près d'être égorgés et qui imploren.t la grâce d.e 
leur bourreau mais comme des citoyens quz ont le drozt 

• 1 

de vivre libres daJts un pays libre. . 
Reprenant le mot de Lacordaire, je vous dirai, en termt­

nant : « On ne mendie pas la liberté, on la prend 1 > 

3 
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.. Population de Pont- Croix. 

En 1926 on a relevé 2.627 habitants. En 1931, il n'y a 
plus que 2.521. En 1901, l'on coT?pta.it 2.8,17 ; .en 1896, 
2.900 ; en 1891, 2.491. Cette dinunuhon s exphque par 
l'exode vers les grandes villes . 

• 

A vis aux recruteurs. 

Nous rappelons aux prêtres qui ont choisi de.s enfants 
pour le Petit Séminaire, qu'il est temp~ de constituer leur 
dossier (Statuts, p. 115), s'ils veulent o~tenir p~ur ~Cux un~ 
subvention de l'œuvre de Saint-Corenhn et Sa1nt-Pol. Les 
secours sont en effet, attribués à la réunion du comité , . 

qui se tient à la fin de Juillet ou au début d'Août. 
Faut-il également rappeler que les ressources de l'œuvre 

des vocations ne permettent pas d'accorder aux enfants 
une bourse entière. Tandis que les frais d'entretien (pen­
sion, fournitures, etc ... ) s'élèvent: à un peu plus de 2.000 fr., 
les subventions les plus fortes sont de 1.200 fr. Pour les 
nouveau.x, la règle est de leur donner .au plus 600 fr. la 
pre1nière année. Ce secours sera majoré dans la suite, si 
l'enfant donne satisfaction. 

• 

.. 

Batailles indécises. 

Quatre matches en huit jours : cela doit être un fait 
inouï dans les annales de l' E. S.-V. 1 Et c'est en tout cai 
une fin de saison peu banale. 

22 /rlars. - Pôtred-Dispont (1) contre E. S.-V. (1). 

« Pôtred-Dispont » : l'équipe d'Ergué-Gabéric qui porte 
ce nom d'épopée est composée de joueurs ardents et dis­
ciplinés, intrépides et caJ.mes. Nous avons eu le plaisir 
de retrouver parmi eux l'un de •nos anciens, Ascoët, qui 
tiendra sa place d'arrière avec la puissance et la sûreté 
dont il faisait déjà preuve -chez nous. 

Le début de ·la partie fut déconcertant. Les Pôtred 
engagent à toute a-llure ; .après ·cinq ,mrinutes, [eur extrême 
gauche bo·tte à la perfection un corner, et un vent du 
Sud-Ouest très fort pousse le 'ballon dQn.s nos buts, à la 
barbe de notre goal ·stupéfait. Deux miqutes plus tard, 
i]s marquent un deuxième point. Sera-cc l'écrasement ? 
sur les touches déjà l'on hoche la tête et les mines s'allon­
gt'nt. :Mais J.es nôtres, peu à peu se remettent de l~urs pre­
mière.s émotions, s'organisent, refoulent les assaillants et 
s'installent dans .]e territoire des Pôtred, qu'ils ne quit­
teront plus sruère, sauf durant un petit quart d'heure, à 'la 
fin du jeu, l!>où les adversaire-s réagiront plus énergique-
ment. , 

Nous ne profiterons cependant de .~otre ~vantage qu au 
début de Ja 2e mi-temps : une prem1ere fo1s ce sera sur 
un shoot tde Feu/lteun que le goal d'Et~gné •bloquera trop 
mal pour pouvoir l'arrêter. Et tôt après, Lamour va filer 
à tout·e vi1esse •l·e Jong tdc la t~ouche et condure par. un ~eau 
centre : 1e ballon s'élève, de•s.sine une parabole b1en re~u­
•lièrc dont ~a trajectoire s'achèv-e, en 4'atee et to.ut prè.s ~des 
~lois de.s Pôtre·d, sur la tête tde Guyomafld, qui n SUIVI ~t 
qui réussit là un très joli but. Nous ~cont.inuero~s à doml­
net·, mais nos avant·s n'ont pas r•ctrouve Je bno , ~e leur 
rencontre av('c 1'Her1nine, et ne vourront acquenr une 
y;ictoire amplement n1éritée. 

x 
• 
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Douarnenez contre E. S.-V. (Il). Pendant que PE. 
S.-V. (l) jouait sur le terrain de la Cabane, l 'E. S.-V. (II), 
sur le terrain des petits, rencontrait une équipe dounrne­
niste récemment formée et dont le çapitaine, ~e syinpa­
thique Diler, dit Gègèue, fut jadis un de nos « as > de 
fJ.déale. De part et d'autre, les joueurs manquèrent d'en­
train. Douarnenez comptait .sur une victoire facile. Elle 
a de bons éléments ~t plusieurs de ses équipiers sont très 
rapides. Elle menaça, à diverses reprises, les bois de notre 
gardien de but. ~lais Le Bars veillait et tout ic monde 
-connaît son calme et sa maîtrise de soi. 

Nos joueurs, fatigués peut-être par les compositions de 
,]a fin du trimestre, furent vite à bout de souffle. Ce qui 
me surprit surtout, -ce fut de voir la facilité avec laquelle 
ils passaient Je ballon aux adversaires. Leur shoot man­
quait aussi, en général, de préci.sion. Plusieurs cepen­
dant, Le Gallic, Biger, possèdent un coup de pied très 
puissant et feront, plus tard, espérons-le, bonne figure en 
première équip-e. Je m'étonne, malgré tout, que la vi-c­
toire n'ait pas souri aux grenats et qu'ils aient dû se 
content~r d'un 1match nul : 1 à 1. Ce sera pour la pro­
chaine foisJ c'est-à-dire pour l'année prochaine. 

x 
29 Mars. - Notre pre1nière équipe Jutte, cel après-nlidi, 

con tre une équipe de Tréboul, formée par X. Trellu, qui 
devait en être ~e capitaine. A notre grand regret, ni iui 
ni son frère Urbain n'ont pu venir. Mais il nous a adressé 
un « t-eam » très sympathique, ·d'une correction et d'une 
amabilité parfaites, qui nous permit d'assister à un match 
qui méritait sans réserves l'épithète d'amical. Il compre­
nait d'excellents footballeurs : le ·demi..ocentre Héli as, des 
deux arrières, et surtout le goaol, Guével, que nous avions 
déjà applaudi sur notre terrain , dans l'U. S. D. P. 

Le match fut une répétition de celui de •di•manche der­
nier. Nous débutons ~ncore contre un fort vent, qui va, 
une fois de plus, nous jouer de mauvais tours. Après un 
quart d'heure de jeu, le demi.-centre trébouliste, du milieu 
du terrain, shoote très haut : Ja bal1e tombe entre les 
mains de Le Bourdellès, qui •la bloque mal et la laisse 
passer. Tôt ensuite, elle rencontre .J'une de nos barres 
verticeJes et retombe légèrement à l'intéri~eur -de nos buts ~ 
un 2• point pour Tréboul ! C'est la malchance vraiment ! 
Car déjà les grenats dominent. Mais ils ne « réalisent :~> 
pas, pour deux raisons : c,est d'abord que nos avant.s '!nan­
quent de cohésion, lan-cent leurs rpasses un peu au hasard, 
et pratiquent ainsi un jeu qualiifié de « rom-antique » 
par un réthoricien qui, d'ailleurs, oraffole de Lamartine 
et d'Hugo. C'est ensuite que Guével est d'une adresse vrai­
nlent stupéfiante. En seconde mi-teillllps, fi ne poun"a avoir 
une minute de repos : nos collégiens le bombardent sans 
répit, et sans résultat. Avec ~e 'SOurire et sans apparence 
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d'effort, il bloque, bondit ou plonge, esquive les charges, 
uécraae, et attend une nouvelle occasion d'éblouir ,]a gal~­
riet> 1~ar cette prestigieuse habileté qui décour~ge notre h­
gne ·d'assaut. Il faudr3:,. pour que Fe~mteun p~s~e le trom­
per, que les deux arneres ·blancs ~aient ca-che a leur goal 
l'arrivée du ballon ; et, pour que Lamour le botte à son 
tour, qu'il place la balle, d'un shoot plongeant, tout au 
haut au coin des bois. 

Ainsi cett~ dernière partie laissa nos joueurs un peu 
déçus d~ n'avoir pu Temporter ~n~ ~ictoire qui eùt été la 
juste récompense de leur supér1orite. 

x 
Ce même après-midi, notre seconde équipe l:rttait, s~r 

le terrain ·des Petits, ~ontr_e •la 1re des Coquellc~ts. cha­
teanlinois. Ceux-ci désiraient fort réparer leur defa1te de 
l'an passé. Ils réussi·rent Je m·atch nul : 3 à 3. J.e ne P?m:­
rais vous décrire la rencontre, n'y ayant po1nt assiste. 
~lais ceux qui la virent m'ont assuré que le résult~t. fut 
ce qu'il devaH être. Les Coquelic?ls sont. donc en sen eux 
progrès. Je les ai a~erçus a11 Colleg~, apres le _1nataeh, ~vec 
leur syn1pathique d1recteur, ~1. Jade. Tou-s étalent rad1eux 
d'avoir frôlé la victoire. 

x 
2!} Jlfars. - Ainsi s'acheva notre saison sportive. Nou.s 

n'irons plus à ·la Cabane, cette année. !\lais mercredi, 
quand le train, à toute v.apeur I:s emportera. vei"S Do~ar­
ne-nez et v-ers les vacances de Paques, tous, Je pense, Jet-

, . Oh ' teront, en passant, un regard sur ie terrain. . un re-
gard san,s mrélancolie : la joie du départ chasse~a to~te o~­
bre de tristesse. :Mais l'on rappellera .les parhe.s. d entral­
nement, les ~matches, qu'<>n eût voulus p~us fr~équents,. quel­
ques phases .de jeu plus. admirées, quelqu~~ JOueurs etran­
aers qu'on distingua pour la belle quali~e de leur foo~­
balJ ou pour leur excentricité. Et ~'on souhgn~ra, avec rai­
son, . les progrès, remarquables et remarques, .de n?tre 
1re équipe, que d'aucuns, au mois d'Octobre, declara1e~t 
« introuvable ) . Et J'on y verra, je 5uppose, un~ pr.e~ e 
de plus, que ·ceux qui espèrent ont t>Oujours, en deflnihveJ 
raison. 

• ----~·· ~~----
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· Nouvelles des Anciens 
Nominations ecclésiastiques. 

l\1. Salaün, aumônier 'de l'Adoration, Brest, et "M. Gar­
gadennec, recteur de Roscoff, ont ,été nommés ·chanoines 
honoraires. 

l\1. Cabioc' h, recteur de Saint-Goazec, a été nommé rec­
teur du Relecq-Kerhuon . 

1\I. Cadiou, recteur de Tréméven, a été nommé recteur 
de Perrmarc'h ; il a été remplacé à Tréméven par l\1:. Dren­
rwu, vicaire à Plonévez-du-Faou. 

li. Le iJ!enn, recteur de Saint-Eloi, a été nonuné recteur 
de Quéménéven ; l\1. Le Stum, vicaire à Plogonnec, le rem­
place à Saint-Eloi. 

.:\'1. Jacolot, vicaire à Plounéour-Trez, a été non1mé vi­
caire à Kerfeunteun. 

Ordination. 

Le samedi de la Pentecôte, ~Ion seigneur l'Evêque a 
conféré Je sous~diaconat à 19 clercs minorés. Parmi 1es 
nouveaux sous-diacres, nous relevons les noms de J. Cal­
varin, de Lambert ; Jos. Cosquer, de Guerlesquin ; Al. 
Derrien, de Pont-Aven ; Y. Le Floc'h, de Saint-Vougay ; 
J. Le Guen, de Poullaouen ; J. Le Cœur, de Briec ; Y. Mo­
not, de La1nbézellec ; F. Naour, de Lannéanou ; Y. Palaux, 
de Briec ; Eug. Slang, de Plouat·zel ; P. Tuarze, de Saint­
Renan. 

Nous sommes heureux d'apprendre à nos lecleurs que 
Ch. Dauriac (c. 1921), séminariste de Bayeux, a égalcn1ent 
reçu le sous-diaconat le 21 Mars, dans la cathédrale de 
Sées. Il sera ordonné prêtre le 29 Juin. 
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J. Marree, de Crozon, a également reçu le S<>us-diaco­
nat au Séminaire de Saint-} acques, le 26 )fai. 

Nouvelles diverses. 

Le P. Yves Cotonéa (c. 1919), de Poullan, est venu 
passer quelques mois en Bretagne, après un séjour de cinq 
ans et demi à Haïti. 

Il a d'abord été vicaire pendant 18 mois, puis est de­
venu curé de Pilate, grosse paroisse de 30.000 habitants, 
disséminés sur une étendue grande comme un canton du 
Finistère. Il ne faut pas moins de cinq h eures de cheval 
pour aller du centre de la paroisse à l'extrémité. Tout le 
monde est baptisé ; mais il y a à peine 2.500 paroissiens 
à pratiquer régulièrc1nent. C'est déjà beaucoup de travail 
pour les deux prêtres qui desservent la paroisse. Les plus 
pieux se confessent tous les mois ; ils font des lieues pour 
venir au centre de la paroisse le samedi, font leurs provi­
sions au marché et s'en retournent le lendemain après 
avoir fait leurs dévotions. 

Dans les quartiers les plus p-euplés de la campagne, il 
y a une chapelle qui reçoit la visite du Père toutes les 
;emaines ; un homn1e y est chargé de réciter les prières 
liturgiques le dimanche. 

La première fois que le P. Cotonéa eut à se présenter 
aux fonts baptismaux, il s'est trouvé devant 96 candidate; 
au baptême. Plusieurs jeunes prêtres de chez nous auraient 
été embarrassés. 

Le P. Cotonéa avait le plaisir de voir de temps en temps 
le P. Sigay de la Goupillière, professeur au Cap Haïtien, 
et Gustave Lespagnol, agent aux Câbles Transatlantiques. 

Ambroise Le Ru (c. 1915), commis principal de la 1\la­
rine hôtel du Commerce rue du Capitaine-Madon, Bizerte, 
avait eu l'amabilité, l'a;1 dernier, de venir à Tunis au­
devant de ses co1npatriotes, congressistes de Carthage, .et 
de leur servir de guide dès le débarqucrnent. Cette ~nnec, 
il a assisté à d'autres fêtes à l'occasion du centenaire de 
l'occupation de la Tunisie ct de la visite de ~f. Doun1erg~IC: 
président de la République. Ces fêtes, assurement, oo.t ete 
très belles ; qu'elles étaient loin, cependant, d'avoir la 
splendeur et la sincérité des fêtes eucharistiques de l'an 
dernier. 

Louis Gargadennec (c. 1917), de Laxnbézellec, vétéri­
tHtire à Kandi (Dahomey), est rentré en Fr.ance pour un 
congé de 6 mois. 

Jérô1ne Cariou, 12, place Terre-au-Duc, Quimper, nous 
a fait part de son mariage avec .Mlle Berthe Le Déréat, le 
7 Avril. Qu'ils veuillent agréer nos vœux de bonheur. 
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Louis Le Roux, d'Ergué-Gabéric, a été désigné comme 
secrétaire de la section de la J. A. C. du canton de 
Quimper. 

François C~lton, sergent au 99• Chasseurs Alpins, Mo­
dane, se renconire souvent avec Jean Le Séac' h, sous-lieu­
tenant vétérinaire à la Place de Chambérv . .. 

Nous avons eu le plaisir de recevoir la visite de At Jean 
Kérisit, un .ancien du cours 1877 (place Saint-1\fichel, 
Douarnenez). 

A la requêt~ de ~I. le chanoine Pérennès, mandaté par 
le R. P. Larnzcol, postUilateur de ]a Gause des vingt victi­
mes finistériennes de la Terreur, le procès informatif en 
vue de leur béatification et canonisation est commencé 
à Quimper. Treize prêtres, un religieux 'prêtre, six laï­
que-s furent condamnés à mort et exécutés, les uns pour 
avoir refusé le serment schismatique, les autres avoi!' 
donné asile aux prêtres réfractaires. 

Dom Corentin (Joseph Colin, de Plomodiern, c. 1923), 
a eu la joie de prononcer ses premiers vœux le 1.,. Mai. 
En sc recommandant à nos prières, il a la charité de nous 
assurer qu'il ne nous oublie pas au Saint Autel. 

Louis Didailler (c. 1923), de Plomodiern, Père du Saint­
Esprit, habite depuis quatre ans Chevilly, dans la ban­
lieue rouge, et nous a adressé quelques pages dignes de 
figurer dans les livres du P. Lhande. Nous les publierons. 
Il recevra, le 12 Juillet, son obédience pour une mission 
d'Afrique. 

J. Salaün (en 3e en 1922) est à Dakar, Etablissements 
Régis. Ce qui l'intéresse surtout dans le Bulletin, c'est le 
compte rendu des conférences faites au cercle d'éfudes. 
Sachant par expérience les difficultés que rencontrera au 
sortir du collège le jeune homme qui veut rester bon chré­
tien, il se félicite qu'on se préoccupe à Saint-Vincent de 
prémunir les élèves contre les objections et les obstacles 
qu'ils trouveront nécessairement sur leur route. 

Il cherche aussi avidement, dans le coin des An-ciens. 
des nouve1les de ses condisciples. Hélas 1 le Bulletin n'en 
parle pas. Est-ce que tous les camarades du cours : Walle­
rand, Carn, etc ... , seraient morts ? Que notre ami se ras­
sure. Ces jeunes Anciens ne sont que malades de la 
~ ~cmmi~e » ·. ~t no~s sommes heureux de trouver quel­
qu un qu1 se JOigne a nous pour les secouer. 

OUivier Toullec, ~de La Fores.t- I.Janderneau, nous prie 
de ne pas prendre en mauvaise part son long mutisme. Il 
pense souvent à Saint-Vincent ct à ses anciens maitres 
d'étude et pFo~essem:s, dol:lt il apprécie de plus en plus 
les bons conseils. Lui aussi nous sert cc refrain que nous 
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avons si souvent entendu : (j( C'était le bon t emps alors ! » 
En ce n1oment, O. Toullec fait son service militaire à 
Saint-Brieuc, où il a rencontré F. D'Hervais ; tous deux 
attendent jmpatiemment le n1ois d'Octobre qui leur amè­
nera « la classe ». (71 e R. r., 6e Cie.) 

Nous avons appris ces renseignements complémentaires 
sur l\lgr Raoul, dont nous annoncions derniè.rement la 
nOinination con1me archidiacre de la Primatiale de Car­
thage. 

~fgr Raoul est le fils d'un honorable marguillier de Plou­
dalmézcau, l\{. Joseph Raoul. Après ses études à Pont­
Croix, qui furent très brillantes, il entra au Séminaire de 
Quimper. Obligé par sa santé d'interrompre ses cours, il 
partit pour l'Algérie, où 1\Igr Jourdan de la Passardière 
appelait de-s séminaristes et des prêtres de la part du car­
dinal Lavigerie. ll était auprès de l'éminent archevêque~ 
lorsque celui-ci prononça le fameux toast de 1892, sur le 
ralliement. 

Aumônier militaire à Sfax, curé de la cathédrale de 
Tunis, vicaire général, il s'imposa par sa douceur, son 
énergie. sa science. On sait qu'il produisit d'ingénieuses 
inventions pour les sous-marins. Il faillit périr victime 
d'une de ses expériences ; en bon Breton, après sauve­
tage, il continua. 

Désormais supérieur de toutes les communautés reli­
gieuses de Tunisie, il a gardé l'unanime et respectueuse 
sympathie des Tunisiens, pour qui il est toujours « M. le 
Curé , . 

l\1. le Supérieur a eu l'occasion de faire une visite à 
Sœur Ernest, retirée depuis 4 mois à la maison de repos 
à Sainte-Anne d'Auray. Il y a trouvé deux au.tres anciennes 
Hcligieuses de Saint-Vincent : la Sœur Alphonse Rodri­
guez ct la Sœur Anne du Rosaire. Toutes ces bonnes âmes 
prient tous les jours pour le Petit Séminaire. Qu'elles en 
soient remerciées. 

Au moment où paraîtra cc Bulletin, le li~re de !\f. Jlé­
vellec, vicaire à Penhars, sur son voyage à Carthage, sera 
sorti de presse ; on nous l'annonce comme « vivant, alerte. 
érudit et pieux » , illustré de quarante photogravures, dont 
plusi·eurs « valent de l'or ». Nous en reparlerons. Deman­
dez dès •maintenant : Dans les ruines de Carthage et le 
bled tunisien, à M. Mévellec, C/C postal n o 246-34, Nantes. 
Prix : 15 francs. 

x 
Nous rappelons à nos Marins ct Soldats, Etudiants, que 

s'ils veulent mettre entre les mains de leurs camarades 
des livres intéressants ct instructifs, ils n'ont qu'à s'adres­
ser à 1\f. de Thézac, Bénodet, qui se fera un plaisir de leur 
en fow·nir gratuitement et franco. Qu'ils lui disent seule-

• 
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ment quel genre de livres serait le plus en faveur dans 
leur milieu : r-omans, biographies, apologétique, histoire, 
etc ... 

x 
Ce numéro du Bulletin, pour des raisons indépendantes 

de notre volonté, parait avec quelque retard. Les lecteur., 
voudront bien nous excuser. 

Notre courrier. 

De M. l'abbé Guéguen, aumônier à SiUonville, Ttmisic. 

« Hier donc, le -courrier de France n1'apporte << Notre 
Bulletin » . Je l'·ai lu lentement, d'un bout à l'autre : la 
chronique si fine et si littéraire d' « Au jour le jour », 
les pages sportives si alertes, les ~omptes-re.ndus, chefs­
d'œuvre de concision, d'un Cercle d'Etudes variées et 
intéressantes, les nouvelles des Anciens pas toujours assez 
fournies, hélas ! Et en faisant cette dernière constatation 
j'en ai frappé troiJS fois ma coulpe, et j'ai pris mon stylo 
que j'ai plongé dans l'encre noire du repentir. 

:. Sillonville, ce n'est pas une ville ni llJ) bour-g, ni même 
un _h_ameau. C'est un pensionnat instal.lé en plein bled 
tun1s1en, dans le Cap-Bon, face à la Sicile. Un pensionnat 
de jeunes garçons, de 6 à 12 ans, fils de N>lons français~ 
confiés à de vieilles religieuses françaises qui portent le 

... nom. de Filles. ·~e No~re Dan1e de Carthage, religieuses 
enseignantes et 1nfirnnères. 1\f. le chanoine Car-daliaO'u_et 
vient ·de raconter, dan-s Œa Vie Spirituelle, les · origÎnes 
cur~cuses de _eette Congrégation n,ouvelle, dont la mai-son­
mère est à Sillonvine, maison ... mère qui n'a pas encore de 
filles. Les huit religieuses du début (c~était en 1903) sont 
encore à elles huit toute la Congrégation. Elles ne sont 
plus .évidemment de prime jeunesse, et elles prient, elles 
3oup~rent, eUes font neuvaines sur neuvaines pour que 
des Jeunesses de France, éprises d'idéal et d'apostolat, 
filles ou -nièces d'Anciens de Saint-Vincent, accourent leur 
donner la main dans leur œuvre ·splendide et visiblement 
voulue de Dieu. 

:.. Le domaine (130 hectares) est IS.Uperbe, dans un site 
r~v1ssant, entre ~er et montagne ; le pensionnat est flo­
rJssa·rt : on se d1spute les places disponibles. Le •climat 
est excellent : la preuve en e·st dans Ja santé robuste ct 
prolongée des huit religieuses qui y v'ivent depuis 28 ans 
et , don.t plusieurs ·étaient condaJm.nées en F:rance par le~ 
medcclJlls. La fameuse act·ricc convertie Eve Lavallière 

f 
. , ' 

Y .a ait un long stage pour y r·affef'lm·ir sa s·anté oompro-
mtse, et s'essayer à la vie religieUISe : mais elle n'y est 
rp~s restée, elle avaH trop la bougeotte dans le sang. « Un 

..._.~...- chmat. d'une douceur in-co'mparable, dit le ehanoine 
CaT~dahaguet dans la Vie Spirituelle. Entendons-nous. M. le 
Chanoine y a séJourné en Mai et Juin, mais n~y a pas 
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passé d'hiver ... Il y a un hiver en Tunisie, comme en Pales­
tine : nix, glacies, et frig~ congelorum (?). TI n'y a pas eu 
de neige à Si.Ilonville, cet hiver, mails. nous avons eu des 
pluies de neige fondue, et surtout, spiritus procellaruni, 
des vents froids, des vents sauvages diQnt vous n'avez pas 
idée, des vents -d'une subtilité pénétrante, incroyable. 
Sillon.vrlle est à mi-chen1in de la montagne et de la mer ; 
la 1nontagne, pas plus haute que le Ménez-Hom, mais plus 
abrupte, est à un kilomètre, et nous couvre à l'Ouest et 
au Nord ; normalement, elle devrait nous garantir contre 
Jes vents d'Ouest, les 'Plus terribles de tous, que les Arab-es 
appellent Jes vents du Maroc. 1\lais allez vous faire fiche. 
Ces diables de ~ents semblent prendre de l'élan au haut 
de la montagne, pour ~oncer vers la 1ner, en balayant 
tout. Aussi le troUJS.Seau réglementaire des élèves comporte 
trois tricots d~ laine qui se mettent, ae troisième sur Jes 
deux autres, les jours de grands vents du ~Iaroc. 

, Nous avons eu le Rhamadan, en Février. Les Arabes 
sont restés, dans cette région, fidèles observateurs du rha­
.madan {on prononce rammdamm). C'est un -carên1e terri­
ble. Au signal donné, par je ne sais queUe mosquée trois 
fois sainte ·du ~!aroc, on cessera de manger, boire, fumer 
ou priser, depuis le lever du solèil jusqu'à son coucher, 
et cela pendant vingt-cinq jours. Les enfants ne sont pas 
soumis au jeûne. Pour savoir si un adolescent ou une 
adolescente a l"âge de faire ramdam, Je père prend une 
ficelle, fa1t deux fois le t our du cou ; si la tête passe 
dnns cette longueur de ficelle, le gars ou la fille .(foit jeû­
ner ; et dès qu'1.1ne fille est soumise au ·ramdam, elle est 
cloîtrée et doit porter le voile. C'est sérieux, ·comme vou.s 
le voyez. Je pratiquais ici, comme autrefois au front, 
J'apologétique de la cigar.ette : dès que je renoontrais un 
·charretier, ou un berger, ou un paysan dans les champs, · 
vite le paquet de cigarettes -en main ; . « Quel bon mara­
bout 'il y a maintenant à Sillonville ! » disaient-ils. Eh 
bien ! pendant le raandarn, j'ai dû ramasser mes cig:l­
rettes : « Non, merci, ramdam ! » C'est beau ça ! Et. 
coinmc disait Notre Seigneur dans l'Evangile, ou quelque 
chose d'analogue, beaucoup de ces braves gens seront plus 
haut placés au Ciel que bien des chrétiens de ehez nous. 
La fi,n ·de ce terrible carême est marquée par deux ou 
trois .iours de fête, où •l'on n1ange des galoettes, d'un gourbi 
à l'autre ; il y a cles b outiques ..de pâtisseries sur la place ; 
des chevuux de bois ; rles musiquettes pour enfants, des 
pétards, con1mc dans les pardons de chez nous ; d~s 
grou:·pcs de jeune-s aens sc promènent en auto-caT ; mais 
pas -de jeunes filles~ qui s·ont clottrées ; ce qui n'est pas 
un mal, au -contraire. 

» Que pensent de nous le~ Arabe~ ? Je .su~~ .bi~n nou­
veau ·dans le p'3.ys po1:1r qe bien savoir. M.a1s J ai }Impres­
sion que nous gagnons .dans leur sympathie. Us se rende.nt 
bien compte qu'ils doivent à 1la Fmnce l'ordre, Ja paix, 

.. 
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la prospérité général'C dont ils jouissent. El ils n'oublient 
pas que le sabre, ·c'est-à-diTe la force, est avec nous, Rou­
nuis. Respect et ~Sympathie, tel est le stade de leu:ns senli­
Inents à notre égard. A quand leur >Conversion au christia­
niSJne ? lnchallah 1 Dieu seul Je sait. l\1ais ce .sera facile 
quand le gouvern~ment français le voudra sérieusement 
et y mett-r·a la main doucement, mais fort'Cmcnt. Se con­
vertir pour un Arabe tunisien, c'est se fai·re paria ; même 
baptisé, il recsterait soumis au pouvoir despotique de 
l'administration indigène qui lui ferait payer duren1ent 
SOU apostasie. ll y faudrait de l'héroÏSllle pur. ~fais, si 
un jour le gouvernement français acoordail libéralen1ent 
aux Ar.abes convertis le .droit d'opter entre l'administra­
ti-on indigène >el l'admin'istration française, entre la jus­
tice indigène et Ja justice française - et ce serait là u.ne 
juste mesure d,essenlielle li'berté de conscience - on 
verrait les conversions se multiplier, et 1.oute l' Afr'iquc. 
du Nord r-edev·enir bien vite, et en masse, chrétienne. :. 

x 
Le R. P. Kermel, missionnaire au Cap Esquimau, écrit : 

« TI y a environ une semaine, tout le •camp était en émoi. 
Dans une tente, tout près de Œa missitQn, un petit garçon 
de huit ans se mourait, soudainement atteint tde ménin­
gite. Le Père en fut prévenu par Céci·le, une de .nos parois­
siennes, car les parents du moribond sont païens, et son 
père se glorifie de posséder deux femmes. Lorsque la 
« Robe n<>ire » parut, grande fut la ~Stupéfaction de tous. 

. Les fervents des sorcelleries étaient tous là au grand 
~Complet, hommes et femm·es. Le petit patient, couché sur 
une peau de caribou~ avait ·déjà perdu connaissance, et, 

. suivant toute apparence, n'avait plus que quelques ins­
tants à vivre. Réservé, mais ferm-e, le Père expose ~e 
motif de sa visite et propose aux parents éplorés de bap­
tiser leur enfant. ~!ais J'Esquimau, ahuri, se redresse et, 
dans sa fierté soi-disant blessée, se contente de la.ncer au 
prêtre cette apostrophe qui impliquait un refus formel : 

- Cet enfant n'est pas à toi, c'est ~e mien. 
» Le Père eut beau expliquer que Œe fait d'êtTe baptisé 

n'a jamais fait mourir personne, mais que c'est au con­
traire le plus grand •bienfait qu'on puisse désirer pour 
une âme, rien n'y fit. Ces pauvres aveugles étaient trop 
convaincus que .si fe « Barbu » .se mêlait de toucher tant 
soit peu à Jeur enfant, c'ét-ait la mor.t certaine et à brève 
éch~ance. Et pendant •ce temps, les femmes plleuraient, . 
criaient, se débattaient -comme de vraies folies, des déses­
pérées. Les bommes eux, tour à tour, saisissaient à bras 
~e corps ce qui n'était peut-être plus qu'un cadavre, le 
touT~naient, Je retournaient dan,s tous ll~s -sens, le suspen­
daient par les pieds, lui soufflaient dans iles oreilles avec 
tant ·de foree qu'ils risquaient de lui crever [e tympan, 
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puis, hurlant et f'·appelant par son nom, 'lui enjoignaient 
de reveni·r à la vie : 

- Vis ! vïs 1 
> Mais ~a vie n'est pas revenue. La mort avait fait son 

~uv.re, pré~ipitée pe.ut-êtré par. Jes contorsions que sa 
Vl·Ctime avait dû subrr ... Le petit gars est mort ; il s'en 
est allé, au dire de ces gens, !rejoindre les âmes de ses 
ancêtres. Eh bien ! qu'il y aille avec tous ses biens : 
aucun de ses parents ne c-onsentira jamais à se servir de 
quelque cho&e qui lui ait appartenu. On ramasse donc avec 
soin tout ee que le défunt avait eu à s-on usage, Hnge, 
jouets ; on enferme le tout dans un vieux sac à .coucher, 
en peau de ·caribou, le cadavre aya•nt les jambes croisées 
rnr la poitrine. 

~ Quelques minutes après, un cortège de femmes em­
p<>rte la dépouille : les hormmes ne sont pas admis, paraît­
il, à cett·e dernière -cérémonie. Le cimetière est hien vite 
trouv.é ! ·c'est le premier tas de pierl"es que ~'on rencontre. 
L'empierrement terminé, J.es pleureuses à gages se met­
tent en devoir de gémir et de se Jam~nte.r, 'Simulant des 
sentiments qu'elles ne connaissent pas, et cela pendant 
deux bonnes heures. 

» Devant un pareil ..spectacle, Ile ·missionnaire, à Pexem­
ple du Maltre, ne peut que s'écrier : J'ai pitié de cette 
foule ... Ah ! quand donc ces pauvres gens auront-ils faim 
et soif de la vérité ? Quand viendr-ont-ils à celui <pli 
dpnne la vie pour toujours ? 

~ Autis lecteurs, priez pour que cela arrive au plus 
tôt ! ~ 

x 
Pierre Kérisit, d'Audierne, est à Cherbourg, où il suit 

les ·cours de il'école des fourriers. 
« La dift'érence, dit-il, est grande entre Ja cas·erne et 

Sai,nt-Vincent. lei, il faut se débrouiller pour aller cher­
cher la gam'elle, pour accrocher son hamae, se rendre 
aux appels, faire le quart et surtout la terrible ronde des 
pompiers, la nuit. Toutes les fenêtres sont armées de bar­
reaux, tout à -fait •comme dans une prison. En -classe, il 
faut 1bicn se g•ar.de:r de bavarder. Si on chahute, c'est un 
j.our de prison nominale ; si on n.c sait pas .sa leçon : 
2. jours d'effective, avec sursis :la 1 re f<>is ; 5 jours sans 
sursis à 1a récidive. Aussi y a-t-il intérêt à « godiller 
droit ~ . 

» Même quand on est de •service on peut facilement 
se rendre à Ja. messe. Le -capitaine d'·armes, Marree, est de 
Pont-Croix. C,e.st lui qui, tous les samedis, à midi, me 
donne la permission de me rendre le ~endemain à l'office. 
Dimanche dernier il y a eu me-sse au ~dépôt. Le r~fec­
toire .était orné de fleurs et de drapeaux tri·colores. C'é~~it 
splendide ! Le co,manandant y ·nssistait avec une p1eté 
édifiante. 



• 

-182-

:. J,ai été étonné de .trouver ici Dérédec et Louhontin, 
ainsi que MouUec qui, ne percevant pas assez bien le s_on 
en T. S. F., a été dirigé sur Cherbourg. 

Deuils. 

~ous recommandons à vos bonnes prières l'âme de : 

~1. Bug. COLIN (-c. 1884). Après avoir ~ait du. ·min~stère 
paroissia.I dans le diocèse de Nevers, Il ,avait priS sa 
retraite à D-ouarnenez, sa paroiss-e natale ; il y est mort 
pr-esque &ubitement, â ·gé de 66 ans. 

Guill. GUÉZENNEC, de Oléden-Ca.p-Sizun, sergent au 
2• Colonial à Brest, victime d'un accident de motocy­
clette · la 'mort a. été instantanée. G. Guézennec était 
rentré' depuis peu du :Maroc et devait être libéré ~n Sep­
tenibre, après avoir fait cinq ans dans 1~ Colon~ale. ~1 
était né en 1905. Après avoir quitté Saint-VIncent, il ava1t 
passé quelques années dans l'enseignement libre, à l"'ouar­
nenez. 

~llne CONSEIL mère de M. Stan. Conseil, amnônier du 
. Pensionnat Saint-Louis, Châteaulin. :Mme Conseil avait 
cinq sœurs religieuses ; elle était elle-même la mère de 
cinq enfants au service de Dieu : trois prêtres et deux 
religieuses. 

1\lme POULHAZAN, tnère -de M. Pou1hazan, recteur de 
Plougonvelin, décédée au presbytère de Plougonvelin, et 
inhumée à Ploaré. 

M. Y. NÉDËLEC, de Quimper, anci-en vicaire de Châ­
teau.Un décédé à Saint-Pol ·de Léon, à l'âge de 52 ans. 

' 
Sœur Marie JUVAT, FilJe du Saint-Esprit, décédée à 

1~ maison de repos de Sainte-Anne d'Auray ; elle était la 
sœur de notre Sœur Louise. 

JJ,~ même jour et presque à la même heure n1ourait, 
dans la même :Maison, une ancienne religieuse ode Saint­
Vinc~nt, Sœur SAINT .... LUC. 

· De profundis 1 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

" S'est libéré définitivem·ent (200 francs) : M. Olive, 
Lannéon, Pont .. Croix. 

Ont pagé la cotisation annuelle (15 fr. ou 10 fr.) : 
~1M. Bossus, PJonévez-Porzay ; - Breton, Plougastel­
Dat>ulas; - Caër, Tréogat; - Ohaussec, Edern; -
Christien, Quimerc'h ; - Coquet, Esquibien ; - Donnart, 
Esquibien ; - Mme Fouquet, lle-de-Sein. 

:MM. Hénaff, Pouldreuzic ; - Herry, Séminair--e ; 
Hubert, Clohars-Fouesnant ; - Kerdoncuff, Plomelin; 
- Kérisit, Douarnenez ; - Chanoine Kerloéguen, Guipa­
vas ; - Hall, Quimp-er. 

MM. Le Bars, Mah~~on ; - Le Bec, Pont-l' Abbé ; - Le 
Co~rre, Pouldreuzi·c ; - 1\!Iéa:r, Plomeur ; - Mingam, Len­
non; - Moulilec, Brest; - N&deUec, Guipronvel; -Le 
Quéau, Châteaulin. 

. 
1\fl\f. Pengam, 1\forlaix ; - Pérennès, Br~st ; - Sa.1aün, 

Dakar ; - Séité, Bannalec ; - Toullec, Saint-Brieuc· ; -
Urcun, Cléden. -

Liste arrêtée ie 25 1\fai 1931. - Prière -de signaler l~s 
erreurs ou omissions. 
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COMPOSITIONS 

PHILOSOPHIE. - Histoire naturelle: Le Corre. - Disser­
tation : Plouzennec. - Histoire: PJouzennec. - Géograpltie : 
Plouzennec. - Dissertation : Plouzennec. 

PRE~II~RE. - Anglais : Le Guellec, Le Grand, Le Treut. -
Chimie : Le Pape, Daniel, Peuziat. - Histoire : Le Borgne, Le 
Corre, Calvary, Le Pape. - Géographie: J...e Borgne, Le Pape, 
C:.ùvnry, Le Moal. - Apologétique : Le Treut, Le Borgne, Le 
Cor.re, Le Moal. - Thème latin : Le Borgne, Le Guellec, Le 
Grand, Le Treut. - Version latine : Le Guellec, TouJemont, 
Boucher, Le lloal. Thème grec : Toulemont, Le Guellec, 
Calvary, Le Treut. - Thème latin : Le Guellec, Calvary, Le 
Borgne, Le Treut. 

DEUXI~~fE BLANCHE. - Version latine : Uguen. - Récita­
lion : Le Bras, BJ{)uet, Caudan. - .. 4nglais : Cloâtre, Péron, 
Caudan. - Physique: Péron, Le Borgne, Le Du. - Histoire: 
Biger, DanjeJ, Gentric. - Mathématiques : Péron, Bothorel, 
Daniel. - Géographie: Blouet, Gentric, Guéguiniat. - Clti­
mie : Bothorel, Péron, Danion. - Versi{)n latine: Blouet, 
Uguen, Le Du. - Version grecque : Caudan, Le Moigne-, Blouet. 
- Thème latin : Gentri.c, H. Férec, Blouet. - Thème grec: 
Cloâtre, Le Bras, Guéguiniat. 

DEUXIÈME ROUGE. - Version latine: Ménez, Le Doze, 
Michel. - R écitation : Le Doze Michel, Séga.len. - Anglais : 
Le Doze, MoaJic, Monot. - Physique : Michel, de Ké.rouJlas, 
Salaun. - Histoire : 1Le Doze, Monot, Miche. - Mathématiques : 
Guennou, Ségalen, Monot. - Géographie : Guyomard, Ménez, 
Bourhis.- Chimie: Ségalen, 1\lichel, Guennou.- Grammaires : 
Ségalen, Salaün, Michel. - Thème latin : Ménez, Guennou, 
Michel. - Version grecque : Ménez, Guyomard, Guennou. - ' 
Thème latin : Le Doze, Ségal<m, Miehel. - Thème grec: Séga­
lcn, Michell, ~énez. 

TROISIÈI\Œ BLANCHE.- Solfège : Le Goff, Dant~c, Le GuBic. 
- Version latine: Dantec, Lu-cas. - Littérature : Hervé, Lucns, 
Le Forestier. - Histoire : Collorec, Dantec, .Le Forestier. 
Version latine : Bizien~ Dantec. - Thème latin : Bronnec, Le 
Goff, Collorec. - Version grecque : Dantec, Barc, Hervé. 

• ... 
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TROISffi:ME ROUGE. - Solfège : C01·nie, Seznee, Gorrec. 
Version latine : Kérivel, Déront, Go.rroo. - Littérature : Dérout, 
Gorrec, Cornic. - Histoire : Gorrec, Cornic, Moënner. - Ver­
sion latine : ·Dérout, Cornu, Milbeau. - Thème latin : Kérivel, 
Bonis. - Version grecque: D~rout, Bonis, Kérivel. 

QUATRIÈME. - Récitation : Le Brun, Magadur, Y. Moal, 
Danre, Cuzon. - Vers latins : Boulic, Moal, Le Brun. -
Histoire : Cuzon, Le Brun, BurelJ.er, Pavee, Hru..Iéguen. -
Arithmétique : 'FaiJler, Boulic, Le Brun. - Géométrie : Boulic, 
Penn, Balcon, .Danzé, Br~ton.- Solfège: FaHier, Penn, Donvaa. 
·- Anglais : Cuz{)n, Halléguen, Boulic, Tymen, Gaonac'h. 
Catéchisme : Cuzon, Uanzé, Pavee, Le Brun, Ha!lléguen. 
Dessin : HaUéguen, .Ma.gadur, Bteton, Dago.m, Danzé. ~-,­
Orthographe : Hallléguen, Gaonac'h, Douget, Penn, Bou!lic. 
Version latine : Penn, Gaonae'h, Halléguen, Pavee, Donva.l. 
Thème latin : Gaonac'h, Penn, Bou.Jic, Ouzon, Le Brun. 
Version grecque : Gaonac'h, Donval, Tanneaû, KerveiHant. 

CINQUll:ME BLANCHE. Catéchisme : Treiz, Baraer, 
Lozac'hmeur. - Histoire: Lozae'hmeur, Tréiz, Le Meur. -
Arithmétique : Lozac'hmeu..r, Y. MoaŒ, Le Me11'1', Le Bot. -
Orthographe : Le Brun, Qné.ré, Tréiz. - Version latine : Tréiz, 
Le MeuT, ILe 1\{oal: - Thème latin : Lozac'hmeur, Ti'éiz, Le 
Meur. - Géographie: Lozac'hmeur, Baraer, Dantec. 

. 
CINQUI~ME ROUGE. - Catécltisme : Hui·t'l'ic, Le Pemp, 

Daniélou. - Arithmétique : Le Pemp, Largenton, Boussard. 
- Histoire: Le Pemp, Largeulon, Le Borgne. ·- Géographie : 
Le Borgne, Le Jollec, Huitric. - Grammaires : Le Borgne, Hui­
tric, Bonssatd. - Dessin : J..e Bris, Le Roux, Largenton. 
Anglais : Huitric, Le Pemj>, Le Borgne. - Orthographe : Le 
Lann, Le Pemp, Largenton. - Version latine : Le Bo.rgne, Le 
Lann, Daniélou. - Thème latin : Boussard, Daniélou, Le Pemp. 
- Narration: Le Pemp, Le Lan·n, Dani~lou. 

SIXItME BLANCHE. - Catéchisme : HorelJou, Jacoby, Le 
Donge, Goyat. - Histoire naturelle : Feunteun, Jacoby, Le 
GraU, Kervel,la. - Analyses : Jaeoby, Sagot, ·Horellou, Le Lay. 
- Arithmétique : Jacoby, Feunt-eun, Sagot, Horeliou. -
Anglais : GJoaguen, Hor.el•lou, Jaeoby, Ken·el·la. - Thème 
latin : Horellou, Jacoby, Le Gal,J, Sagot. - Orthographe : 
Quèré, Feunteun, Le FJoc'h, Coathalem. - Analyse : Horel­
lou, Jacoby, Sagot, Qu,éré. - Version latine : Sagot, Feunteun, . 
Quéré, Le Gall!. 

SIXI~ME ROUGE. - Histoire naturelle : Chatalic, F·loc'h, 
Quéméneur. - · Analyse : L'Helgucn, Barc, Quéruéneur. -
A rithm.étique : Bilien, Jndé1 Jaffry. - rlnglais : Barc, Quémé­
neur, Chatalic. - Orthographe : Jaffry, Jadé, Barc. - Dictée : 
Jafft·y, Floe'h, Bilien. Analyse : Barc. L'HC~lguen, Quéméneur. 
- Version latine: L'Helguen, Quéméneur, Chatalic. 
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Epreu,·es du Baccalauréat. • 

Reçus: Toulemon4 Calvary, Boucher, Le Guellec~ Le .Moal, 
Le Borgne, Le Pape, Feunteun. Guéguen, CanYel, Cochon, Le 
Trent, Suignard. 

Ont obtenu la mention Très Bien 
• 

aux examens trimestriels. 

Première : Calvary, Le Borgne, Le Treut, Le Pape, Boucher. 

Troisième : Le Dantec, Bonis, Guilly, GoiTec. 

Quatrième : Gaonac'h. 

Cinquième Blanche : Lozac'bmeur, Tréiz, Le :\feur, Baraer. 

Cinquième Rduge : Huitric. Bous ard, Le Borgne. 

Sixième Blanche : Jacoby, Horellou, 1\er\-ella, Tallec, Li! 
Donge, Sagot, Boudin. 

EXCELLENCE (2c Trimestre). 

Philosophie : "Plouzennec. 

Première : Toulemont, Le Guellec, Calvary, Le 'Borgne. 

DeLzxième Blanche : Biger, Pérou, DanicJ. 

Deuxième Ro_uge : :Yichcl, ~lonot, Ségalen. 

Troisième Blanche : Dantec, Lucas, Youinou. 

Troisième Rouge. : Bonis. Gorree, Dérout. 

Quatrième : Gaonac'h, Le Brun, Cuzon, Penn, Boulic. 

Cinquième Blanche : Lo.1.ac'hineur. Tréiz, Le lieur. 

Cinquième Rouge : Le Pemp, Le Borgne, Huitric. 

Sixième Blanche : · Horellou, Jacoby, Sagot, Feunteun. 

TABEBAU D'HON~NEUR 
• 

PHILOSOPHIE. - Mars : Plouzennec, Le Corre. 

' 

,. 

PREMl~E. - Mars : De Borgne, Le Treut, Calvary, Le 
Guellec, Le Pape., Toulemont, Canvel, Le Moal, Le Corre, 
Cochon, Le Grand. 

DEOXI~fE BLANCHE. - Mars : Blouet, Caudan, Bothorel, . 
Gentric, Y. Dagorn, Le Bras, Péron. 

· DEtiXIÈliE ROUGE. - .'lars ·: Michel, Le Doze, Monol, Séga­
lcn. 

TROISI.elŒ BLANCHE. - Jlars : Dantec, Lucas, Youinou, Le 
Gallic, Cornen. 
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TROISIÈME ROUGE. - Mars : Bonb, Gorrec, Cornic, Canvel. . 
QU.\TRIÈ~IE. - Mars : Le Brun, Cuzon. Boulic, Gaonac'~ · 

Danzê. 

CI~QUIÈ:\IE BLAXCHE. 
:\leur, Tréiz, Dantec. 

.\lars ; Lozac'hmeur, Baraer, Le 

CIXQt.:IÈ:\lE ROt:GE. - .llars : Le Pcmp. BoussarcL Huitric, 
~ BO!*gne, Daniélou, Henry. 

SIX{È:\JE BLANCHE. - Jlars : Horelloo, Jacoby, Feunteun, 
Boudin. Le Donge, TaUec, Coathale.m, GraU, Ken·ella, Le Gall, 
Le Borgne. 

SIXIÈME RO 'GE. - Mars : Chalalic1 Jadé, Jaffry, Bilien, 
Barc, L'Helguen, Quéméneur. 

• 

" 
bE MOT r.>E. b~ FIN 

• 

(Cueilli dans « Le Coquelicot », journal du Patronage, dirigé 
ù Châteaulin, par ~u. A.lain Jadé.) 

Economie domestique:- LA TA:'TE ~ Rohert a les yeux de sa 
mère. 

• 

L'o"cLE : Et ·le front de son père. 
ROBERT : J'ai aus~i la culotte de mon 

.. 

• 

.. 

Le Gérant: II. Q ERSY. 

frère. 

. . 
lMPROŒRIE COR..~OU UI.I.A.ISEI QUlllPER. 

• 
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· MoBILIERS n1GLISRS ET DE SACRISTIES 
Statues - Chaires 

Autefs, Confessionnau, etc. 
--« Travail soigné »--

CHÊNE DE 1er CHOIX - PRIX MODÉRÉS 
Demandez plans et deris. 

· Fran~ois GOBEG, SGUfDl' 
- « Pont-Croix »-

--~--

Fabrique également : 

lnraau américains -:- Bureau mlnlltrat· 
_aux meilleure prix. 

Chaire ctu Petit Séminaire, Ameublement complet 
Pont-Groix. F GODEe. Grand choix de lits de fer. 

BEURRERIE BRETONNE 
~~----~--~' --~----~--~ff 
BEURRE SURFII 

.. Les Plomarc'hs " 
Marque cüposêe. 

ŒUFS FRAIS 
DU PAYS 

SOIGNEUSEMENT TRIÉS 

MAISON R. PICHAVANT 

JEAI PICHAYAIT FILS 
Suooeeaeur 

PLOARÉ, près Douarnenez 
( Finistère) 

Bxpéditiotis directes par colis postaux depuis 3 kilog. 
. 

~ 1 
Prux SPÉCIAUX pour les Anciens et Amis de Saint- Vincent, 

Ecoles, Communautés, Institutions, etc ... 

Compte courant postal 
Rennes n• 16. 680 

R. C. Quimper n° 7303 , 
TÉLÉPHONB 1-57 

DOUARNENEZ 

Si vous passe3 à Quimper, 

TiLÉPHoNE : 3 •9 , descende3 à 

1/:HfOJEl lE:UPL!Ir 
Successeur Mme Me>~LJe 
.. , 

--o Pres de l'Eglise Saint-Mathieu. o>---

FERBLANTERIE PLOMBERIE -- ZINGUEHIE 

François BOUTIE·R, Fils 
PONT-CROIX (en face 8u Collège) 

Travaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes.- Articles de ménage, Vannerie, 
Faïencerie, Porcelaine-. - Parapluies et Ombrelles en 
tous enres . 
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: BOT EL DES JOJ AiiEORS ~ 
li:! Pon~~~roix l ~ 

-BLAISE GLOAGUEN ~ 
1 PRIX MODÉRÉS 

1 Téléph. 1:5 -
UlllllliiiiiiiiUJIIIIIIIIIUilliiUIIIIIIIIUUIIIDlllllllllllllllJIIIIIIIIUUIIijiUIIIOUJDIIIIIInllUIUIIIIIIIIIffOIIllffilllllliiiiiiiiiiiflllliUIIIIUIIU!llllliiillllllUillliOJJliRillllila 
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1 Exiger les CONFITURES de la : -
1 -& e 

1 PETITE BRETONNE 1 
1 faites comme dans les Ménages 

àvec du SUCRE et du FRUir 

A. VILLARD, 10, rue de Locronan ~~ QUIMPER 
~UUIIJIUUIUIUUUIIJWIUllllWJIWIIUIIlJIIUWllUIIIIJWIUIUIIUWJIJDllliiiUJliiiiUIDilllUilb!UWUWUWIIlUillliJIIIIIJWIIWUDJUUDI!lftllllll!!JUUJ'IJ"'. 



mENUISERIE - EBENISTERIE - SCULPTURE 
Transformation de v ieux Meubles 

Fabrique de Meubles bretons et Louis XVI 

. 
TRAVAIL SOIGNÉ Guillaume THIEC PHI X MODÉRÉS 

--,Ail 

Grand' Rue -- PONT- CROIX 

Conserves Alimentaires ~,. Poissons & Légumes 
Produits de Choix 

-------~~-------
MAISON FONDÉE E.N 1897 

KUQBHB IAeQ 
52, Rue du Môle, DOUARNENEZ (Finistère} 

• 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour te jour ... 

30 MAl. - Cloches, sonnez ! ..• 

Pierr--e fEvmite dans se:.s~ article& de La Croix} nous 
conv~ait à un creste de large beau1é ct ·de haut-e significa­
tion auquel no;s ne pouvions que nous .asso-cier. Qu~ to~1te~ 
les -cloches d.e France, dis~lit-il, p·roclament le 30 Mm, a 
nüdi la crlorieuse naissance de Jean ne d'Arc au Ci-el. 

) 0 -

Dans notre Collège. 
L'horloa-e donc vient de tinter 1nidi. .. Mais nous suivons 

bien sage~ent l'heure du Bon Dieu, et ie •moment n'est 
pas encore venu d'in erromp~e le travail. A 

L'étude -est demeurée siJenc1oêuse, somnolente peut-etre ... 
Le bruissem-ent •d'un dictionnaire que l'on feuill-ette ... , ·le 
crissement d'une chaussure qu'une ja1nbe nerveuse frotte 
s .. Jr le rplancher ... Et tout .d'un c~up, ~u haut de no1re clo­
cher s'envole un éclatant et clair canllon ... 

Les têtes se dressent 1outes, les v~sages questï.onnenl, 
et un 1murmure court de 1·able >Cn table : « Jeanne d'Arc !... 
.la n1ort de J-eanne .d'ADe t ••• ïl y a just-e m·aintenant 500 ans ... 
.ah t ) 

Et .devant les y.eux rêveurs •passcnrt ~a vision trag~que de 
•la Pucelle - elLe avait à peine votre âge à beaucourp 
d'entre vo~s, jeunes genis, - qui •con•oomtne son sacrifice 
sur le bûcher flamboyant de Rouen. 

Sonnez 1a gloire, ~cloches td~ Franc,e, ~C1ochest des c~athé­
drales, des églises très humbles de campagne, eloches. des 
chapelles à l'ombre desquelles grandissent ceux qut .sc 
préparent à continuer la mission de J e·an?e d' ~r.c ·et à sau­
ver demain Ja Franœ, royaume du Obris1-Roi. 

Jeanne d'Arc demeure pour vous, jeunes gens, J'exemple 

!-Htcré des ver.ius qui doivent être Je plus bel ornement dè 
votre âme : J'énergie, l'héro:isn1e même, la pureté la gén~-
rosité au service de Dieu et •du Pays. · , . 

rr J UI~. - Pèlerinage à Confort. 

P~r un temps maussade mais sans pluie, les différente~ 
partu~s du pr{)gramtne se sont déromées dans le respect 
Je plus scrupuleux de la tradition séculaire. 

Vieux .~cie~s qui ~atez ~e 1875 el plus, sachez que 
pas un detail n .a change depuiS votre « bon t.emps , , parce 
qu'aucun détail d'ailleurs n'avait bes·oin de modification. 

Et nins.i J.a génération d'aujourd'.hui se tr{)uve unie à 
celles du pa~sé dans J'amour 'de la Maison par le lien {fes 
n1ê1nes émotions lf~SJSenties, si d<>uces et <les mêmes sou-. . , 
vcntrs pieusement conservés. 
Vo~ direz. plus loiJ?- un long passage ·du panégyrique de 

la Sainte Vterge lu a la chapelle. 11 a été .c-Omposé par 
Y. Ca·lvary, élève de Première. 

10 JUILLET.- Bribes de nouvelles. 

Si l'on en excepte la fête .du Centenaire de l'Enseiane­
ment Libre, dont ~e dernier Bulletin publia un toncr 
corn pte-r-endu, -c-e troisième trimestre ressembla à tou~ 
ceux qui J'ont précédé. 

"· • J'aurais encore pu vous sigual<!r la séance donnée 
s~r ~otre théâ~re, au début tde Mai, par la troupe de la 
I~ anuHe F.r.,ançaise : 1a pièce, - 'llne pièce à thèse, -
Le Bandeau qui ton1be, de S. Le PasHe.r, ·aur~it m~érité de 
1neiUeurs interprétaleurs, et les spectateurS! l'accueillirent 
plutôt froidem-ent. 

• • • ~a retraite de pTemière oeomm liD'ion fut prèchée 
« ave.c ame et av·ec talent », comme ~·a dit M. le Supérieur, 
par l\1. Edmond Ha~l, vicaire à Saint-Mathieu de Quin1per. 

"• • Les prùcessions de la Fète.JDieu et du Sacré-Cœur, 
favorisées par un très beau temps, eurent leur éclat habi­
tuel. Le tapis, en sciUJ·e tde bois coloriée, dessiné par l~s 
élèves s·ur le parcours, fit encore J'ad1niration -des visiteurs. 

·- • Au soir .de la fête .de Ste Jeanne d'Arc, nous allân1es 
à l'église paroissiale écouter Je panégyrique pron{)ncé par 
M. Boezenne-c, professeur. Il nous fit un récit très atta­
chan t des d.erniers moments de la Sainte, et nous la pro­
P?sa en exemple dans sa douce résignation surtout à « la 
VIe >> qui à tous rése-rve des joies, des triomphes mêm~ 
pcut-ôtrc, ·des tris:tesses aussi et des ·souffrances. 

••• Le , :s concours et ex,a·nlens ont 1serieusement occupé 
nos grands élè-ves pe-ndant le m1.ois de Juin : C{)ncou<rs d~ 
l'Association des Pères d<! FamHle de l'Université Catho­
liqu(! d'Angers, examens l(fu S~mi~aire, du Baccalauréat. 
Les résultats, que vous lirez plus loin, sans être brillant , 
furent honorables. 

• • • L ... s \,; musiciens s'en .furent « exécuter les meilleurs 

• 



hlorceaux de leur rbpèrtoire ~ aux parüons de Poulgoazèc 
et d'Audierne. llls eurent leur prome~1ade à Pen trez, pro­
menade pleine d'entrain, égayée par des chants scouts el 
autres, par des j-eux sur la plage. Les professeurs qui les 
accom·pagnaient s'amusèrent tout autant que leurs élèves. 
Ayons toujours quinze ~ns en quelque coin du cœur. 

Les « secondes ~ piqueniquèrent à Trez-MaJ·aouen : les 
incidents qui marquaient jadis obligatoirement .cette sor­
tie ne semblent plus devoir se renouveler. Et c'est dom-
mage!... 

• • • Pamni ~('.s nombreuses sociétés dont notre Maison 
est le .siège, l'une, du ·moin·s, se1nble être .dans une situa­
tion assez prospère : celle qui 10·rganise entre les élèves 
des concours de tir à la carabine. Quat·re ~copins, .Oéjà pré­
parés en gi'bel()tt.e, furent offerts aux chan1pions : Louis 
Mével, Hervé Le Mo4,rne, Albert ~Iilbcau et Louis Collorec. 

• ·" M. Uguen, notre ancien supérieur, que- la pensée 
de Saint-Vincent ne quittera jamais~ nous a fait parvenir 
un magnifique cadeau de fraises ver-meilles. Tous les él€'­
ves en ont eu plein leur assiette. Applaudissez donc, et 

Régalez-vous bien, les gâs, 
Puisque vous ainœz la fraise 
De Plougastel-Daoulas. 

• • • Un ·petit chien nous était né qu.i, en raison de son 
respectable embonpoint, avait été notnmé Bouboule. 11 était 
joli : poil soy-eux, blanc avec des· oreilles n<>ires. Il était 
amusant : œil vif, nez mutin. Il était intelligent e1 pro­
rucHait de devenir un merveiHeux ratier. Des mains eri­
nninclles ,J'ont emporté, un triste soir, vers le Léon loin­
tain, vers l'inconnu. Nous l'ainlions, il nous aimait. Pauvre 
Bouboule 1 

12 JUILLET. - ~ Me donner :. . 

Un élève est venu à moi, visage ouvert, regar.d ..-clair, 
·déc.ouvrant, là! b.ien sin1:plemcnt, son âme énergique, 
épdsc d'idéal. 

c .T'ai .choisi une devise rpour mes vacances, m'a-t-il dit. 
Elle est beBe, elle est chevaleresque. Je veux. 1n'employer 
·de toutes 1nes forces à l.a réaliser. Ma devise sera ·: « ~le 
rlonner. » Et sa voix avait des intonations singulièrement 
émouvantes. 

. (1. Elle est ?e.He en -effet, ta cl'Cvise, t'cHe .qu1e je la souhai­
t~l SI pour un Jeune hçnnmc, ct un je.un~c ho.mme ~doit touj-ours 
VISer haut, très haut poU!r vivre loin des .g<>u,cis de 
l'égo~smc, dans 1~ bonheur sou.v~rain •que ·procure les 
saerifices consenhs, recherchés, dans la vraie 1•umièrc, 
plus près de Dieu. El Dieu, soi's sûr, ne te r-efusera pas son 
assistance. ~ 
. L'expérience des vacances passées l'avait sans doute 
1nstru1t des dangers qu'elles comportent. Au souvenir 
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d:in11>rude~ces, de chutes douloureuses peut-être, il votùait 
n ver son ame dans le bien. 

Va donc, ami, -et donne-toi. 
~onne-toi, i>.ar ~e lever matii1aJ à une heure fixe. Donne­

ta~ ~a: la recitation de tes prières, lent-ement, pieusement 
med1tees. · 

D,onne-toi par le recours fréquent ct profondément 
loyal à la oeonf·cssion. 

Donne-toi par 1}e ~désir ardent de puiser un nouvel élan 
et ·d.e r.afr.aî.chir ton enthousiasn1e, - chaque matin, pour­
quoi pa,s ? - dans J.a Sainte Communion. . 

Donne-toi pa·r l'aid·e apporté à les pa1~ents dans leurs 
travaux de la f•er~e, de l'atelier, du magasin ; ·à te-s prêtres 
dans les occupations que ·leur •créent 1es œuvres d'apos­
tolat. 
. Don ne-toi -en ces. occasions qu~ surgissent à chaque ins­

t,tnt de rendre S('fVJCe au ·prochain, dans ·les petites comme 
d,~~ns les grande'~ choses. Aie l"ho~reur ·de ~a journée qui 
s c-cotùe sans qu aucune bonne action ne soit ' •enue l'illu­
miner. 

Donne-toi par •le rayonnen1ent de ta joie constante de ta 
bonne humeur inlassable . ' 

D?~ne-toi. par l'exen~ ple, en tout, partout, toujours. 
Cluet1en, sois-le, effrontc1nent. Un geste de toi une parole 
de toi seront , ·peut:être. ~our ~n camarade 1'e geste qui 
sauve, la paroJe qui gucnt, et Il y aura autour de toi des 
camarad·es à sauver et à fguérir. 

Ton :Maître Divin, avant toi, a réalisé cette même devise 
ct jusque d-ans ses conséquences les plus sublimes puis~ 
qu'H s'est domzé jusqu'à la mort. Il soutiendra celui qui 
rêve de ~·i~miter. 

. Ta devise est belle. Fais-la encore plus belle, en la pré-
<'1sant ct en la •c·on1plétant. 

« Me donner ? » 
., y a pJ~s loin,. et dis : « Me donner sans co·mpter. » Et 
J a1 serre la m<nn de ce jeune hon1me d'une étreinte con-
fiant-e. 

En voilà un du n1oins qui sait ce qu'il v:eut, qui sait 
où· il va. 

Il ~'·est fixé une étoile .qui ~e guidera. 
l\la1s les dangers le m·enaceront quand même. 
C'est pourquoi, lorsqu'il m'a quitté, à genoux devant 

n1on crucifix, j'ai •prié pour que ne passe aucun nllla<te 
b 

. 0 
son~ re au c1cl ·de son âme, pour que son étoile y brille 
tOUJOUrs. 

· VINCENTIUS. 

• 
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Panégyrique de la Sainte Vierge 

lu à Confort. 
(Extraits.) 

... Nous voulons, ô Vierge lt1arie, chanter, parmi vos 
prlvilèges, le plus inconzpréhensi·ble, le plus admirable, 
clui dont tous les autres découlent : votre Materilité 
Divine. Et ce sera nous unir à toute l'EgUse Catholique qui 
conzniétnore, cette année, le Quinzièm·e Centenaire de ce 
Concile d'Ephè's.e, oiz deux cents évêques démontrèrent 
à l'impie Nestorius qLLe le Verbe de Dieu s'est fait chair, 
qu'Il est né de vous, et que. dés lors, vous n'êtes pas seule­
ment la Mère du Christ, rnais aussi la Mère de Dieu ... 

x 
... Quand r homnze s'agenouille pour vous prrJer, sa pre­

mière parole est un cri d'adnu'ratlon devant votre beauté. 
Il contemple cette intelligence qui, d'un cou.p d'œil plus 
perçant que celui de saint Jean, pénètre dans les mystères 
de la divinité ; cette volonté toute droite, toute te11due vers 
le Bien Suprême et toute soun1ise à ses ordres et à ses 
désirs; ce cœur fout renLpli d'amour divin et qui s'incline 
avec bonté sur toute misère. Il a beaz.L parcourir toul le 
cycle des qualités et d€$ vertus, il n'en trouve point qui 
n'ait été vôtre au cfegré souverain. Et il sait que celte per­
fection intérieure rayonne au-dehors sur votre visage et ~ 
sur tout votre être, car il se rappelle le rnot de Bernadette : 
« E!le était si belle, la Vierge de .l!ass.abielle, que quand on 
l'a une fois aperçue, on n'a plus qu'tut désir: 1nourir au 
plus tôt pour la revoir encore ! , Et l'âme, deva11t une telle 
splf!ndeur, redit sans se lasser « Tota pu1cha es, ô 
~faria ! ) 

Il n'y a pourtant dans celte lune au.cune surprise de vous 
considérer ainsi parée de tous les chartnes. Elle songe 
qu'ainsi l'exigeait la maternité divine, par laquelle s'expli­
quait tous vos privilèges et tous le.s• faits qlli, dttns votre 
vie, marquent les étapes de gloire. Le Verbe, qui vous avait 
choisie pour sn mère, se devait de vous faire Irnmaculée clès 
votre Conceptioil. Si saint Jean-Baptiste, parce qu'il devait 
précéder le Seigneur, {ut rempli de l'Esprit-Saint avant sa 
naissance, qui oserai't dire que Marie, en qui reposa le Fils 
du Touf ... Puissa.l!l, ait subi, ne {lit-ce qu'en passant, fatteinle 
du péché et qu'elle ait été privée dans sa conception de 
la vertu sanctifiante de ce même Esprit Diuin ? Non, Dieu 
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vous a faite, dés le premier instruit de votre existance, 
belle et pure, parce que vous deviez être sa Mère. 

Et pour la ntême raison, après vow avoz,r fait naitre de 
parents qui étaient saints, c'est au t~mple, dans le calme 
et le silence, qu'il vous prépare au rôle qu'il vous réservait. 
Là par votre {)béissance aux moindres prescriptions de 
la' loi, par votre correspondance fidèle à ~oules ~es ins­
piratioru divines, vous amas,si~z le. plus r,zc~e tresor de 
vertus qu'aucune créalur.e aLt Jamazs possede : par votre 
douceur, votre modestie, votre inaltérable charité, vous 
étiez arrivée à résoudre le difficile problème de plaire aux 
homtnes sans jamais déplaire au Créateur. Et, dans le 
recueilletneill du ten1ple, Dieu parlait à votre cœur et pous 
pron1îles de lui garder votre c orps comn1e votre âme e~ d~ 
vivre, sous son regard et avec son secours, dans la vzrgL­
nité. Et vos mérites, ainsi' s'accroissant li chacun de vos 
actes, deuenaient si grands que l'Eglise ne craint P?i.n~ 
de cha11ter : « Quem meruisti portare ! >, vous avez nurzte 
d'être la mère de Dieu. 

1llais vous ignoriez encore les desseins du Très-Haut. 
Alors l'archange Gabriel descendtt vers vous, hunlb.le fille 
de Nazareth: « Vous avez trouvé grâce devant le Sezgneur, 
vous êtes bénie entre toutes les fentmes, car vous mett,rez 
au tnonde un enfant qui sera s.aint et qui sera appele le 
F'il.'i de Dieu. ~ Et comme votre Fiat inclinait dev~t la 
volonté divine vôtre âme sountise, le Verbe devenazt par 
sa nature hu1naine votre Fils, con1me il était d~ toute éler­
nt'té, par sa nature divine, le FUs du T.out-Puzss.azzt. ~lo~s 
COill'tnence pour vous u~e nouvelle ~z~,, fot.zt z"!pregnee 
de joie el d'antour. Par{oLs, votre hunulz~e lazss~ echapper 
tlll chant de reconnaissance pour Celuz « qm a fazt .er; 
vous de qrandes choses ~ et c'est le Magnifieat de la Vzsz­
talion. Et voici la nuit de Noël, nuit délicieuse et resplef!­
dissante qu'il nous est si doux d'évoquer chaque an11ee 
dans la' chapelle de notre Collège, où les guirlandes,. !es 
cierges embrasés, les cantiques, et. plus enc?~e la przer~ 
intinze, pleine d'adoration er d alle[Jres.t;e, celebrent, 'f!Vel . 
la joie du Verbe fait honune, les louanges de la Vzer{/e 
1lfarle, t.fère de Dieu. 

Après avoir raconté les joies et les grandeurs ~e votre 
maternité, l'Evangile nous montrera surt~ut la M~re d~u­
loureuse d.a.nt le sacrifice, pas à pas, suzvra celuz de. son 
Enfant, jusq.u'au Calvaire. bfais voici qu~ Jésus, .sortz du 
ton1beau, nwnte au Ciel pour y recevoz~ du. ~ere cette 
gloire dont le Verbe y jouiss1ait de topte efernzte. Et cette 
gloire, il voi.rs y fera participer, vous, .4ta mère, . autaJll 
·gu' il est possible à une créature., Qr;aild._, dan~ le frzonzphe 
de votre assontption vous eûtes perzefré JllSqua ces lwuteurs 
inaccessibles où réside la Divinité, fŒlldis que le Père ét~~­
ncl. de sa moin droite levée, vous b éniss~zit, vous qu ll 
auait clloisi'e avant que le monde fùl. Jes~s, le V~rbe 
Incarné, votre Fils, déposa sur votre frqnt znzmacule, la 
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couronne qui consacrait définitivellunt l'univer$el/e sou­
veraineté de sa Sainte },fère. 

Et vous voila désarntais ReiJze du Ciel et de la Terre 
Il Iz'y a que la dignité de Dieu qu.i soit supérz'eure à cell~ 
qu~ vous co!lfère votre ntaternité divine. Si nous cher­
chzons Pf!FID_L les anges, nous n' e11. trouverions point qui ait 
avec son c:eateur une pareille adntiration. Quelque adnlira­
ble qu~ so~t leur na_ture~, aucun n'approche de votre splen­
deur, o Mere de Dzeu, elevée par votre Fi'ls au-des$us de 
toutes le~ créatures, au-dessus des Vierges dont vous êtes 
la pur.~te, au-dess~ des Docteurs ~ont vous êtes la sa{]esse, 
au-dessus des Apotres dont vous etes la lundère, des ~far­
ltJr_s dont vous êtes la force, des Anges et des Saints dont 
, r • -; éles la Reine incomparable. ' 

Et toute g~orieuse, vous êtes toute puissante~ à !11ère du 
llerb<:: les creux eu:c-mèmes s'inclinent devant vous et ce 
sont uos rna~s qui nous versent les dons de saintel; et de 
sal~zt. ~l'fr Jesus vous a établi !tlédiatrice de ses grâces et 

. '[re~onere de ses faveurs. Et si ce rnalin, en venant nous 
zncluzer d~vant votre irnage, nous voulons d'abord conlent­
pler la glozre que uous devez à uolre titre de Mere de Dieu 
vous nous permettre= ensuite, tant vous ètes bonne ({~ 
songer à voire pui.ssance et de l10llS den1ander, à ·i-Jotre 
Danw. de Confort, de nous recevoir cornnze vos en[allts et 
les freres de votre Jésus, et de nous accorder à ce titre 
votre protection. 

Y. CALVAHY, de Coray, 

Elèue de Prerrrière. 
• 

13 Juillet. ~Le grand jour dçs récompenses: pour quel­
ques-uns, tCelui des vacances pour t<>us, jour de joie. 

~Ionseigneur présidait. Beaucoup de prêtres, beaucoup 
de parents. 

Avec un réel talent, [es é'lèvcs interpr~tèrcnt Sacerdoce, 
com·édic dramatique de P . Dumaine, pièce très beUe d'ins­
lliration modern-e et de haute portée apologétique qui figure 

• -actuellement au répertoire d'une >Célèbre troupe parisienne 
ct lui assure partout le suc-cès. Elle met en relief, d"une 
façon saisissante, ,}e rôle bienfaisant et pacifique du prêtre 
dont l'idéal plane au .dessus des agitations humaines et 
de-meure le seul re_mèd·e qui peut les ·calmer. 

La n1usique vo-cale ·donna deux chanlts. à 4 voix mixtes 
qui furent très appréciés : l'Ami Printemps, de .Mendels­
sohn, et Chanson de Quête, êle Carl BoUer. 

Le duo des Ramoneurs, e-t le récit dtt Pater de S. Fran­
çois de Sale,ç l'C•cue:illlirent ·aussi i}Cur aar,ge part d'applau­
dissements . 

Enfin, notre-ami Jean Bélégou voulut bien nous faire 
. goûter sa belle voix et son beau talent dans Les Che1nins 

Bretons et La mort de Y.annick. 
~ ~1onseigneur, dit en substance ~1. le Supérieur dans son 

allocution, vos ·diocésains viennent de nous ménager deux 
triom·phes grandioses auxquels j'ai moi-même eu le bon­
heur d'assister : celui qui avait pour théâtre l'immensité 
de la mer, où la flottille de Pile ode Sein s'avançait pour 
vous faire escort-e, toutes voiles au vent, et pavoisée et 
vibrante d'acclamations, 'spectacle unique au monde sans 
doute ; celui de Landivisiau, où défilèr-ent dev.ant vous 
des milliers de gymnastes, 'Ces jeunes gens qui ~eront l'élite 
catholiq,ue de demain. ~fais vo~re réception chez nous, 
aujourd'hui, revêt un chaF!llle d'intimité plus douce 
nux cœurs .de ces prêtr~s, de C~Sl professeurs, .d-e ces élèves, 
de ·c~s parents, qui ont pour ''ous une vénération au moins 
égale à ceBe de vos meHaeurs diocés·ains . 

.Te suis encore heureux ~de· vous dire ~Ja joie et la fierté 
que nous ravons ressenties à Snint-Vincent, lorsque vous 
reçû~s la Groix de la Légion d'honneur, avec un motif 
très -court, mais combien he·au et combien noble : c Cin­
quante .. deux ans de ministère apostolique. :. Le gouverne-

2 
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h1élit a ainsi reconnu· que la meilleure manière d~ servir 
le Pays c'est ~ncore servir Dieu et l'Eglise. 

Je remercie M:. Je chanoine Uguen, qui reste notre supé­
rieur ... avec d'autres fonctions, MM. Jes Curés, Recteurs, 
amis de ~·a Maison, parents, de la rSytnpatbie qu'ils nous 
témoignent en venant assister à .cette cérémonie ... 

Les beaux r~sultats des concoul's et examens perm•cttent 
de const'Ster que les traditions de 1ravail ISe s·ont mainte .. 
nues, cette année, à Sa.int-Vinœnt ..• 

Les résultats de l'éducation ·n"ont pas été inférieurs. 
Devant nos élèves nous nous sou:nmes effor.cés de dresser 
'Surtout devant eux, eu ~cette année centenaire du Procès 
d~ l'Ecole Libre, .}e grand exemple de Montal~Illl>ert et -de 
Lacordaire. La •consigne donnée fut : être des cœurs pur.s , 
pour être des cœurs généreux, des cœurs prêts à tout 
pour faire bénéficier ,]es autres de ·l'éducation ohrêtienne 
qu'ils ont reçue, des ~cœurs avides av.ant tout de dévoue­
ment et d'apostolat. 

~fonseigneur félicita Jes prof6.9seurs et les élèves des 
·succès obtenus et rendit un homm•age partieu'lier aux . 
acteurs, non seulement pour leur diction ~t leu·r a-ction, 
mais encore et surtout pour l'émotion sincère dont ils 
fire-nt preuve en exaltan:t 1a mission osociale du « Sacer­
doce >. 

Il rappela que les va~ances, période de repos, réclament 
cependant des efforts >de volonté, de vigilance, d'Eucharis­
tie, puis àyant reporté la rentrée à un jour plus tard (donc 
le vendredi 2 Octobre), il nous donna sa bénédiction et 
nous quitta sur Je mot d'adieu breton : 

Kenavo 1 
' x 

Voici les noms des principaux lauréats : 

En Sixième (~section) : Marcel Quéméneur, du Tréhou ; 
Yves J a dé, de Beuzec...Qap-Sizun ; Yves Barc, .de Querrien. 

En Sixième (1~ section) : Yv-es Horel1lou, de Dinéault ; 
H~rvé Jacoby, de Ca1naret ; Charles Sagot, de Douarnen'f!z. 

E1• Cinquiènte Rouge : Pierre.Jean Le Pemp, de Plo­
meur ; Anatole Le Borgne, de P.eumerit. 

En Cinquiéme Blanche : Yv.es Lozae'bmeur, de Guengat ; 
Henri Treiz, de Scaër. 

En Quatriéme : Mauri<!e Gaonac'h, de Coray ; Jean-
MaTie Cuzon, d•e Pluguff~an ; Pierre BouUc, de Saint-Marc. 

En Troisième Rouge : J.ean &ni~Sl, .d·e Goulien ; Mi.chel 
Gorrec, doe CoJlorec. 

En Troisième Blanche : FTançors Dantec, de Plonévez­
du-Faou ; Lucien Guilly, de Pleyben. 

En Seconde Rouge : Louis Michel, de Guipava·s ; Fran­
çois Monot, de Lambéze11ec. 

En Seconde iJianche : Paul Blouët, de Sa1nt..,CouHtz ; 
Alfr·ed Oaudan, du Passage-Lanriec. 

En Prernière : René Toulemont, de PJonéour-Lanve-rn ; 
Yves Calvary, ·de ·Coray ; Jaoeques Le Guellec, de Peumerit. 

En Philpsophie : J•ean Plouz-ennec, doe Pouldreuzic. 

x 
Le prix des Anciens Elèves a été décerné à R-ené Tou­

lenlont, ..;lève ·de Pren1ière, de Plonéour-Lanvern. 

x 
Voici les ré§ultats obtenus aux différents concours : 

Concours organisé par l'Université catholique 
d'Angers 

(entre les Collèges de douze départements de l'Ouest). 

CLASSE DE PHILOSOPHIE 

lnsl11uction religieuse (96 concurrents). 

19" 1mention : Jean Plouzennec. 

Dissertation ·philosophique (98 ·con·currents). 

18" n1ention : J-ean Plouzennec. 

GLASSE DE PREMIÈRE 

Devoirs français (113 concurrents). 

MédaHle : · R-ené Toulen1ont. 
13" n1ention : Jacques Le Guellec. 

, Version latine (126 concurre nts). 

2" mention : R~né TouJemont. 
6'' m-ention : Jacques Le Gueldec. 

• 

Sciences A/athématiques et Physiques (102 concurrents). 

9~ m~ntion : Victor Guéguen, de Saint-Pierre-Quilbignon. 

Instruction religieuse (113 concurrents). 

18• mention : Yves Ca'lvary. 
. 

CLASSE DE SECONDE 

'- nevoirs français. (118 coneourre·~ts). 

23• Jne.nrtion : Joseph Le DOz·e, de Moëlan. 

Version latine (109 concuTrents). 

s~ ·mention : P.aul Blouët. 
12" mention : Loui·s Michet 



• 

• 
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Cotie ours organisé par l' Associatioti câthoti.qüê 
• de la Région brestoise 

• (entre les Écoles Secondaires du Diocèse) • 

CLASSE DE PREM1ÈRE 

1 or prix d'hnnneur offert par S. Exc. Mgr Du part : 
Yves Cal vary. 

411 accessit : Y"es Boucher. 
5e accessit : Rémy Le Pape-. 
611 aecessit : André Keraval. 
4e mention : Jean Le Gallic, de Querrien .. 
8" n1ention : Jean Suignard. 

CLASSE DE PHILOSOPHIE 

3ft 1mention : Jean PJouzennec. 

Concours de l'Enseignement chrétien. 

CLASSE DE PREMIÈRE 

Version grecque (82 candidats). 

7• n1,ention : Yves Canvel. 

Voici les résultats des exan1ens du Baccalauréat : 

PREMIÈRE PARTm. -Reçus : Yv-es Boucher, de Quimper ; 
Yves Calvary, de Coray ; Yves Cochou, tde P1onéoJ.r-Lan­
vern ; François GuHcher, tde rne~de-Sein ; André Kcraval, 
de Quimper ; Yves Le Borgne, de PJoar(l ; Hené Le Oorrc, 
de Landud·e-c ; Jacques Le Guellec, de Pewnerit ; Gabriel 
Le Moal, de &>urin (Assez Biell) ; Rén1y Le Pape, de Qui­
·merc'h ; Ollivier Le Treut, du Conquet ; Louis Mév~l, de 
Lorient ; J ean Suignard, de Gouézec ; René Totlllemont, de 
Plonéour-Lanvern (Assez Bien). 

Admissibles : Yves Canvel, d'Elliant ; Jean Feunteun,de 
Quimper ; Louis Tir-illy, de Plobannalec. 

2° PARTm. - Reçus : Alain Le Corre, de Landudec ; 
.T ean Plouzennec, d-e Pouldreuzic. 

x 
Deux professeurs ont 'Obtenu un ·certificat en vue de la 

li cence: ~1. Toscer (grec), M. Louarn (latin). 

Nous ont offert de$ prix : 
• - 1 

M. le chanoin·e Uguen, ·àncien· supérieur ; M. le ·docteur 
Bardou1, Juédecin de a'EtalbUssement ; M. Jean Bélég-ou, 
avocat à Suez, ancien ·élève ; ~1. Jean Cotrll'ic, docteur­
nlédecin à Douarnen·ez, ancien élève. 

Puisse le nombre .de ces génél'elL"< ·donateurs, que nous 
remercions prof'Ondément, ,grandir chaque année 1 

" 
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CONCOURS ·nE VACANCES 
1 

Cherchez les rintes de ces v.ers : 
Changeons pour ees deux mois de livres et de X X X X X X X. 
Que l'encre et le papier sc repose un X X X. 
I.~oin de ces sombres murs, sous Jes pins el les X X X X X X. 
Etudions ensemble à 1'6cole de X X X X. 

~ous reviendrons pMir SW' les œuvres de l'XX X X X; 
La Cllasse aujourd'hui s•ouvre à b·avers les XX X XX.X X X: 
Après les hauts penseurs de la Grèce et de X X X X, 
I~s oiseaux des forêts nous offrent >leurs X X X X X X. 

On s'instruit dans les champs, rien qu.'à s'y laiss-er X X X X X, 
Rien qu.'à n'y pas fermer obstinément les X X X X, 
Rien qu.'à tou. cher des do1gts les pages de ce X X X X X, 
En écoutant le lfaitre avec un cœur X X X X X X. 

II 

~lÉTAGRAMME 

Chercher 6 cnols qui riment. 
On n'aime pas du toul me remporter. 
On n'aime pa.s du toul me savourer. 
~faladie, au temps passé, redoutable. 
Enveloppe d'un fruit fort agréable. 
Prêt à partir toujours d'un pied léger. 
Est solennel, ou digne ou familier. 

III 
Un t11ot à trouiJer. 

Je conserye au défunt u.n pieux souvenir . 
Il faut pour me garder me tenir en baleine. 
Au collège pourtant, souvent •l'on mc surmè~e. 
Les professeurs toujours tendent à m e grossu. 

IV 
Trouver le ter1ne exact qui caractérise les cris des ani­

maux suivants : 
Le cllcva'l hennit. 
La brebis 
Le cerf 
La cigogne 
I;e -criquet 
L'éléphant 
Le lion -

• 

Le moineau 
La pie 
Le renard 
Le rossignol 
Le tigre 
La pintade 
Le cochon 

• 
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v 
Qui est~e que Dieu ne voit jamais, un roi rarement et un 

écolier tous les jours ? 

VI 

Au -co-llège, sur tout le pourtour du cloître, long de 100 mètres, 
Pierre et Joseph, deux élèves de Sixième, ont di<Sposé 100 caB­
Joux distant de 1 mètre 1l'un de 'l'autre. A 1 mètre du premier 
eail'lou, à rentrée de la troisième étude, est pla-cé un panier. 
Pierre et Joseph engagent le pari suivant : 

Pierre ql;li n'aime pas les promenades, ramassera Jes cailloux 
un à un et les po.rtera un à un dans ]e panier. 

Pendant >ee temps, Joseph ira jusqu'à Porspiron et immédiate­
ment reprendra Ja route du collège. 

Celui qui, le premier, aura terminé sa tâche aura gagné le 
pari. 

En ~supposant que les deux camarades marchent à la même 
allure, quel sera le gagnant du pari ? On sait que la grève de 
Porspiron est à 5 kilomètres du cO'llège. 

VII 
Traduire en français : 

Seu quo templa curiosi te appella vir oves Tibulli mobile 
solido .post similiter causaque ego ambo le fumant cum de suis. 

VIII 
A la rentr.ée d'Octobre prochain : 
Combien y aura-t-il de « nouveaux » '? 
Combien y aura-t-H d'élèves en tout ? 

1 

NoTA. - Ce concours est réservé aux élèves de l'Insti­
tution Saint-Vincent. Les réponses de-yront être adressées 
à 1\f. le Directeur du « Bulletin de Saint-Vincent ;, , avant 
le 28 Seplernbre. 

De nombreux prix seront offerts aux gagnants. 

bE MOT r>E b~ fi'IN 

Perles d'écoliers : 

- Ses yeux, petits et bleus, avaient toujours le sourire sur 
les lèvres. 

- L'âne en colèr-e secouait sa hotte et les .légumes mordaient 
la poussière. 

- Les sanglots ruisselaient sur son front et tout le !long 
de son nez. 

- Fl faut inocu'ler -ce vaccin .quinze· jouxs avant iJ.'apparition 
de ~a maladie. 

• 

·Nouvelles des Anciens 
Ordination. .. 

Ont été ·ordonnés prêtres., à la cathédrale Saint-Coren­
tin, Je 21 Juillet : 

MM. L. Cloarec, J.-L. Dantec, J. Guéguen, •mait,res, <~.'étude 
à Saint--Vincent ; A. Herriou, de Morlaix? Ch. Kerrel, de 
J'Ile .Molène ; Y. Kérouéclan, de Pouldreuzic ; J. Scotet, de 
Saint-Thois. 

).1. J. Marree a également reçu la prêtrise au ~éminaire 
de Saint-Jacques; il partira dans quelques semames pour 
Haïti. ~ 

)1. Ch. Dauriac est prêtr·e depuis •le 29 ~uin ; in(!orporé 
au diocèse <Je Bayeux, il attend son affectation. 

Le Père A. Cam, O. M. J., d·e Douarnenez, récemment 
.... rdonné, es•t désigné pour Ceylan . 

Distinction. - Succès • 

Ch. Ruppe (c. 1899), adjudant-chef à Quim·per, a. été 
dé.coré .cfe la croix de la Légion <l'honneur, le 14 Judlet. 
Fé-licitations au nouveau légionnaire. 

·Trois professeurs de Saint-V·incent, ~out en, s'occ,Lnpant 
de leurs cl·aS~S~e'S, ont pré·paré une ·par~H~ ·de 1 exanl<~I.l de 
licence. M. Toscer a obtenu le certificat d.e gre: '. M. 
Louarn, le ·certificat de lati-n ; ~1. Uguen a éte admissible 
au certificat de grec. 

M Jfazeau p~ofesseur à N.-D. de 'Bon-Secours, à B!est, 
a ~btenu le 'certificat d'études supérieur-es de mécanique 
t•ationnelle. ·C'est le quatrième certificat que M. Mazeau 
ajoute à sa Uc't!nc•c ès.Jsciences. · 

1\I. 'le chanoine Pérennès a obtenu un v l'ix d e 1' Académie, 
pour son ouvrage ·wr le Père J.-F. AbgMTI. 
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P. Bonthonneau, de Pont-Croix, a subi ~UYec succès 
l'examen d'entrée à l'école coloniale, à P.aris. 

Cor. Cloarec (c. 1916), est nom~-é ins.pecteur du contrôle 
du Travail à 1Saint-Elienne, après un conc·ours subi en 
Février. 

JI convient aussi de mentionner les suc-cès. des tout 
jeunes Ancieus ; ont obtenu 1~ prenùère partie du ba'Cca­
lauréat : F. Chaussy, G. Gargadennoc, J. Meingan, J. Briand, 
J . Castr~c, F. Poquet. P. 1\Ioullec, ct la seconde rparr.tie : 
J. Bosser, E . Boussar·d, F . Corolleur, F. Gruncbcc, J. Guil­
lou, ~I. Guyomard, ~I. Hénaff, J. Le Saux, E . Le Scour, 
L. Mathurin, P. Ollivier, J. Péron, P. Quillcc, J. Ugucn, 
P. Urcun. 

~<>us offrons nos félicitations à touts. ces lauréats et à 
d'uutr·es qui ont omis de nous taire part d1e leurs suocès, 
par mode-stie, sans doute. 

Les Pères Didailler, de Plomodiern, et Tanguy, · de 
Clohars..Carnoët, missionnaires. du Saint-Esprit, J)rêtrcs 
depuis un an, son1t v-enus chanter ·leur pre1nière n1e.sse 
solennelle dans leur église paroissiale, avant de partir aux 
missions. Le R. P . Hascoët, supérieur du Séminaire colo­
nial, à Pari·s., a prononcé une émouvante allo,cution à la 
1nesse du P. Didailler ; c',est lui aussi qui dirigeait le chant, 
artistement exéçuté var des scholastiqucs de la Congréga­
tion, au nombre desquels le Fr. Le Page, de K-crnouès, qui 
a considérablement grandi depuis son départ de Saint­
Vin cent (il ne doit pas mesurer •moill;'S. de 1 rn1. 90), et un 
Sénégalais, particulièrement remarqué pour son teint 
d'un beau noir, presque d'ébène, sa distinction et son 
talent d'<>rganiste. 

Le P. Didailler a reçu son obédience pour •le SénégaJ, 
et le P ~ Tauguy pour l'Be Maurice. 

Le P. Cabon, du Juch, part aussi pour ·les ~lissions ; il 
est désigné pour Natal. 

M. L'Rénoret, vicaire à P·lonévez-du-Faou, est nomn1é 
vicaire à Melgven ; il est remplacé à Plonévez par M. Laot, 
vicair-e à Melgven . 

./. Lusson (La Tréchonnière, Saint-~Quentin en~ Maug"''S, 
~faine-et-Loire) est au Séminaire de Coutances ; il n'a pas 
oublié ses anciens ·maîtres ou condis·ciples de Pont-Oroix. 

Le P. Rannou, O. l\1. I., a passé quelques jours d ·ans sa 
fa:millc, à l'occasion de •la 1nort ·de .son père ; il t·éside à 
Autun, 15, Grand' Rue. 

Ch. lflalgorn est offi·cier des Equipages. - 7, rue Louis­
Pasteur, Brest. 

Math. Bescond est également à · Brest, rédacteur des 
Douanes. 

... 
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Clet Guézengar, de 1Plogoff, préposé ·des Douanes, a quitté 
Hocroi pour Rouen. 

Le P. Eug. Jouwzno, de QuimperJ·é, 1cst venu pas·ser quel­
ques jours au P·etit Séminaire, qu.,il n'avait :pa;s Tevu depuis 
sa Rhétorique, donc depuis près de trente ans. Membre du 
clergé colonial, il est curé de Saint-~fartin, paroisse située 
dans la région tnontagueuse de 'l'Ile de la Réunion ; il 
rencontre parlois là-bas un aut·re 1ancien d-é Pont-Croix, 
Je P . Faubert, de Plonéour-Lanvern. 

l\1. F .Quinquis, de Brest (Saint-Louis)J est allé résider à 
Cherchell, département d'A'lger, depuis un an; il y a 
accompagné ses enfa-nts. 

li. l'abbé 1l1. Quinquis, son frère, qui habitait la Tunisie, 
depuis deux ans, va se rapprocher de lui et attend de 
l'Evêque d' Aigcr un poste dans ·son di~cèse. En attendant, 
M. Quinquis est venu se retremper, pendant deux 1nois, 
dans l'ahuosphère de la Bretagne. 

lf. A. Bescond, capitaine de genda,rmerie, a pris sa 
retraite. - 104, boulevand de D.oulon, Nant-es. 

~1. l'abbé Velly, qui sauva de la ruine 1a superbe église 
de Saint-Tugen, en Primelin, et qui en de1nenre le . gar­
dien vigilant, fait un pressant appel à « tous les -amis de 
Saint-Tu<Ten ~ nl\Uf qu'il lui soit permis d'entreprendre 

o r~ · B 
les réparations nécessaires à. la grosse ~our car~ee .. eau-
coup d'Ancien~ de Pont-Oro1x sont amtSI de Sa1nt-fugen, 
depuis le tem·ps lointain où i'ls s'y rendai~nt en promenade. 

~I. li eurlé, receveur de l'Enregistrement, à L~sneven, 
est nonuné à Châteaulin. 

G. Deschard, re·ceveur 1de J'Enregistrement, à Conlie 
(Sarthe), est nommé à Lesneven. 

Jean Floc'h. ·de l\Iorlaix, est revenu, après 30 ans, faire 
connnissance 'avec son vieux collège ; il est. -du cours de 
1\[. Bossus. - (3, rue Duperré, Brest-Annexion.) 

\ 

Travaux de nos Anciens. 
Abbé F. l\ftVELLEC. - L'lminortelle Carthage et les Mys­

th•es au Bled. 

S t ·t c 1\" l 'abbé Mévellcc vicaire à Penhars, ous ce 1 r , .1, ' • é.fi · • · 
vient de publier un joli volume illustré, dont Il ~ ?1~ m~~1 

Iui-mên1e le sujet dans son avant-propos : « Ic1, 1 ~Isl~n e 
de ma campagne d'Afrique, à l'occa~ion des fêtes e nr-
thage ; ce que j'ai vu, entendu, senti , . . "His 

C'est bien en effet un ~carnet de route ou sont recuet 
. , . t é ouvés par l'auteur, les impressions et les senttmen s pr , 

d'abord tout au long du chemin qui mène de Bretagne aux 

• 
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rives d'Afrique, puis à Tunis la blanche et dans le bled 
tunisien, à Kairouan la Sainte, â Sousse et à El-Djem, 
enfin durant le Congrès Eucharistique. Et tout cela fait un 
récit très vivant et varié, capable, tour-à-tour, d'amuser, 
d'émouvoir et d'instruire. 

Ce lhrre, certes, n'a rien d'un froid co1npte-rendu, ou 
d'une transcription 1norne d'un Baedeker. « Il serait dif­
ficile, &écrit Louis Bertrand à l'aut-eur, de n1ettre ·d.ans un 
récit de ce genre plus d'aimable entrain, de bonne humeur 
et de pittoresque. » Je suis sûr que l'éloge ne vous paraî­
tra pas exagéré, quand vous aurez vu avec quelle verve 
sont racontés tous les incidents du voyage, de quelle 
plu1ne alerte M. 1\'lévellec nous dit ce que furent pour lui, 
entre l\Iarseille et Tunis, les « douceurs du bord » s ou 
bien comment, à l'arrivée du Cardinal Légat en terre 
africaine, l'obstination d'un congressiste an1éricain sut 
faire céder tous les barrages militaires ; e.t Inill~ autres 
faits plus savoureux encore. Vous ain1erez ces descrip­
tions rapides, mais précises, des paysages les plus pitto­
resques, - comme Tunis aperçue, de la Kouba, scnlbla­
ble « à un burnous étendu , , - ou plus chargés d'his­
toire, telle la :\1éditerranée, vue des hauteurs de Sidi-Bou­
Saïd. Et vous n'oublierez pas certains croquis preste1ncnt 
esquissés : ces enfants déguenilJés qui s'attachent aux pas 
clcs pèlerins dans l'espoir de quelque aumône, ou celte 
pauvre femme qui suit péniblement, à pied, l'âne qui porte . 
son mari. 

l\lais ces pages pleines de détails piquants alternent avec 
d'autres vraitncnt émouvàntes : celles qui décrivent les 
fêtes eucharistiques du Congrès, l'offrande des palmes par 
les Croisés, le magistral discours où L. Bertrand fit revivre 
J'ancienne Eglise d'Afrique et, plus encoret les splendeurs 
de l'apothéose finale. Et, tout du long, l'on sent vibrer une 
âtne de prêtre qui, durant tout son séjour, n'a pas oublié 
la prière qu'il fit en débarquant à Tunis : « Que nos moin­
dres gestes soient tournés à la glorification ùe l'Hostie ! » 
Ame sacerdotale qui, dans le passé de Carthage, s'intéresse 
surtont à ses martyrs et à l'antique splendeur de son 
Eglise ; qui, devant les populations arabes, tout en notant 
avec ex·actitude l•curs mœurs, leurs ioCl.ée.s, leurs costmncs, 
s'éprend de pitié pour ces pauvres musulmans qu'il est 
si difficile d'arracher à l'erreur. Et l'on comprend que ce 
livre, écrit d'abord pour les jeunes d'un cercle d'études, 
ait servi moins à les distraire qu'à les édifier. 

Ils auront, en outre, j'en suis convaincu, pris un vif 
intérêt à voir l'auteur, à chaque pas de sa marche, é-vo­
quer l'histoire des terres qu'il parcourt et les souvenirs 
littéraires qui y surgissent en foule. 

Au cours d'une promenade, en face d'une colonne bri­
sée, ou parmi les cailloux d'un champ désert, ou devant 
les flots de la lléditerranée, il ressuscite à nos yeux la 
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splendeur, puis les tribulations de la Carthage païenne, et 
l'on croit voir errer les ombres de ces héros dont Tite-Live 
ou Flaubert enchantèrent nos jeunes imaginations : Anni­
bal, Salambo, Masinissa, Asdrubal, et les mercenaire!' au 
faubourg de :\fégara, et les légions de Régulus ou de Sei­
pion l'Africain. Ailleurs, sur l'emplace-ment d·c l' Age•r Sex­
tius, ou parmi les rtrines de l'arène, voici les martyrs glo­
rieux : saint Cyprien, sâintes Perpétue et Félicité. Nous 
descendons sur le rivage de la n1er, et nous y trouvons 
~fonique pleurant le départ d'Augustin ; et, parmi les 
pierres éparses de quelque basilique détruite, nous enten­
dons retentir la grande voix de l'évêque d'Hippone. Et 
voici, sur la colline de Byrsa, Louis, le saint roi, rendant 
à Dieu son âme et gardant, sur cette terre n1usuhnane, le 
sceau du Christ, jusqu'à l'invasion pacifique du Carrlinal 
Lavigerie et de ses Pères Blancs. Et tout cela nous est 
rappelé avec une érudition sûre, mais discrète, souriante, 
et ans ombre de pédantisme. 

J'itnagine que toutes les qualités déjà énu1nérées suffi­
sent an1plement à montrer l'intérêt de 1'/rnrnortclle Car­
thage. Qu'on me pertnette cependant de signaler encore 
quelques détails qui toucheront de plus près les lecteurs 
de ce Bulletin. 

Ils aimeront, je crois, à voir combien cc Breton mêle 
à toutes ses impressions sa Bretagne et spécialernent sa 
chère 'Cornouaille. Sur le paquebot, à l'aller, il se plaît à 
chanter, avec ses compagnons du Finistère, tous nos beaux 
chants, dans tous les genres, depuis Son ar jistr ct ;ir 
Pilhaouer ju•squ'à l' Adoromp oll. en 1lassant par le Bro-Goz 
et Iiirvoudou. Dans le désert, il regrette « les frais vallons 
ct les. prés riants ~ des rives de l'Odet. Une rixe. ~ntre 
deux Arabes lui rappelle les lutteurs de Scaër, et la nlusi­
que du bled, la bombarde et le biniou. Et, au musee du 
Bardo, d'antiques coiffes carthaginoises en forme de tiare 
le font songer à ,l'origine punique (?) des Bigoudens. 

Nos Anciens se plairont encore à retrouver, parmi les 
héros du récit, quelques prêtres qu'ils connaissent bien, et 
dont il devineront l'identité, sans qu'il soit besoin d'une 
« clef » pour la leur indiquer. . 

Qu'ai-je besoin de vous dire encore pour vous convain­
cre, qu'il faut lire le récit de cc « gai et pieux voyage ~ ? 
Prenez le livre, et je suis sûr qu'il vous arrivera comme à 
ce vénérable recteur qui n1'avouait, il y a quelques jours, 
l'avoir dévoré, d'un bout à l'autre, sans interruption, tant 
les pages en étaient captivantes. .T. ~f. C. 
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ACCUSÉ DE · RECEPTION 

. 
Se sont libérés définitivement (200 fr. ) : 

~1. Cadiou, Penm•arc'h ; Ditd,ailler, Plomodiern ; Jac<>1ot, 
Kerfeunteun ; Kerdoneuff, Morlaix. 

Ont payé la cotisation aJtnuelle (15 fr. ou 10 fr. ) : 

mf. Albai'~e t, Rennes ; Bescond, Nantes ; Bélégou, Suez ; . 
Bars, Quimper ; Briand, Leuhan ; Bescond, Brest ; Briand, 
Plon1odier.n ; Brénéol, Quimrpor ; Bellec, Séminaire. 

~11\1. Cariou, Quimper ; CuiUandre, Lanarvily ; Cloarec, 
Saint-Etienne ; Cornic, Douarnenez ; Croissant, Lambé­
zellec ; Coquet, Esquibien. 

l\1:\1. · Denniel, Douarnenez ; Danzé, Plogoff ; DerYen, 
Bre'st ; Diquélou, Pont-l' Ab•bé ; Gour·ouff, Le Trévoux ; 
Guhre], Lambézellec ; A. Guillerm, Séminaire ; Gargadcn­
ne-c, Douarnenez ; Guéguen, 'f.unisie ; Guinvaflc'h, Plourin­
·Morlaix ; Hervé, Quimper ; Heydon, Plouzêvédé ; Honël, 
Tréhou] ; Hélmon, .Molène ; .Tézéquel, Lampau1-P1ouarzcl ; 
.Touanno, La Réunion ; Jacquin, Douarnenez. 

lV.t:M. Kl·risit, Goulien ; Kcf'morgant, Poullaouën; Kérébel, 
Plouvien ; Y. K.eribin, Gourlizon ; Lusson, Coutances ; Le 
Gall, p]'()!Ugas.tel-Daoulas ; Loussouarn, Paris ; L'Hour, Plou­
Inoguer ; Le Bars, Kerfeunteun ; Le Pemp, PJoudalmézc~u ; 
Le Roy, Quimper ; Le Franc, n!énoessaire (Saône:et-Loirc) ; 
Le Roy, Poiùlan ; Le Mao, Douarnenez ; Lesvenan, Lan­
dudal ; Le Bot, De de Sein. 

IDI. Manot, Séminaire ; Ma1gorn, Brest ; 1\IouJolcc, Plo­
néour-Lanvern ; !\lare, Irvillac ; M.ével, Lori·ent ; Nicolas, 
Cor·ay ; Néa, La Forest-gouesnant. 

1\af. Parquer, Quimper ; Pérc-nnès, O.uimJ?er ; Pichon, 
Moëlan ; Pouliquen, ~Ialestroit ; F. Qu1nqtns, Che-rchell 
(Alger) ; M. Quinquis, Tunis ; ~fme Quinquis, Ploaré ; 
Rnnnou, Autun ; RoZ~en, Plogoff. 

~f. P. Salaün, Bohars· ; }!me Salaün, Bohars; ~fM. ~alaün, 
Moëlan ; ·Saliou, PJozévet ; Suignard, J?lougonYt'T! ; ~ homus. 
Douarnenez ; Tanguy, Pont-Croix ; Toullcc, Lambezcll~c ; 
Thomas, Landivisiau ; Seit0, Lan~ollou. 
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PROFILS D'ANCIENS 

S. G. Mi1:' François-Marie-Agathon PBLLBRIN, 
Évêque de Biblos, Vicaire apostolique 

de la Cochinchine Septentrionale . 

• 
Le souvenir d'un de nos plus illustres Anc.iens acquiert 

une nouveJle actualité en raison de l'Exposition Coloniale 
qui, à Paris, fait aujourd'hui connaître au monde entier 
1a grandeur de l'œuvre civilisatrice de notre Pays à 
l'Etranger. 

Il n'était pas, en effet, inutile de rappeler le rôle de 
premier plan joué par Mgr Pellerin dans la conquête de 
la Cochinchine. Et nous verrons comment, tout en m~t­
tant au-dessus de tout la conversion des âmes à .T ésus­
Christ, un tnissionnaire français garde le souci de travail­
ler à la richesse et à la gloire de son Pays (1). 

François-~larie-Agathon Pellerin naquit le 20 Février 
1813, en la paroisse de Loc-:\laria de Quimper. Il éta:t le 
cleuxième fils de M. Pellerin, secrétaire particulier du 
p:éfet du Finistère, 1\f. de :Miollis. 

L!!s palmarès du Petit Séminaire ne signalent sa pré­
sence à Pont-Crpix qu'à partir de la classe de! Troisième, 
en 1828-29. Il obtint alors le premier prix d'Accessits. En 
Seco11de, il était titulaire d'un « empire ~, de deux 
« empires ~, en Rhétorique. C'était l'époque où, pour les 
récentes - et si fameuses - Ordonnances de Charles X, 
on exigeait une application aussi rigoureuse que possible. 
Notre futur évêque dut sans doute sc résigner à revêtir 
l'uniforme imposé : la redingote noire aux longs pnns 

(1) SANCRS : Les Missions Catholiques au XIX• sMcle par Je Pèrè 
Piolet, S. J. - Le Bienl1eareu:r Théophane Vénard, par l~abbé Francb 
Trochu. - ~n article de l'Echo paroissial de Brest sur Mgr Pellerin, 
par le cbanome Saluden. - Bullelin dioc~.<;ain d'HltiiOire et d'Archéo­
logie, 1924. - Archives de l'Evêché de Quimper : I ... elll·es pastorale~ 
de Mgr Sergent. - Archives du Séminaire des Missions Etrangères 
I·aria. ' -
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flottants et boutonnée jusqu,au menton, la large cravate 
serrant le col, et ... le haut-de-forme. 

A la rentrée de 1831, il passait au Grand Séminaire de 
Quùnper, et était ordonné prêtre le 17 Décembre 18~6. 

Le rr Janvier 1837, il recevait sa nomination comme 
vicaire à Saint-Louis <te Brest. Il y connut comme curés 
t?.ut d'.~or-d pendant t_rois ans, M. Graveran, 11ppelé a~ 
siege episcopal de Quimper en 1840, puis l\1. Merc;ier, 
pendant les deux ans qui le séparaient encore de son dé& 
part pour les Missions. 

Alors vivait à Brest, un doux poète dont le réel tlllent 

En Cochinchine. - On prend le thé. 

ne fut jamais apprécié à sn juste valeur. Son. nom n'a :c­
pcnùant pas encore été oublié. Il s'appelait Hyppoht~ 
Violeau L'abbé Pellerin en fit son anli, et s'employa de 
son mi~ux à le faire connaître dans les n1ilieux l~tt~r~ires. 
ll le recommanda un jour à Louis ':euillot, qu~ e~nt à, ce 
propos : « Nous garantissons l'exactitude des det.ails qu ?n 
va lire · nous les tenons d'un jeune prêtre, l'abbe Pellc-nn, 
un eccÎésiastique de Brest, qui, tout en faisant le ... cnté­
chistne aux rudes matelots, abrite dans un pan de sa sou­
tane ce frêle alcyon chantant sur le bord de !a ~er e~. 
selon la vieille habitude du clergé, coupable d avotr fmt 
tant d'ingrats, s'occup~ tendrement de donner un peu 
d'éclat nu nom de son ami. , . 

Hyppolite Violeau avait en écha~ge la plus g;ande ven~~ 
ration pour l'abbé Pellerin, dont 11 nous a lntssé cc P0 

• 



. h·alt : « L'abbé Pellerin était un prêtre d'une physiottomi~ 
charmante, et dont les yeux pleins de feu, la parole vive 
et le franc sourire, annonçaient une âme ardente et d'une 
rare bonté. Son zèle sacerdotal était bien connu de toute 
la ville. On rac9ntait que, pour faire accepter ses soins 
d'un jeane voyage~r abandonné, mourant dans un hôtel 
garni et se disant incrédule,. il s'êta~~ prés~nté so~s un 
déguisem~nt, comn1e un collegue, qu Il avait passe plu: 
sieurs nuits à son chevet, provoqué sa confiance, console 
ses douleurs, attendu avec autant de patience que de cha­
rité l'heure de la grâce accordée, enfin, à ses généreux 
efforts. ~ 

Ce fut donc à Brest une désolation générale lorsque, à 
Pâques de 1843, on apprit soudain que ~1. Pelleri~ a_vait 
conçu le projet de partir pour se consacrer aux :Missions 
étrangères. 

Que d'obstacles il dut vaincre pour le réaliser : les lar­
mes de sa mère, les reproches, si respect.ueux qu'ils fussent, 
des paroissiens de Saint-Louis, et aussi les objections de 
l\lgr Graveran, qui avait su apprécie: dans .son ancie!1 
vicaire le prêtre surnaturel et dévoue, et qu1 se voyait 
ainsi privé d'un sujet particulièrement précieux pour son 
diocèse. 

~lais devant un appel de Dieu qui se manifestait trop 
-claire1nent dans l'inthne de sa conscience, l'abbé Pellerin 
ne pouvait hésiter. Travailler à l'extension du règne de 
Jésus-Christ au milieu des infidèles avait été pour lui un 
rêve, non pas né d'hier, mais caressé depuis de longues 
années, pendant lesquelles ses loisirs avaient été très sou­
vent occupés par l'étude de la langue annamite. 

Il était donc presque prêt déjà à voguer vers l'Extrême­
Orient, lorsqu'il entrait, le 15 Juillet 1843, au Séminaite 
de la rue du Bac, à Paris. Et six mois plus tard, il exulte 
quand ses supérieurs le désignait pour la mission de 
C<.•chin~hine, le pays où sévit la persécution, où la palme 
du martyre lui est peut-être réservée : « C'est cette mission 
que je préférais à toutes les autres, et on m'y en:voie sans 
que j'aie fait aucune démarche pour cela. Je vais y rem­
placer mes confrères qui ont versé leur ·sang pour la foi. 
Oh 1 si pareil bonheur m'était octroyé ! , 

Le 26 Décembre 1843, il quittait Paris, et le 2 Janvier 
suivant il s'embarquait à Nantes. Le voilier qui l'emportait 
mit des semaines et des mois à atteindre le cap de Bonne­
Espérance, à franchir ensuite l'Océan Indien, ct accoster 
finaletnent au port de Polo-Pinany. Ici ~1. Pellerin de­
meura quelque temps, se perfectionna dans la langue 
annamite, et au début de 1845,. une jonque chinoise le 
déposa snr la terre cochinchinoise. 

x 
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C'est un pays relativement calme que trouve 1\l. Pellerin 

à son arrivée. Le roi ~linh-Mouy s'était n1ontré terrible 
pour les chrétiens, mais Thien-Lri, qui lui suçcéda en 
1841, n'avait ni la vigueq.r, ni l'entêtement de son père. 
Cependant, si l'on n'exécutait plus, .on etnprjsonnait 
encore. En 1843, le commandant Favin-Lévêque, qui croi­
sait dans les parages sur la corvette l'Héroïne, « n'avait 
pu supporter que cinq compatriotes fussent immolés en 
p:résence, pour ainsi dire, du pavillon de leur nation ». 
II prit sur lui de les réclamer au nom de son gouverne­
Inent. Il parla haut et fenne,. et les. missionnaires furent 

• 

Paysage de Cochinchine. 

rendus à la liberté et conduits au navire . français ... E~ 
1844 encore, un évêque, )fgr Lefèvre, ava1t .été arr~te, 
condamné à · mort, puis sauvé par le contre-amual Cécile. 

Et c'est en évêque aussi, c'est-à-dire en chef, que M . . P?l­
lcrin allait affronter la persécution maintenant apa.tsee. 
1nals dont le réveil bientôt serait terrible .. Dès 1846, en 
effet il fut non1n1é, à son insu, évêque de Biblos ;t ~0t1~­jutet~r d'un futur 1nartyr et bienheureux, Mgr Cueno 

11 
: 

Et voici comment il annonce cette étonnante nouve e a 

sa mère : , , 11 · sa rési-
« A la fin de Septembre, 1\Igr Cuenot m appe e a <d S 

· 1 tif A r1"vé à la cabane e a denee sans m'en drre e mo · r tt 
Grandeur, elle m'ordonne immédiatement de me me re 

(1) Mort en 1861 et béatifié le 2 Mai 1909. 
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en retraite, et huit jours après, dans la nuit du 4 Octobre, 
fête du Saint-Rosaire, j'étais sacré évêque , (1). 

Evêque à 33 ans ! 
« Des demoiselles de mandarins, qui se sont faites chré­

tiennes et religieuses, m'ont donné leurs bracelets d'or 
pour faire une croix pectorale et un anneau ; un espèce 
de forgeron d'iGi. me les a forgés. C'est encore assez bien. 
Sans doute, ma mitre est de papier, rna crosse de bois ; je 
suis un évêque sans bas -et sans souliers ; 1non palais est 
de paille ; mais je ne suis pas n1oins évêque, chargé d'un 
troupeau de trente mille chrétiens et de dix millions de 
païens. » 

Bientôt, il n'est plus seulement coadjuteur. Depuis 1850, 
la Cochinchine a été ·divisé-e en deux vicariats : ~'un au 
Nord, l'autre au Sud. ~fgr Cuénot garde pour lui le vicnriat 
du Sud et abandonne à l\lgr Pellerin la charge du vicariat 
du Nord, avec le titre de Vicaire Apostolique de la Co­
chinchine Septentrionale. 

x 
La modération du roi Thien-tri ne devait pas être mal­

heuTeusement imitée par le roi Tu-duc. A peine celui-ci 
fut-il sur le trône qu'il publia, en 1848, un édit mettant à 
prix la tête des missionnaires; un autre fut porté en 1851, 
à la suite d'une conspiration tramée par le frère du roi et 
dans laquelle on avait -voulu entraîner les chrétiens. 

Lorsqu'on avait parlé de ce projet séditieux à 1\1gr Pel­
ferin, il avait fait cette simple et très digne réponse : 

<< Les chrétiens ne détrônent pas les rois, même dans 
les temps de persécution ; ils sont toujours et partout ses 
sujets fidèles. » 

1\lalgré leur fidélité, les chrétiens et leurs prêtres furent 
traités en rebelles, et l'édit lancé contre eux se termina 
par ces ordres sanguinaires : « Les prêtres européens 
doivent être jetés dans les abîn1es de la mer et des fl(\nves 
pour la gloire de la vraie religion ; les prêtres annan1ites, 
qu'ils foulent ou non la croix, seront coupés par le milieu 
du corps, afin que tout le monde connaisse quelle est ]a 
sévérité de la loi. » Parmi les missionnaires décapités à 

(1) Ses armes t>plscopales figurent au chœur de notre chnpelle, elu 
· côté de J>E\•angile : « De sin ople au .~entiez· cf'aruenl mOJIIanL Pl 101'­

tueux. planté de C"rolx de sable. DPvisc : cc G1'ctlldis tlbi restai via. 
Il te reste un<' grande roule à ptu·courlr. » L'écus$on et l~ devise ont 
été. évidemment inspirés par le nom même du prélat. 1Je chrétien sur 
ttrre est un vialo1·. un pèlerin sut la route qui )nène à la cité de 

, 11ieu. Gette route est montante, tortueuse, semée de croi~ ; elle offre 
~ons cesse <les difficultés à St1rmonter, des dangers à éviter, et ceux­
là seuls qui pa•·viennent au sommet après des luttes victorieuses peu­
' '<'nt conttmpler les collines éternt'llt>s qu'lllumlnr le Soleil de justice. 
E.f cet écusson, comme il sera plus symbollquc (•ncort' bit>ntôt. lorsque 

• Mgr Pel1erJn devra mener une vie errante dans un pays où le r>our­
suJvra la persécution. 
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cette époque, on peut signale~ les PP. Shoeffl~r et Bonnard 
béatifiés le 27 Mai 1900. . ·' 

En 1855, un édit de proscriptïon générale fut publié. En 
vertu de ce décret, les mandarins chrétiens avaient un 
mois pour abjurer, les soldats et le peuple six mois ; les 
chrétiens ne pouvaient concourir pour aucun degré litté­
raire, ni aucune charge ; l'arrestation d'un prêtre euro­
péen donnait droit à 300 clous d'argent (15.000 franc~ de 
notre monnaie actuelle), celle d'un prêtre annamite à 100 
clous d'argent ; on intima aux ruandarins l'ordre absolu 
de veiller à la stricte observation de cet édit. 

l.Jn Ancien : Monseigneur PELLERIN. 

~1gr Pellerin connut alors la vic de traqué ... Il ne se 
laissa abattre par l e chagrin, ni décourager par les r<'vers 
ni intimider par la peur. Son espérance en Dieu ?en1eu: 
ra it sans bornes. Dieu, qui nourrit 1es oiseaux du crel, qu1 
embellit Je lys des chan1ps d'une magnificence plus gran~e 
que celle de Salo1non, veillait, il le savait, sur ses envoyes 
et ses n1inistres. « Vivent 1es tnisères ct les pleurs de cette 
vic, pouvait-il dire avec l 'un de ses confrères, .}fgr Re­
lard ; vivent les croix et les tribulations des apôtres, ct 
surtout les tourments et le sang des Juartyrs ! Plaise à 
Dieu que j'en sois trouvé digne 1 ) . 

T·cl -es.t le désir <le tout missionnair-e : mounr pour la 
grande cause de Dieu. Rien pour lui n'est plus beau que 
le martyre, le témoignage du sang en l'honneur de Jés~s­
Christ, la \rictoin~ instantanée sur le monde, la .co!lquetc 
certaine du ciel, la vie suprême obtenue sans delai. 

• 
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Et ce désir du n1issionnaire n'est pas une exaltation ùe 
l'imagination qui n1ène à l'imprudence. Une pensée plus 
forte le guide et l'arrête au besoin : celle du devoir. Or, le 
devoir est de fuir, de se cacher, d'échapper aux espions, 
de se conserver pour diriger et affermir les fidèles. Alors, 
le désir reste enfoui au fond du cœur, s'exhalant ~cule­
ment dans les prières ou les épanchements intimes, comme 
un parfun1 réservé. Le devoir con1mande ; on lui obéît. 

Et ce devoir, ~Igr Pellerin va l'accOinplir aux prix d'au­
daces parfois incroyables. Il est ·Père, ct ses enfants ont 
tant besoin de soutien et de réconfort. Pour les visiter, 
il circtùe d'un bout à l'autre de son vicariat, toujours sous 
la n1enace d'être trahi, marchant la nuit, se cachant le 
jour dans d'étroits réduits où l'air n'arrive que par un 
tuyau de bambou, dans des trous de rochers, parnli des 
broussailles,. an milieu des rizières, exposé à la pluie, à la 
chaleur torride en été, au froid de l'hiver encore plus 
terrible, 1nal vêtu, mal nourri, accablé de fatigues ct d'en-· 
nuis, ne sachant que faire bien souvent ni où donn(lr de 
la tête. Le sentier montant, tortueux, sen1é de croix que 
représentent ses armes épiscopales ! 

1\Iais il prêche ; il confesse ; il dit la tncsse à des inter­
valles irréguliers, c'est vrai, n'ayant pas toujours à sa dis­
position les ornements ou les vases sacrés, ct il con-fir·mc, 
ordonne de jeunes clercs indigènes jusque dans une 
chambre tnême du palais où règne l'odieux tyran. Le pre­
mier prêtre qu'il ordonne, Philippe ~Iink, a les honneurs 
du martyre. ' 

On raconte qu'une pauvre femme vi nt un jour à lui. ne 
pouvant prononcer à travers ses larmes que ces simples 
Inots : ( 0 n1on fils ! mon fils ! :) Mgr Pelkrin lui parla 
avec tendresse. « :Monseigneur, dit-elle alors, je n'avai s 
qu'un fils ; j'en avais fait un chrétien, et voilà qu'iJ e~L 
arrêté, et qu'il lui faut mourir. ~ L'évêque lui montra la 
Vierge au pied de la croix : « Elle non plus n'avait qu'un 
FHs, et elle l'a livré à la 1nort pour votre salut. Votre .fi,ls 
est appelé à suivre Jésus. Vous, suivez Marie. » 

La mère, aussitôt transfonnée, s'en fut trouver son fils 
dan~ les fers et lui dit : « Courage ! tu as une couronne 
.qui t'attend au ciel. Courage ! » Elle suivit son fils sur le 
champ de l'exécution. et lorsqu'elle vit le bourreau élever 
en l'air son sabre, elle s'élança en s'é_criant : « La tête de 
n1on fils oc roulera pas dans la boue » . Elle s'agenouilla 
tout à côté, tendit son tablier, y reçut la tête de son 
enfant martyr et l'Clnporta. 

(A suivre.) 
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Statues .;. Chaireâ 
~utels, Confessionnaux, etc. . 

--« Travail soigné »--

CHtNE DE 1er CHOIX - PRIX MODÉRÉS 
Demandez plans et deris. 

, Fran~ois GODEG, SGUIDt' 
-c< Pont-Croix »-

--<>-,----
Fabrique également : 

Barean americains -:- Bureau lllinlltrat 
aux meilleur• prix. 

Ch.aire du Petit SémiMire, Ameublement complet 
Eont-Croix. F. GODKC. Grand choix de lits de fer. 

BEURRERIE BRETONNE 
~-------------------------~~ff 
BEURRE SURFIN MAISON R. PICHAVANT . 

•· Les Plomarc'hs " 
.Marque dépoaà. JEAI PICHAYANT FILS 

Suooesaeur 
ŒUFS FRAIS 
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PRIX SPÉCIAUX pour les Anciens et Amis de Saint- Vincen t, 
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--« DEMANDEZ MES CONDITIONS D ENVOI »--

Amis, diffusez mon adresse ! 
' 

R. C. Quimper D 11 7308 
T ÉLÉPnONB · 1-57 .· 

DouARN.BNBZ 

'\ 

Compte· courant postal 
Rtnnes n• 16.680 

~~------



Si vous passe3 à Quimper} .;;;..._ ___ __;,.. __ 
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François BOUTIER, Fils 
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AVIS 

l o A nos Associés et Abonnés. 

.. 

-· , 

Avec ce numéro de Seplernbre- Octobr.e commencera 
l'annél! ll'abonnentent au Bulletin. Le moment est égale­
nient venu de payer la cotisation annuelle des « Anriens 
Elèves , . Now; prions donc nos chers abonnés et associés 
de nous faire parvenir le montant de leurs cotisa!.ions 
(15 francs). . 

Le règlement le moiits disp.~ndieux et le plus pratique 
est l'envoi d'un chèque postal à l'adresse de !tl. Foll, éco­
nome, Saint-Vincent, Pont-Croix) con1pte courant n ° 615 4-, 

4 ~ 

Nantes. 
Dans la deuxiènte quinzaine d'Octobre nous nous per­

metlrorzs d'adresser une fonnule de chèque postal a ceux 
de nos abonnés et associés qui ne se seraient pas erwore 
mis en règle. 

2Q A tous les Élèves. 

Il est rappelé à tous les élèves qui rentrent qu'ils doi­
vent avertir M. le Supérieur avant le 15 Septembre. 

Nous serions heureux que même ceux qui ne rentrent 
pas nous avertissent. 

LC' moment est venu d'attirer l'attention des parents 
~ur le soin qu'ils doivent porter à fournir un trousseau 
complet. Au cours de l'année dernière, plusieurs élèves 
ont été très gênés parce qu'ils n'avaient pas asse1. de 
chemises, de bas, etc ... ou parce qu'ils n'avaient qu'une 
paire de souliers et encore en mauvais état. Mouillés pen- , 
dant la promenade, ils n'avaient pas de quoi changer) au 
~anger de s'enrhumer ou de contracter une maladie grave. 

Voici la composition réglementaire du trousseau : 3 vê­
tements complets, 6 chemises (en bon étal), 6 paires de 
bas (dont 4 au moins en laine), 6 serviettes de _ table, 
6 serviettes de toilette, 10 à 12 mouchoirs de poche, 
2 paires de souliers, 3 paires de chaussons, une pèlerine. 

. . 
ao Aux éièves des hautes classes • 

Des réunions d'Action Catholique ont lieu à Kerfeud=­
teun, au nouveau Grand Séminaire, le dimanche 13 Sep­
tembre, et au Folgoat, le 27 ; nous enga11eons nos grands 
élèves, à répondre très nombreux à l'a;pel qui leur est 
adresse par le Comité diocésain de l'Action Catholique. 

4o Pour la rentrée, 2 Octobre, 
• 

H ota ire de6 Tt:aind. 

Quimper, départ ..... . 
Douarnenez, arrivée .. . 
Douarnenez, départ ... . 
Pont-Croix, arrivée .. . 

8 b. 05 . 12 h. 23 18 h. 13 
8 h. 43 i3 b. 02 18 h. 51 . 
9 h. 25 13 h. 42 19 h. 10 

10 h. 05 14 h. 22 19 b. 50 

On peut choisir l'un ou l'autre de ces trains ; cepen­
. dapt, 'nous conseillons aux nouveaux qui seront acconlpa­

gnés i:le leurs parents de Prendre de préférence l'un des 
cieux premiers. . 

Un professeur sera en gare de Douarnenez pour assurer 
l'enregistrement des bagages pour Pont-Croix et donner 
les avis utiles. 

. De la di~ection de Pon~-1' ~bbé il n'y a qu'un train par 
JOur. Il arnve à Pont-Croix a 20 b. 40 ; clest unê heure 
trop tardive pour rentrer. Les élèves qui viennent de ·<·ette 
direction feront donc bien ou de passer par Quimper ou 
de s'entendre à plusieurs pour se faire conduire en 
.autobus. Ce genre de locomotion est désormais très 
fréquent. 

• 

• 

, 

! 
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causerie de 111. le Supérieur. 

La n1oisson est finie au collège. Pendant quelques jours 
la cour des grands a été transfortnéc eu aire à battre. Près 
de la porte du jardin la batteuse a ronflé joycuse1nent, 
entourée de tont le personnel don1es~ique. Le tas de paille 
s'élève fièrement de Pautre côté du mur ; plus solide que 
le tas de foin, son voisin, il ne tombera pas au pren1ier 
coup de vent. Le grain est ramassé, et .M. l'Econome débar­
~assé d'un gros souci. 

Tous, ou à peu près, vous avez assisté à des scè~es de 
battage, vous y avez participé, durement peut-être : les 
petits ont rapproché les gerbes de la n1achine ; les plus 
grands ont montré leurs forces en portant la paille au bout 
de longues fourches. 

Le soleil ne nous a pas prodigué sa chaleur. Tandis "que . 
le petit citadin, regardant l'eau ruisseler aux vitres de sa 
fenêtre, regrettait la promenade et le bain impossibles, 
vous, les petits paysans, qui entendiez les doléances de 
vos parents, vous avez partagé leur ennui et leur inquié­
tude. 

Le pauvre avec frayeur prévoit l'hiver prochain, 
E{ l'on parle dèjà de la cherté du pain. 

Petits Séminaristes, vos préoccupations ne sont pns 
~eulement d'ordre matériel. Ce fro1nent qui ùonner:1 un 
aliment au corps, vous a fait penser au pain eucharistique, 
et votre âme s'est élevée vers Dieu : 

Car sur la fleur des pains et sur la fleur des vins, 
Fruit de la force huntaine en tous lieux répârtie, 
Dieu moissonne et vendange, ,et dispose à ses fins 
La Chair et le Sang pour le calice et r hostie. 

Quand le blé a muri dans les champs et que Je paysan 
s'inquiétait de la ntain-d'œuvre à trouver, vous vous êtes 
rappelé Ja parabole évangélique : la moisson des âmes 
blanchit et le Maître appelle des ouvriers. Trop d'hommes 
autour de nous ne songent qu'à l'argent et aux jouissances 
qu'il procure. Panem et circenses, de tous temps ce fut le 
cri de la foule. Il faut des prêtres pour parler à ces gens 
du ciel et de Dieu ; il faut des prêtres pour donner à ces 
âmes appauvries le pain qui fortifie et le vin qui fait ger­
nler les vierges. 

C'est pour vous préparer à cette mission que vous êtes 
venus au Petit Séminaire. Nous avons jeté dans vos esprits 
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c~ ?ans vos._ cœurs la semc·nce de la vérité et de l'amour 
~h~1n. Vos ames remuéc.s, labo~rées par la grâce ont reçu 
~v1den1e~t la bonne gra1ne. -.Mats le blé qui se lève est une 
tige. fr agde que le vent peut abattre, que la pluie peut col­
ler a la terre, que les mauvaises herbes peuvent étouffer. 
Et nous avons senti parfois l'inquiétude nous aagner à ]a 
pensé~ que, pendant les vacances surtout, tant d'ennemis 
~~uvru.ent ravager la Inoison qui, sous nos veux ravis, 
s elevait drue et pleine de promesses. ~ 

Le laboureur a du con1pter avec les intempéries les ora­
ges,. les surprises de~ saisons, qui trompent pa~foi'i les 
csp~ra~ces. les p~us. riantes. Son travail achevé il s'en est 
remis a D1eu qru. tient en ses tnains les forces naturelles 
et en dispose à son gré. Vos n1aitres aussi, après avoir fait 
pour vous ce qu'ils pouvaient, vous ont confiés à Dieu 
sach~nt b~en qu'ils ne travaillent pas s.euls et qu'ils n'e~ 
font Jamais autant que le Père qui est au cieux. Plus effi­
cacement qu ... e leur parole et leur exemple, la grâce divine 
gardera vos ames sur le chemin du ciel en vous distribuant 
la hunière qui vous guidera et la force qui vous soutien­
dra. C'est la grâce qui allumera et entretiendra en vous 

,. l'a•:deu,. g~néreusc et renthousiasme qui font les apôtres. 
. Si la grace est toute puissante, elle n'agit pas seule et 

reclame votre concours. C'est à ce travail que vous con­
vipit Vincentius dans le dernier Bulletin, et j'espère que 
vo~s avez ent~ndu s~n appel. La consigne qu'il vous don­
J~aJt vous aurait gardes de tout mal, si vous aviez été fidèles. 
A sa voix du tnoins vous vous êtes ressaisis si, par malheur, 
vous vous êtiez relachés. 

Helisez la dernière page de sa chronique let voyez dans 
queiJc mesur·e vos vHcances ont été jusqu'ici celles d·un 
petit ~énlinariste. Quand le paysan voit son jeune blé 
cr,l vuh~ P.ar Jes. n1auvaises herbes, il arrose son champ 
d un hgu1de qu1 tue les n1auvaises herbes et enaraisse son 
blé: Si l'ivraie a été semée dans vos âmes pa.~ Îes conver­
sations, les lectures, les rêveries malsaines, baignez-vous 
dans le sang du Christ. Recourez à la confession et à la 
conununion : le sang du Christ effacera les fautes, détruirà 
tous les parasites et fera croître et 1nûrir en vous toutes 
les vertus chrétiennes. 

A tous je souhaite une bonne fin de vacances et une 
joyeuse rentrée. 

G P. 

-
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UN DEVOIR D'ÉLÈVE 

( ettre d'un Élève de Cinquième à un ami 
qui doit rentrer au Collège en Octobre. 

~ION CHER .AMI, 
15 Juin 1931. .. 

Voici bientôt l'année scolaire ter1ninée; dans quelques 
sen1aines nous serons de nouveau en vacances. Aussi jet 
sacrifie quelques moments pour t' érrire cette lettre, la 
dernière sans doute qzze tu recevras de moi pendant ce 
trin1estre. 

Je veux spécialement te dire, cette fois-ci, quelques mots 
- sur le collège, car j'ai appris avec joie que tu seras, en 

Octobre prochain dans cette classe que je vais quitter. 
Tu seras, au commencement, un peu étonné en rentrant 

au collège, toi qui, vivant comme externe, es habitué à la 
douce atn1osphère du foyer familial. Tes nouveaux con­
disciples te paraitront d'abord des étrangers; mais peu à 
peu tu r habitueras à c~tte vie. Le malaise, le chagrin peut­
être, que tu éprouveras les prenlier.ç jours se dissipera 
bien vite. Et tu te sentiras de11enir plus « h01nme :. que 
tu l'as été jusqu'ici. Car ce qui mûrit, c'est l'épreuve, or 
c'est une petite épreuve que d'être sevré brusquenzent des 
tendresses n1alernelles. 

D'ailleurs ne te figure pas que tu serQs seul, isolé, un 
« nouveau ~ sans famille 1 Non, car Saint-Vincent, c'est 
aussi une grande famille où l'on prie, où la vie s'écoule 
paisiblement dans l'amour et la crainte de Dieu. 

Je ne voudrais pourtant pas te faire croire que nous som­
rnc.~ tous ici de petits saints. Non ! Nous sontntes encore 
n1alhenreuse1nent loin de la perfection. 1l1ais nous nous 
Pfforçons de devenir saints, et c'est c.e que Dieu de1nande. 
Cependant, il y a des collégiens qui sont ntoins bons, 
moins pieux, moins travailleurs peut-être que les autres. 
Il y en a partout de ceux-là. Ici, ils sont en nombre très 
restreint. Les autres ont alors le souci de les rendre Jneil­
leur:~, et tout ua bien. 

Quelquefois aussi nous avons beaucoup de travail, et 
l'on est tenté de se décourager, de négliger ses devoirs on 
ses leçons-; mai ... on a heureusement Dieu pour noLIS ,'iOlL­

tenir, et on repre11d la lutte de uouveau, car il faut se rCJp­
peler que la vie n'est qu'un con1bat continuel. 

.Je ne ueax pas te prêcher plus longuement,· ce n'est pas 
1non rôle, et je crois que je m'en tirerais d'ailleurs fort 
mal ~· aussi je termine ma lettre en pensant que pendant 
les vacances je pourrai te raconter plus en détail ce q·ue 
nous faisons au collège. 

Bien à toi, Ton. ami : P.-J. 
, 
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A propos d'une « coquille >'· 

,. « Quatre .copins d~jà préparés en gibelotte furent offert1 

aux c~ampzons de tzr à la carabine : Louis Mével, Hervé 
Le Mo1gne, Albert Milbeau et Louis Collorec. » 

« Copins » pour « lapins » l 

. Nos lecteurs se seront tous arrètés devant ootte sensa­
honnelle coquilJe, et, sans doute, ils auront été doulou­
r~us~m~nt •s:urpris d'apprendre que· l'anthf.opophagie 
n cxis~ait plus st.ulement dans les dioramas de J~xposition 
Coloniale, mais à Saint-Vincent, là où ils avaient dToit de 
supposer une 'Civilisation chrétienne assez avancée. 
. . Par cett·e phrase ainsi transfor-mée et devenue équivoque, 
Ils ont encore pu se demander 'si les quatre noms d' '1' 
1 
• • • e eves 

~ estgna1ent les champions ou Jes cop(a)zns. 
Ce sont les chalnpions. Gloire à eux ! 
Cc sont des copains aussi, évidemment. Mais 1 assurez­

vous. Ni Louis 1\lével, D·i Hervé Le :MQiigne, ni Albert l\iiJ-
1 cau,_ ni Loui'st OoNorcc n'o•nt été assommés, écorchés, 
co.~pes en n1~rcc~ux, jetés dans une cas erole pour y 
IU1J01c-r au sein dune sauce madère, en compagnie de 
carotte-s. et <l'oignons. 

Tous 'les quatre jouissent p1·einement de leurs vacances. 
Ils v.ous. en souhaitent d'aussi agréables, et Louis ~Iével, en 
parhcuher, que j'ai dernière1nent rencontré, garde son 
pr ove~bia1 sourire. · v. 

La rentrée des Classes est fixée 

au Vendredi 2 Octobre . 

... 

.. 



Nouvelles des Anciens 
Nominations ecclésiastiques. 

~1. Joseph Bossennec, recteur de Camaret, a eu la joie 
de mener à bonne fin la reconstruction de son ~glise qui 
a rf:\ÇU la consécration épiscopale le 18 Août. i\lonseignéur 
rEvêque, en reconnaissance de son zèle, l'a nomnH~ c ha­
noine honoraire. 

Nous prions le nouveau chanoine d'agréer nos ree:;pec­
tueuses félicitations. 

M. Joseph Le Gall, aumônier du Likès, a été nonuné 
recteur de Gouézec. 

M. Jérôme Gaonac'h, vicaire à Pouldreuzic, a été nommé 
recteur de Kerlaz. 

1\f. Corvez, vicaire à Châteauneuf-du-Faou, devient 
vicaire à Plogonnec. 

M. Guéguen, maître d'étude au Petit Séminaire, a été 
no:nmé vicaire à Châteauneuf-du-Faou. 

hi. Kéri.el, de l'Ile Molène, a été no1nmé vicaire à Névez. 

M. Guiban, directew· d'école à Concarneau, a été nom­
mé vicaire à Spézet. , 
Nouvelles diverses. 

P. Roë, d'Esquibien, en 4~ en 1925, est sergent au 
42• R. M. M. (Régiment de Mitrailleurs Malgaches), 1re Cie, 
à Bergerac. Il a passé deux ans en Syrie et à eu le bonheur 
de parcourir 1a Palestine. Capharnaüm, Bethsaïda, Naza­
reth, Jérusalem, Bethléem, le l\1ont Carmel, Tyr, Sidon, etc., 
il a même pris un bain dans la Mer :Morte, mais, à son avis, 
la plage et la baie d'Audierne sont p lus agréables. 

Faillard, d'Esquibien, est quartier-maître é1ectricien sur 
le Turquoise, à Toulon ; il a également fait la côte de 
Syrie. 
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Louis Gargadennec, de Pont-Croix, nous fait part fie Ja 
naissance de sa fille l\1nrguerite. 

Gustane Lespagnol nous aniwnce également la naissance 
cle son cinquième héritier, François- Xavier au Cap 
Haïtien. (Voir plus loin : Notre Courrier.) ' 

:\1. ill algorn, officier des Equipages, 7, rue Louis-Blanc, 
Brest, nous a fait part du madage de sa fille, Mlle Marie­
Lo~ise, avec René George/in, de Landéda, enseigne de 
vaisseau, ancien élève lui aussi. La bénédiction nuptiale 
leur a été donnée le 19 Août, dans l'église Saint-:Martin, 
par 1\1. Stanislas Conseil, aumônier à Châteaulin, oncle de 
la mariée. 

-
Guillaume Kerhoas, de Plogonnec, fait son service mili-

taire au 72e R. A. D. C., 1re Cie, Vincennes. Grâce à son 
B. P. M. E., il a pu faire choix de ce régiment. Le voilà 
bien placé pour visiter l'Exposition coloniale ; il ne se 
fait pas prier et profite volontiers de la gratuité accordée 
aux 1nilitaires. En ce 1non1ent, son régintent est aux ma­
nœuvres au crunp de Suippcs (~farne) . Plusieurs tranchées 
Y sont restées intactes depuis la guerre ; on y voit encore 
]cs réseaux de flls de fer barbelés, et, ce qui est plus triste, 
il n'est pas rare de découvrir des ossements desséchés de 
pauvres soldats de la grande guerre ; ces reliques sont 
alors recueillies avec piété, et portées au cimetière 
voisin. 

Le P. Noël Hamon, missionnaire du Yunna1n, est le 
témoin attristé des guerres civiles, révolution ~t brigan­
dages dont ce pays est victime. Aussi le tr~vail d'évangéli­
sation est-il bien ingrat. C'est déjà un bob point pour le 
nlissionnaire que de pouvoir empêcher ses chrétiens de 
prendre Je maquis. Se procurer de l'arg~nt sans travailler, 
c'est le principe le plus profond de la philosophie chi­
noise. C'est ce qui explique encore leur passion pour les 
jeux de hasard. Et pourtant, on peut dire avec autant de 
vérité, que le Chinois est travailleur, endurant, entrepre­
nant, jamais. découragé, toujours prêt à recommencer sa 
fortune. Les richesses, ·source du bonheur, c'est la fin dé­
sirée, convoitée de toutes ses forces. ?\fais le fin du fin 
c'est d'avoir de l'argent sans travail. Ceux qui ne se croient 
pas assez habiles à ce métier .sont obligés de s'en choisir 
un aub·e. 

Corentin Cloarec (c. 1914), de Plogonnec, a eu la chance 
d'obtenir l'unique place mise au concours et que convoi­
taient 82 candidats ; il a été nomzné inspecteur du Contrôle 
du travail des Agents de Chemins de fer. - Rue Gauthier­
Bouché, à Bel-Air, Saint-Etiennne. 

Y. J,foullec, de Plouhinec, a été surpris en arrivant à 
Cherbourg, pour suivre le cours de fourrier, d'y trouver 
deux autres de Saint-Vincent, G. Louboutin ct Dérétler ,· 
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ceux-ci ont cu leur affectation peu après, 1e premier à 
Toulon, le second à Brest ; mais ils ont été remplacés par 
deux autres : P. Kérisit, d' Audif'rne. et J. Scaon, de Plo­
van ; naturellement il est souvent question de Saint­
VincenL 

Joseph Quinioa, de Ploaré, a obtenu son ·premier. bacca­
lauréat de droit. 

J.-L. Heydon, de Plogonnec, et Brélivet, de Locronan) 
surnuméraires de l'Enregistrement, ont été non1més rece­
veurs-adjoints. 

Notre courrier. 
Le R. P. Dom Jean-Louis J\lalgorn, O. S. B., à Sainte­

Anne de Kergonan, adresse à l'un de nos professeurs, qu'il 
soupçonne d'être proche parent de Vincentius, une longue 
lettre qui intéressera vivement nos lecteurs. 

« ... Le 10 Août, en la fête de Saint Laurent, nous 
avons célébré, dans la plus stricte intimité, le jubilé sacer­
dotal de notre vénéré Père Sous-Prieur, Dom Paull\1algorn. 
J'ai eu la fraternelle consolation de l'assister à l'autel, 
comme diacre. Le sous-diacre était le R. P. Dom Arhan, 
son ancien élèYe et paroissien. Pont-Croix était en outre 
représenté dans le chœur par les Révérends P~!·cs Pi ch_?n 

. et Sichez et dans l'assistance par ~1. Paul ~lanterc, Ln fete 
3 été exclusivement liturgique, 1uais elle l'a été splendide­
ment. Tu sais ce que sont chez nous les offices liturgiq~~s. 
Si tu ne le sais pas, fais comme pour le clocher de Borhhs. 
La route de Kergonan est facile à trouver ; quelques-uns 
fort heureusement la trouvent et la pratiquent. Nous avons 
eu, aujourd'hui mên1e, la visite du ~résident de _l'Associa­
tion des Anciens, le chanoine Ptchon. Précerlef!lment 
c'était ~I. Hénaff, vicaire à Douarnenez, avec M:. Hene Tho­
m~s industriel. La semaine précédente, c'était ~f. Gloa­
gue~ dn clergé haïtien. Peu auparavant. c'était Auguste 
Cour~uff accompagné de Yan Gestalin, qui est établi à 
Carnac, 'à trois kilomètres d'ici : je crois qu'il est dans 
l'ostréiculture. qui est la principale industrie du pays. 
C'est toujours un grand plaisir pour moi de revoir q':lel­
ques-uns de ceux à qui je ne gard~ J?~S ~ancun.e des misè­
res que je leur ai faites au temps ou J etats !\la~1us. 

C'est aussi une fête que l'arrivée du Bulletin, me~sager 
de nouvelles des anciens et aussi des nouveaux. ~lats, en 
n1a qualité d'ancien de très ancien même, je me dois d'être 
un peu grondeur, pour ne pas donner un démenti. à ce 
brace Flaccus (. . . difficilis, querubus . .. ) Il s'agtt. de 
chiffres. Tu sais que la chronologié est l'un des deux yeux 
de l'histoire. Or, le Bulletin fourmille d'erreurs de d~tes. 
II ne faut pas oublier que ceu.~ qui, comme ton très hum­
ble serviteur remontent à l'époque ... prébaccàlauréale 1 1 1 
sont de l'an~ée où ils finissent leur rhétorique. Ainsi, par 
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exemple, Kerfornc était, Dieu merci, du cours 1881. -
l\1. Le Gallic était du cours 84. - li. Le Du était du 
cours 82, et non pas 76. -- L'abbé Quérê, Pntré au Petit 
Séminaire en 97, pouvai~il être du cours 85-86 ? En fait, 
il était du cours 87. En voilà assez pour te prouver avec 
quelle attention je lis ce cher Bulletin. 

J'ai lu, il y a quelque temps, je ne sais plus où, 111ais ce 
n'était pas chez un conteur de fables, quelques lignes sur 
un ancien élève de Pont-Croix, ~f. de Quélen .. Faute de 
pouvoir contrôler, je transcris ici, à toutes fins utiles, ce 
que dit de Jui un généalogiste contemporain. -

< Eugène-J acques-J oseph-l\larie de Quélen de Kérohant, 
né à KerliYer, en 1845, élève au Petit Séminaire de Pont­
Croix, puis à la pension Bréhat (actuellement Saint-Vin­
cent), à Rennes, admis dans l'Administration des Tabacs, 
engagé volontaire au 13e de Ligne, à Béthune, "'en 1870, 
parti à l'armée du Rhin, prisonnier de guerre à la capitu­
lation de )!etz, éYadé de Dusseldorf (Allemagne), rentré 
en France par la Hollande et la Belgique, rengagé au 
1er: Bataillon de Chasseurs à pied, en 1871, "licencié à Paris 
après la paix, r entré dans son Administration, contrôleur 
des Tabacs, décédé à Dunkerque, le 19 Janvier 1906 ... > 
(Vte H. de la ~Iesselière. Filiations Bretonnes, t. IV, fasc. 3, 
p. 524.) ~ 

Voici, d'autre part, la traàucbon d'un petit entrefilet du . 
vieux Feiz ha Brie=. « Le diocèse a fait encore une grande 
perte, la setnaine passée. ~[. Lannuzel, depuis trente ans 
professeur au Petit Sén1i naire de Pont-Croix, est mort. à 
l'àge de cinquante-cinq ans. Ceux qui l'ont connu savent 
combien il était bon et charitable envers tous ; ils savent 
la peine' qu'il se donnait pour instruire ses élèves, et l'on 
peut dire en toute -vérité que, s'ii est mort si jeune, c'est 
parce qu'il s'est usé à faire ce dur métier. Bénédiction de 
Dieu sur son âme ! Que tous ceux qui ont été sous lui 
disent pour lui une petite prière, et, s,il lui a fallu passer 
par le Purgatoire, Dieu l'en retirera bientôt pour le 1nettre 
dans son Paradie. De Profundis. , (Feiz ha Brie=, Samedi 
10 :\lai 1879. p. 152.) 

Est-il bien utile d'ajouter quelques détails à cette brève 
oraison funèbre ? Qui donc s'intéresse aujourd'hui à un 
homme mort depuis plus de cinquante ans, et que rien ne 
recommande particulièrement à l'attention de la postérité ? 
A tout hasard, voici quelques souvenirs personnels. 

Lorsque j'arrivai à Pont-Croix, en 1876, :\L Lannuzel 
était. après ~1. Goarnisson, le plus Yénérable du corps pro­
ressoral. ~ous l'appelions ·le Père Physique, et lui-mên1e 
se désignait ainsi dans l'intimité. Il était de haute taille, 
avait les yeux enfoncés sous des sourcils brousailleux. les 
cheveux grisonnants et t01ubant Iégèren1ent sur leS épaules. 
la tléuwrche lourde et Jenlr. ayant toujours l'air de dire 
antzer a zo. On dit qu'il n'arriva à temps qu'une seule fois. 
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et cette fois, s'il arriva trop tôt, ce ne ful pas de sa faute, 
car il était mort. Le télégramn1e annonçant l'arrivée de 
son corps ayant subi un fâcheux retard dans la tr·ansmis­
sion n'arriva à Brasparts, lieu de sa naissance et de sa 
sépulture, qu'après le cercueil. Selon une autre version, on 
avait eu soin d'annoncer les obsèques partout, saof à 
Brasparts. 

Pour achever son portrait physique, il faut ajouter qu'il 
avait une voix grave, dont il était très fier : il se vantait 
de descendre plus bas que l'harmonium. A sa sortie du 
Sénlinaire, il fut envoyé à Saint-Sulpice, où il fut l'élève 
de M. Pinault. Se trouvant à Paris lors de la Révolution de 
1848, il dut se déguiser en ouvrier pour s'enfuir et rentrer 
chez luL Est-ce à Sa.int-Sulpice qu'il prit son tempérament 
janséniste ? Ce qui est certain, c'est que, jusqu'à la fin, il 
fut d'un rigorisme légendaire : il fallait que ses pénitents 
apportassent de grandes 1narques de contrition pour avoir 
l'absolution une fois l'an, à Pâques. Quant à sa messe, elle 
était interminable, et l'on cite tel de ses servants qui, pour 
sc désennuyer, ne trouvait rien de mieux que de lire des 
roJnans. 

Je ne puis pas parler de son cnseignemenl ; car il n1ourut 
pendant les vacances de Pâques, l'année de n1a troisiè1uc, 
et à cette époque on ne commençait la physique qu'en 
seconde. J'avoue n'en avoir qu'un regret tout-à-fait relatif. 

~I. Lannuzel était bon. II ne punissait guère, et lorsqu'il 
disait : «Je vais vous donner une punition exemplaire>, 
en pouvait s'attendre à copier quelques lignes, une page 
au maximum. On dit que ses dernières années furent enl­
poisonnées par le camail de ~l. Goarnisson : Taisez-vous, 
mauvaise langue. 

Le Père Physique me paraissait très vieux,· t•l pourtant 
il était loin d'avoir l'âge que j'ai aujourd'hui, et je tuc 
trouve encore jeune. On se fait illusion, et l'on oublie volon­
tiers que lorsque le tetnps ~ a jeté sur votre tête, avec ses 
doigts pesants, - Treize lustres complets surchargés de 
trois ans >, on est plus près de la seconde enfance que de 
la première. :. 

• • * Gustav.e Les pagnol, Ail Atncrica Ca bles T ne., Cap­
Haïtien (Haïti). - « J'aurais dû depuis longtemps vous 
accuser réception des bulletins qui me sont parvenus à 
leur temps, 1nais les occupations en tous genres, ajoutées 
à quelques crises de paludisme, 1n'cn ont en1pêché. Si 
d'autre part je devais vous annoncer la naissance de tnon 
cinquième héritier, qui a vu le jour le 13 ::\1ai, je crois 
que je n'aurai pas de peine à obtenir votre pm·don. 

Au baptême de 1non petit François-Xavier, Pont-Croix 
était dignement représenté par le supérieur du collège 
Notre-Dame en personne, le Père Sigay de la Goupillerc. 

- La tradition voudrait-elle que ce soit un ancien de Pont· 

• 
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Croix qui occupe la direction de ce collège splendide ? 
Je serais tenté de le croire, car les trois seuls supérieurs 
qu'ait possédés ce collège depuis sa fondation, qui date de 
27 ans, ont été trois anci~ns de Saint-Vincent : d'abord le 
Père Brangoulo, à qui succéda le Père Cadiou, vicaire 
général du Cap, aujourd'hui en France, et ensuite le Père 
« Yan ~. 

Inutile de vous ajouter combien je fus flatté de la pré­
sence d'un ancien de Pont-Croix au baptême de mon cin­
quiènle, si loin du pays. Avec cette naissance, je me suis 
posé con1me candidat à la priine Cognacq-Jay. La condi­
tion essentielle pour pouvoii1 concourir est d'avoir cinq 
enfants avant que les époux aient atteint trente-cinq nns ; 
or, je n'en ai que trente-et-un et ma femme trente . .J'ai le 
ferme espoir d'être du non1bre des 203 familles nombreu­
ses à qui, chaque année, l'Académie Française attribue 
cette prime. 

... Du pays, je ne veux rien vous dire, car je risquerais 
de me perdre en longueurs. tant les événements curieux 
qui sc succèdent ici sont nombreux. On a surno1nmé 
<< pays des généraux » la première république des 
« kroc'hcn du ~ : le tenue, avec la note ridicule qu'il 
possède, qualifie bien ce qui se passe ici. Aujourd'hui que 
les généraux n'existent plus que de nmn, - réforme due 
aux baïonnettes américaines - il n'est pas un seul 
« Inoun :. , comme on dit en créole, qui ne soit au n1oins 
candidat à la présidence de la république. Aussi aux élec­
tions législatives, les candidats députés ou sénateurs sont­
ils souvent plus nombreux que les électeu s. N'a-t-on même 
pas vu, comme l'année dernière, plus de la moitié des 
parlementaires candidats à la présidence? .Je suppose que, 
si Doumer avait <'u une telh.• concurrence, il n'eftl jan1ais 
occupé le fauteuil de chef d'orchestre. >> 

• • • Louis Didailler, du Séminaire de Chevilly, qu'il vient 
de quitter pour partir bientôt en mission, nous a adressé 
sur la banlieue parisienne ces pages dignes du P. Lhande : 

« JusquJici Chevilly (10 kilomètres de I\Totre-Dan1e) 
pouvait se considérer plus ou 1noins campagne ; aujour­
d'hui encore, près de notre communauté, s'étendent. à 
côté des pépinières de lilas et de pommiers, d'immenses 
terres cultivées. Mais bientôt l'invasion du plus grand Paris 
aura tout révolution n né ; déjà les briquetiers s'établissent et 
préparent avec la glaise, abondante sur le plateau de Ville­
Juif, les matériaux pour les prochaines constructions. A 
trois kilomètres au Sud, en face du camp d'aviation d'Orly, 
une nouvelle cité ouvrière va sortir de terre : l'achat des 
terrains est chose faite. Un cultivateur de Rungis a ,~etiré 
de ses terres la n1odeste soinnle de 25 mi1lions. La future 
cité contrastera étrangement avec les innOinbrables taudis 
de n1isère qui couvrent la première zone de la banlieue ; 
ces taudis tiennent debout, Dieu sait comment, mais 

~--~--
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Dieu sait aussi que la vie y est intenable r Projet gran­
diose où la religion ellc-ruêxnc n'est pas oubliée : cinq 
groupes scolaires sont prévus - ce qui permet de sup­
poser une ville de 40 à 50.000 âtncs ; de mêtne les plans 
signalent l'emplacement de la gare, de la n1aison sociale 
et de l'église ! 

La population est loin d'être hon1ogènc : « ex on1ni 
tribu et natione .» . Quelques coiffes du pays, certaines 
conversations, par ci par là des n1orceaux de faïencerie 
Henriot décorent les murs des taudis, révèlent que nous 
sommes en pleine colonie bretonne. 

L'animation et l'activité fiévJ'euse de la capitale, fatale­
ment, ont leur répercussion sur toute la banlieue : « Vita 
in n1otu .», disait S. Thotnas ; à c01npter les véhicules de 
tous calibres et de toutes forn1cs qui, à des vitesses quasi­
fabuleuses, circulent dans les artères du cœur .de la France, 
volontiers il ajouterait aujourd'hui : « . . . et in moto :. ! 

Le point noir, - car il y en a un, - c'est que Paris 
suffit de moins en moins à alin1enter en travail le flot cha­
que jour grossissant des ouvriers, si bien que la question 
de chômage, jusqu'ici inconnue, ou à peu près, en Frunce. 
commence par devenir angoissante. Sans tra\Tail, pas de 
paye, pas de pain ; comn1e il faut cependant manger pour 
vivre, reste le système D : se servir à la table du voisin ! 
Je crois qu'il est permis de chercher de ce côté l'exj1lica­
tion de la fréquence des visites nocturnes dont nous avons 
été l'objet - et, jusqu'à un certain point. les victimes -
pendant une bonne partie de l'hiver dernier. Finalement, 
nous avons réussi à mettre la main au collet de deux ma­
landrins. 

Tout entiers à leurs affaires, vivant au jour le jour, nos 
« banlieuzards » n'ont pas le temps (!) de s'intéresser à 
Celui qui fait si belle la petite fleur des cha1nps et qui 
nourrit les oiseaux du ëiel de graines qu'ils n'ont point cul-. . , 
tivt.es t 

La religion, question accessoire, si mên1e elle les préoc­
cupe un tantinet ! Vrai pays de nlission ! Païens, iuifs, mu­
sulma,1s, protestants voisinent avec les catholiques à la ntai­
son, au chantier et à l'usine : tous font bon 1nénagc ! -
Dans lt:~os écoles, mêmes élén1ents disparates. Une directrice 
cle pensionnat de jeunes filles, dernièrement, me disait avoir 
panni ses élèves : une juive, deux musulmanes et une pro- 1 

testante. L'aînée des musulmanes, qui suit par curiosité · 
plutôt que par intérêt le cours de religion, après avoir 
donné, dans son devoir, la réponse exacte à la question : 
« Notre Seigneur est-il mort pour tous les h01nmes ? » 
rectifiait (?) entre parenthèses : (n1ais pas pour 1noi). 

Le dimanche de la Passion, le cat'dinal Verdier, pour la 
première fois depuis son sacre, a en l'honneur d'une rére]l­
lion officielle dans une école elu gouvernement, l'école 
départementale de la Seine, située sur le territoire de Vitry . 
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(conunune limitrophe de Chevillv) Or sur le no b d 
·1 · \ (950 · ~ · ' rn re es ~ e;es . envtron) les 2/ 3 seulentent ont été présentés 
n Son. ~nunence, en tant que catholiques. Dieu seul sait . 
la rchg1on des autres ! 
, D~p~i.s n1~ Rrêtrise, j'ai l'o·ccasion de voir de plus près 

~ act~v1te rehg1e~se des p~r?isses : c'est tout simplement 
clduurable ! La Jeunesse lCl COllllllC partout est l' . 
d , d · . ' , . , espoir 

c ema1n ; aussi est-elle l ObJet pl'incipal de la sollicitude 
~cs P.asteurs. - Pour elle les sacrifices ünposés, les œuvres 
etabhes ne se .con~pte,nt pas : régiments d'enfants de 
~hœur, <~e .serVIce a 1 autel à tour de rôle, patronages, 
groupes JOClStes, troupes de scouts ct de louveteaux ... Au 
conctact de cœurs de prêtres, ces jeunes s enflamment à 
leur !our" et spontané1ncnt sc prêtent aux services qu'ils 
s~~t a n1eme de rendre, devenant par là de précieux auxi­
ha~rcs pour la surveillance des plus jeunes, pour les caté-
clusmcs. et la diffusion des bons journaux. · 
. A YOI .. r leur enthousiasme, Jeur ardeur, leur prosély-

h.sme me1nc. - car p y ~ de vérit~lJles apôtres même p:1rmi . 
lc,s to~Jt pe~1ts - 1 a~en1r, dont 1ls ~ont l'espoir, est plein ~ 
d csper~ncc:, et ?e~ain - un de1naJn plus ou moins pro- . 
ch mn. 11 est vrrut regnera «. Je Christ dans la Banlieue :. . 

Quand ~ls comparent la barilieue et « leur Afrique :., 
lt·~ scolastiques de Chevilly préfèrent généralement établir 
le rapprochement plutôt que la différence entre les deux 
cl~a~ups d'apo.stolat : dans l'nn et dans l'autre, beaucoup de 
nuseres physiques, sociales, écononliques, morales ; dans 
l'~tn ~t d~ns l'autre beaucoup <le travail et beaucoup de 
h~cn a fau~ ; dans les deux, de grands espoirs :gour l'ave­
rur. S~uh:utons à l'Eglise d'Afrique d'être 1debout, quand 
le Chnst règncra dans la banlieue. ~ 
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S. G . .Mgr François-Marie-Agathonf!PBLLBRIN, 
Évêque de Biblos, Vicaire apostolique 

de la Cochinchine Septentrionale. 
(Suite eL fin.) fA~ 

~ / Nous so1nmes en Septeinbrc 1856. Vn ray~n. de soleil 
allait bientôt luire dans le ciel sombre des eglJses d'An­
nam mais hélas ! ünmédiatement s'évanouir. 

L~s persécutions sans cesse renouvelées et l'accroise­
ment du co1nmerce européen décidèrent Napoléon III à 
établir des relations plus fréquentes entre la France et 
l'Extrême-Orient. Il envoya un plénipotentiaire, 1\f. de 
l\fontigny pour négocier des traités avec le Sia111, le Cain­
hodge et 'r Annan1. Le diplomate était autorisé à s'occuper 
de la question religieuse, et à ;éclamer p~ur les .mission­
naires le droit de vi v re en pat x ct ùe precher hbre:nent 
les vérités catholiques. 

"Malheureusement, les vaisseaux qui accotnpagnaient 
· 11otre plénipotentiaire, séparés par la tc1npête, sc présen­

tèrent les uns après les autres dans le port de Tourane ct 
repartirent sans s'attendre : le Catinat d'abord, pujs la 
Capricieuse. Pendant que :M. Collin, le c01nmnndant de. ce 
dernier navire, essayait de négocier avec les mandanns, 
le roi Tu-Duc concentrait ses meilleures troupes sur Tou­
rane des balteries s'élevaient de chaque côté de la rivière 

) . 

de Hué, de nouveaux barages en obstruaient le cours ; 
tout se préparait pour la résistance. 

:Mgr Pellerin voulut avertir le commandant françai-5 du · 
guet-apens préparé contre nos marins. Les routes étaient 
gardées, les postes de douane doublés, les fort s surveillé~. 
Essayer d'arriver jusqu'au navire était jouer sn têtr. L'êvt•­
que la joua avec son aventureuse hardiesse. 

Dans un lambeau de toile peinte, il se tailla un semblant 
de pantalon européen, se découpa un gilet, une espèce de 
unique, et se confectionna une casquette d'officier de 
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lnarine. Il orna le tout de vieux galons enlevés à une cha­
suble. Un prêtre indigène endossa à peu près le même cos­
tUine, et voilà nos deux marins de contrebande en route 
vers la corvette. L'un était censé officier supérieur ; l'autre 
suivait en qualité d'ordonnance et n'avait qu'une canne à 
la n1ain. Ils traversèrent · ainsi tous les postes de soldats 
annamites. Arrivés en face du navire, ils attirèrent son 
attention par des signaux ; un canot vint à eux et les con-
du"isit à bord. · 

Grâce aux explications de .Mgr Pellerin, le co.rnntandant 
qui savait désortnais cc qu'il fallait espérer de la bonne 

Les bords du Mé- Kong. 

foi des annamites, prit ses précautions, n1ais ne pouvanl 
attendre plus longtemps !\1. de Montigny qui n'arrivait pas, 
il se dirigea sur Hong-Kong. 

Enfin. M. de ~Iontigny arriva, mais n'ayant ni vaisst:aux 
ni soldats, pour appuyer ses demandes. il se vit à son tour 
forcé de quitter Tourane sans avoir rien fait. 

Avant de s'éloigner, il eut, dans sa générosité chevale­
resque, la n1alheureusc pensée d'écrire à Tu-Duc, pour 
lui recomtnander les chrétiens et les missionnaires, le me­
naçant de la colère de la France, s'il osait encore les Inet­
tre à 1nort. C'était oublier que, dans ces pays, il ne faut 
jamais menacer, si l'on n'est en ntesure d'appuyer aussitôt 
sa parole d'arguments plus sérieux. . 

Le départ des vaisseaux français jeta la consternation 
dans le cœur de tous les catholiques annamites dispersés 
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des frontières de Chine à celles du Cambodge. Chaque 
expédition précédente avait amené un redoublement de 
persécution ; cette fois encore il en devait être de même. 

Tu-duc, en effet, voyant l'intérêt que le plénipoten­
tiaire français portait aux chrétiens et aux missionnaires, 
conclut que ceux-ci l'avaient appelé, et dès lors, la persé­
cution, sans per.dre son caractère religieux, revêtit un 
caractère politique. 

De Hong-Kong, ~Ig.r- Pellerin comprit le redoutable orage 
qui allait se déchaîner. Se voyant dans l'ilnpossibilité de 
rejoindre sa mission, il crut devoir, sur le <'Onseil même 
de l\I. de l\!Iontigny, venir en France exposer à I'EmpN·cur 
la situation déplorable des missions annatnitcs. 

En 1858, ~fgr Pellerin vint donc en France. A Quin1per. 
il pria sur la tombè de sa 111ère, et reçut de ~lgr Sergent 
le titre de chanoine d'honneur de sa cathédrale. Il visitn 
de. non1breuses paroisses du diocèse. c Personne ici, écri­
vrut ~lgr Sergent dans son 1nandement de carême de 1859, 
.n'oubliera ces jours trop tôt écoulés pendant lesquels nous 
avons possédé .Mgr Pellerin. Nous avons tous adtniré sa 
foi pui.ssnnte, son ardeur pour le serv1ce de .Jésus-Christ, 
son devouement sans bornes ; nous crovons entendre 
encore ses récits simples et touchants-qui sëmblaient tirés 
des Actes des ~Iartyrs. ~ 

TI parcourut les principales villes de France, faisant des 
conférences pour gagner cles partisans à ses idées et pré­
parer les esprits à la conquête de la Cochinchine. 

En dehors 1nême de la question religieuse". des motifs 
exclusivrunent tirés de l'honneur national justifiaient la 
guerre : les insultes prodiguées à· nos nationaux, conuncr­
çants ou marins ; les outrages faits à notre pavillon : 
l'expulsion de nos consuls. Aucune nation n'eût t'1lér(­
pareil1es injures ; il en avait- n1oins fallu pour moti\'er 
l'ex:p~dition d'Alger. l\Igr ~ellerin pouvait ajouter que les 
chretiens attendaient les Français connue des sauveurs 
et qu'ils les recevraient avec bonheur. ' 

Déjà bien accueilli au Ininistère des Affaires Etran•t6r~s, 
il trouva un auxiliaire puissant en }.tgr <le RonnecllOSl', 
archtwêque de Rouen. Celui-ci lui ménagea une enh•tlvue 
avec ' l'hnpéràtrice~ et l'impératrice à son tour l'introduisit 
près de l'e1npereur à Biarritz. 

~ Sire, lui dit en substance :Mgr Pellerin, depuis 25 ans, 
en Cochinchine, le sang des missionnaires français ne 
ce.sse de couler : sept évêques et quinze prêtres ont été 
m1s à n1ort. A la nouvelle de ces morts, la France a envoyé 
là-bas de ses navires pour faire des démonstrations · ces 
démonstrations sont sans profit parce qu'elles sont p~ssa­
gères .; elles. sont aussi sans gloire pour notre patrie, car 
on .dit nHuntenant en Cochinchine que « les Fra'1çais 
aboient comme des chiens ct fuient comme tl es chèvres l) , 

et quand la démonstration est terminée, la persécution 
redouble d'activité. ~ ' 

.. 
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~ Alors, 1\fonseigneur, demanda l'Empereur, que voti­

dnez-vous donc que l'on fasse ? ) 
'! Çne démonstration durable pour venger le sang fran­

ç.rus. Envoyez un~ Ho~tc et ~es troupes et plantez défini­
tivement en ·Cochlnchtne le drape-au de la France. Si vous 
ne le ,~aites, Sire, l'Angleterrë le fera ! è01nme évêque, 
peu In nnp?rtc . 1~ drapeau qui flottera là-bas, pourvu que 
s~us ses ~lis la liberte me soit donnée de prêcher I'E' an­
gil~ ; mais con1me Français, je prie et je supplie Vùtre 
llaJesté de songer quel bienfait sera pour la France d'être 
l'agent de colonisation de la Cochinchine, pays riche et 
de grand avenir. » 

Auberge de Cocbiochine. •, 

Cette première audience fut suivie de beaucoup d'au-' 
tres, dans lesquelles l'En1percu•· faisait parler l'Evèque 
devant le :\finistre de la :\Iarine, les amiraux et les diplo­
mates. « Si je 1ne décide à cette conquête. lui dit un jour 
Napoléon Ill, accompagnerez-vous les troupes ? · » 

« Certes, oui, pour conseiller les chefs, les dirjger ; 
n1ais je ne puis rentrer dans n1on diocèse entouré de 
baïonnettes ; j'attendrai ünpaticmn1e11t sur la rive que 
l'action soit finie. », 

« Il y a mieux, dit Napoléon, je vais vous non1met 
évêque en France ! » 

« Oh ! de grâce, Sire, pas cela t Le Souverain Po•.ltife 
m'a chargé de la Cochinchine ; pour rien au monde je ne 
changerai mon fardeau. , 
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L'Empereur alors fit preuve de. déci~ion. ~'accord avec 

Ferdinand VII, roi d'Espagn~. qt!l nvtut ,~usst le .m~ssac~.e 
de plusieurs sujets à venger, tl resolut cl1nterven1r ener0 1-

quenlent en Cochinchine. . 
Le vice-anliral Rigault de Genouilly,. et le co!one~ ~spa­

crnol Lanzarote furent placés à la tete de 1 expe~ttion 
franco-espagnole. ~Igr Pellerin prit place sur la fre~l!nte, 
la Némésis. ,.. . . 

Le 30 Août 1858, l'escadre alliée partait de 1 Ile c-?-ino1sc 
de Hai-nan, où elle s'était ralliée. Le 31, au so1r, elle 
mouillait devant Tourane. Le ln Septen1bre, les .canons 
des navires réduisaient au silence les forts d~ la ville ; le. 
port, la baie, la presqu'île de Tourane t~mba1e~t au .pou: 
voir des soldats français et espagnols ... L enne~1 avait ftn 
en désordre. Peut-être à ce ~om,ent eussent-Il~ pu, pa; 
une n1arche rapide, gagner Hue, s en en~.parer:, Inlposer a 
Tu-clue un traité, et laisser les forces necessaires ponr le 
faire exécuter. Tous les éléments honnêtes <lu pays le 
souhaitaient. . 

l\lalgré les efforts de :Mgr Pellerin, l'an1iral Rtgau~t . de 
Genouilly resta dans une inunobilité regrettable. Il hesita, 
prétextant ne pas connaî~re sulfi~anunent le pay~. l~s 
mœurs des habitants. Plusieurs n1o1s après sa vtctotre, Il 
s'obstinait encore à retarder sa tuarche en avant. Quels 
espoirs cependant faisait battre les cœu~s 1 , . • , 

« Nous sommes dans l'attente de la paix, ecnvait Theo­
phane Vénard à son frère, en Décembre 1858, nous savons 
que nos libératéurs sont près de nous, que 3.000 hommes 
de troupe sont can1pés sur la plage à Tourane. Aussi~ôt ln 
nouvelle répandue dans le pays, tout I.e ~o~dc, solt les 
chrétiens soit les païens, a été dans la JUbilation. Tout le 
n1onde est e11chanté que les Européens viennent renverser 
ce roi qui ne s'occupe que de ses plaisirs et nullement du 
bien de son peuple. :. 

Cependant la persécution ne se ralentissait pas. Et nos 
brr.ives marins adressaient des appels à leurs compatr1otes 
n1alheureux : « Nous sommes trop loin de la n:ter, rép~~­
dait Théophane Vénard, et la circulation est trop péril­
leuse pour que nous tentions l'entreprise. > 

On a prétendu plus tard que l'amiral comptait sur une 
armée de chrétiens qui serait venue rejoindre ses forces, 
et â ce sujet on a accusé 1\fgr Pellerin d'avoir fait conce­
v~ir à l'Emp~reur de fausses espérances. C'est là une ex~­
nération des partis, oublieux des principes et des trad1 .. 
tions de l'Eglise catholique qui enseigne partout et tou­
jours l'obéissance aux souverains, fussent-ils persécuteurs. 
~t de plus c'était une impossibilité. Co~ment, .~n effet, les 
chrétiens, perdus au milieu des populations p~1~nnes flans 
la proportion de un sur cinquante, soumis d atlleurs à .la 
surveillance la plus sévère dans chaque village, eussent-Ils 
pu se concentrer pour tenter une diversion en faveur de 

" . 

tlos compatriotes ? lls eussent été écrasés sans aucunè 
utilité pour personne. « Nous eussions été embarrassés 
par un semblable soulèvement, déclara plus tard l'amiral 
J auréguiberry à la tribune .de la Chambre ; car il aurait 
sans doute fallu donner des arp1es à ces 5.00.000 hommes 
t•t peut-être aussi des vivres, ce qui aurait été difficile: 
.Tc crois qu'il était bien préférable que les chrétiens res­
tassent tranquilles dans l eurs villages. » 

Devant l'inactivité des Européens, la persécution re­
doubla de fureur. Les rapports entre l'amiral et l'évêque 
devinrent très tendus. Celui-ci; découragé, se retira au 

· En Cochinchine. - Troupeau de builles. ... 

Grand Séminaire de Paulo-Pinang. Il y mourut le 13 Sep­
tembre 1862 et fut enterré dans la chapelle de l'Etablisse­
ment, dont il avait béni la première pierre, l'année pré­
cédente. 

Rigault de Genouilly devait abandonner Tourane le 23 
l\fars 1860, après une occupation de dix-neuf mois. n partit 
pour Saïgon, dont il s'empara, et là, fit ce qu'il avait fait . 
à Tourane ; il s'arrêta attendant des renforts que la 
France, occupée par la guerre d'Italie, ne songeait guère 
à lui envoyer. TI participa bientôt à l'expédition de Chine 
où nos soldats « à qui il fallait dix-neuf n1ois pour ne pas 
aller à Hué, capitale de Tu-duc, en deux n1ois, mais cette 
fois bien commandés, rentraient dans Pekin et dict.lient 
leurs conditions à l'etnpereur rlc Chine ». .. .. "'~ 
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Et Ja notte française revint à Saigon. Il n'était plus ques­
tion pour elle de mission~aires français,. de c?réti.ens qt~E' 
l'on 1nassacrait toujours, Innotnbrables, JUSqu au JOUr ou, 
sentant grandir autour de lui la désapprobation et presque 
la colère de tous ses sujets. 1nême .païens, devant les hor­
reurs qu'il comn1ettait et peut-être aussi fatigué de tuer, 
le roi Tu-duc 'oulut bien envoyer des ambassadeurs pour 
traiter de la condition des chrétiens dans son royaume. 
et nous céder trois provinces que nous occupions déjà. 
Cette paix fut signée le 5 Juin 1862 __ (1). 1\fgr Pel!er~n alla~t 
mourir trois n1ois plus tard, trop tot pour en JOUII sufft­
samnlent et voir la résurrection de ses chrétientés. 

Est-il osé de s'éle:ver contre ceux qui1 sans être la cause 
directe des massacres particulièrement odieux qui ensan­
n1antèrent la Cochinchine de 1858 à 18û2, en de1neu:ent 
~alaré tout responsables à cause de leurs indécisions et 
de leur at~rmoiements sans fin ? Ils ont tout fait pour 
amener ces douloureuses déportations de tout un penple, 
ces ruines immenses d'églises édifiées avec tant de peine, 
ces n1orts affreuses dans les supplices, alors que les mis­
sionnaires, ~gr Pellerin en tête, à qui de longs séjours 
dans le pays avait bien donné quelque expé~ience. les 
pressaient d'agir énergiquement ct hàtivetnent. 

L'une des plus touchantes victin1es de cette époque, le 
bienheureux Théophane Yénard, écrivait : « Si j't:tais 
méchant, sans aiguiser tnon esprit ei1 pointes superflues, 
je rapporterais simpleme.nl les réflexions du peuple sur 
l'expédition française, et, pour bouquet, je 1n'mnuserais 
~ peindre la gentillesse et la gracieuseté de ccrtnin.s ?ffi-

- ciers de marine faisant demander à de pauvres miSSion­
naires qui ont le couteau sous la gorge toute _çspèce d:ob­
jets curieux, de beaux costun1es de femmes annamites, 
etc., pour l'agrément de leurs beaux yeux. » 

Et cependant si nous jugeons ces événc1nents à la lu­
mière surnaturelle de la foi, c'est encore un sentiment de 
grande joie qui doit nous remplir, car l'occasion a été· 
ainsi donnée à des milliers de nos frères en J.-C., prêtres 
et simples fidèles, de cueillir la palme du martyre. 

Le gouvernement, si jamais il eut cette intention, n'eut 
du tnoins pas le temps de prouver sa reconnaissance à 
~fgr Pellerin par quelque distinction officielle pour les 
services qu'il avait renrlus, bien réels et éminents que>ique 
inefficaces. 

Cne rue à Sa.lgon, le grand collège de Hué où sont élevés 
les enfants des princes de la cour royale, portent son nom. 
!\lais en France, à Quin1per, sa ville natale. Mgr Pellerin 
est presque totalement oublié. A quand la rue Mgr Pellerin 
à Quimper? 

(1) La conquête el la pneiflcntion lotn)c de l'Indo-Chine dcmande­
rnient Hien vingt-cinq années encore . . 
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Il n'en demeure pas rrnoins l'un des principaux artisans 
de ht conquête} une des colonies françaises dont nous 
sonuncs aujourd'hui le plus fier. 

Et si Dieu ayait bien Youlu réaliser la sublime ambition 
qu'il avait si arden1ment carj!ssée, et lui donner, con,me 
ù tant de ses fidèles, la grâce de In our ir pour la foi, quelle 
fierté c'eût été pour nous tnaintenant de le voir béatifié, 
lui aussi, élevé sur les autels, proposé à notre culte et à 
nos prières, protégeant sans doute ses chers annamites, 
n1ais aussi cette l\Iaison de Pont-Croix où il avait reçu cette 
fonnalion première dont l'influence dure toute la vie. 
où naquit et se précisa sa ,·ocation à Papostolat ; p i·oté­
geanl le diocèse dont il est de·venu quand n1ê1ne, co.n1ne 
l'a bien dit ~Igr Sergent. « une des gloires les plu~ pures 
par ses vertus, ses Inéritt•s et ses travatLx ~. Et ~Igr Ser­
gent ajoute : « Quand il a rejoint au ci~l ces n1artyrs qu'il 
avait si bien préparés, ils ont pu incliner leurs pa!Jnes 
devant les siennes et le placer encore à leur tête. ~ --- ___ , 

LE SACRIFICE HUMAIN EN CHINE 
' 

Rares sont, semtl1e-t-il, les peuples païens qui n'airnt 
pas, à une époque ou l'autre de leur histoire, connu les 
sacl'ilices humains. La vieille civilisation chinoise a-t-elle 
échappé à cette tare ~l Un simple coup d'œil sur la litté­
rature ancienne et sur ]es temps présents seffira peut-ètre 
pour nous renseigner. 

Et d'abord la tradition chinoise connaît les légende~ de , . 
jeunes fiHes précipitées dans les fleuYes pou~ apa1s.?r la 
c·olèrc Olt attin•r les fa,•eurs du Dragon, espnt des eaux. 
i\fnis pour en venir aux texte", ouvrons le « San Ko?•~ ) : 
c'(•st J'histoire româncée de~ Tr.ois Royaumes : Ou1, Ou, 

• 
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Chou ; de leurs guer~s, de leur unification. Ce livre, écrit 
au tvt' siècle, raconte des événements qui se sont déroulés 
de 160 à 225 de notre ère. On peut y trouver des situations, 
des düùogues, des 1nots historiques fabriqués après coup ; 

. mais les héros, les guerres, le fond du récit sont histori­
ques. Ne le seraient-ils pas, que ce livre n'en constituerait 
pas moins pour nous une source précieuse pour l'étude 
des mœurs et coutumes du tv• siècle. 

Mais revenons à notre sujet. Donc Liéou huen té, rol de 
Chou, a· perdu deux grands généraux, ses frères d'adop­
tion. Le pre1nier, Kouan Kong (devenu depuis dieu de la 
guerre) t~ahi par un de ses généraux et une partie de son 
armée, a été pris et décapité par l'ennen1i. Le second aime 
le vin, qu'il a mauvais. Quand il est ivre, il injurie et 
frappe tous ceux qu'il rencontre. Deux de ses officiers, le 
trouvant un soir ivre-mort sous sa tante, lui tranchent la 
têtP et vont la porter au roi de Ou, qui les reçoit avec 
honneur. .,. 

~lais Liéou hu en té jure de se venger et . déclare la 
guerre au roi de Ou. Un à un Jes traîtres et les tneurtriers 
tombent entre ses mains : tous subissent le même sort: 
tous sont sacrifiés aux tnanes des deux généraux disparus. 
Les uns sont décapités et leurs têtes sont exposées devant 
le coffret où est censée résider l'âme des deux ntorts. A 
d'autres on arrache le cœur, dont on exprime le sang de­
vant l'Îlnage de Kouan Kong. D'autres enfln sont écorcbés 
vifs, coupés en morceaux et leurs chairs pantelantes offer­
tes aux mânes ·des généraux. 

La littérature ancienne offrirait une foule de trait~ de 
ce genre. Ces scènes se renou'vellent Hans la Chine mo­
derne, rehaussées de rites religieux inconnus des Anciens. 
Voici un fait qui s'est passé à Houen Kiang, au Sc 
Tchouan (c'est-à-dire à une dizaine de Heues de ma rési­
de!1ce). 

Les soldats, donnant la chasse aux bandits, ont capturé 
trois brigands (la rumeur publique les dit innocents, mais 
peu importe). Dans la bataille, ils ont perdu leur capi­
taine ; ils lui offriront ces trois victhnes. On fait apporter 
trois portes qu'on étend par terre. Les trois hon1mes sont 
dépouillés de leurs vêtements, couchés à plat ventre sur 
ces portes. On les y cloue par les tnains et les pieds, 
ensuite on leur fait trois entailles dans le dos. Dans celle 
du milieu, on plante un bâton d'encens tandis que dans 
les cieux autres on fait brûler un cierge. Lorsque les pa­
tients ont perdu presque tout leur s..ang, on leur coupe la 
tête. 

Quand la victime a un bel tmbonpoint, on la cloue sur 
le dos ; l'entaille est pratiquée sur• ]e ventre. On y fixe une 
mèche qu'on allume ; et celle-ci, alimentée par la graisse 
du patient peut brûler, parait-il, deux ou trois jours de 
suite. Je n'ose garantir l'authenticité de ce dernier traite-

1 

. . 
~ent. Ïci tout le monde l'affirme, mais · · , · · 

l .... t · . Je n at pas pu 
J n errogcr ue en101 u oculaire. -

Ces sortes de. sacrifice~ ~ont chose commune parmi les 
sold~ts et les bngands. D a1Jleurs, le Chinois voit d'un œil 
plactde perpétuer ces cruautés. · 

. Ce sacrifice. hutnain est-ji un vrai s~crifice un acte relî· 
g~eux ? Je. lats~e. ~ux historiens des religio~s le soin de · 
d1.scu~~r st ses el~1~1ents correspondent exactement à ]a 
definthon du sacrifice. Nous pouvons néann1oins remar­
quer que ce sacrifice ne s'adresse pas à une divinité · qu'il 
n'y. a p~s ~n~erventio~ de b~nzes, ge~s assez paciflquesJ 
AuJol!rd hut, 11 e~.t vra1, on f~Jt ~ppel a un sorcier, qui est 

, 1<' p:etre du. Taois,~e. Son role. s~ borne à etnpêcher, par 
ses 1nca?tahons, lame de la ,,_ctime de revenir sur terre 
pour nu1re à ceux qui l'ont immolée. 

c:e _sacrifice a sa source dans l'esp~it de vengeance ; 
~~~ns 11 Y, a là quelq~e. chose de plus que la vengeance : il 
)' a un elérnent religieux. Par ce sacrifice, les vivants 
~ntr~~t en con1n1unication avec le mort, calment son 
Inquietude, ses rancunes, lui procurent le repos, écm·tent 
sa colère et acquièrent droit à sa protection. La ven"eance 
eiJe-mê.me de~ie~t acte de religion, un devoir de p;été ; 
elle fa1t partie Intégrante du culte des ancêtres. Pour le 
Chinois cela ne peut faire aucun doute c'est là un vrai 
sacrifice comme le sacrifice d'un coq ou' d'un cochon fait 
pour apaiser un esprit, honorer un ancêtre. Dans les deux 
cas, les termes employés sont les mêmes, la fin poursuivie 
les rites sont identiques. · ' 

Pour terminer, ajoutons que le sacrifice humain n'a 
ja.n1ais ~!é une i~stitution légale en Chine. liais on ne peut 
tuer. qu Il ne so1t dans. la logique du culte des Ancêtres, 
tel qu'il est compris des Chinois. Jamais aucune loi ne l'a 
d'ailleurs prohibé ; et l'on serait presque en droit de 
s'étonner qu'il ne soit pas pratiqué sur une plus vaste 
échelle. Noël HAMoN (c. 1915). 

bE MOT DE b~ FIN 

EN VACANOES 
Le vicaz're. - Quoi r tn vas rentrer en Quatrième et tu ne 

sais pas extraire une racine cubi-que !... De mon temps on appre· 
naît en Septième. 

L'élève. - Comment à'lors, m'sieur ? 
Le vicaire. - Eh ! .bien, voilà ! Donne-ntoi to n ct•nyon ... Qut-1 

nombre èst-ce? ... 7.853.425. Bon !... D'abord tu ~Sérparest non ! ... 
tu divises, non !... Laisse-moi... Oui, tu comlnences paru. Nllon~ 
ne reste pas ·là too regarder comme un .âne. Retourne chez toi, 
ct apprends mieux ta tleçon pour Ja proohainc fois. 

• - . 
lMPRIMERŒ CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

• 
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Nouvelles de la Maison 
• 

bett"Pe d 'un ÉJè'\fe. 

·Pont-Croix, le t•r Novemlire. 
• 

l\ION CHER ÛNCLE, 

Nous voici tde nouveau au collège ; les vacances ont 
pris fin ; nous sommes rentrés après deux ~on·gs mois de 
rcnos au sein fde nos familles. 

A • 

Au fait, qu'ont-elles été, ces vacanc-es que nous avt~ns 
si al"demment désirées? Elles ont tSurtout été unarquees 
pour moi, par un voyage à Lourdes, un pèlerinage à 
Lourdes, devrai-ie plutôt dire. Ah ! co1nment te rappor­
ter ~es impressions que n1'a laissées Lourdes, cette ville 
où c fleurit le nliracle 1> . Oui, il faut voir pour compren­
dre. La Grotte de :\tassabielJe est un lieu où, quand on 
JJrit-, la terre n'est plus, c le ciel est ici-bas 1>, dirait-01_1, 
et cPpc-ndant ce n'en est qu'une des .portes ! Les trots 
sanctuaires superposés, le chemin de la Croix, sont au-
tant de merveilles. . 

Et comme j'ai adnliré la procession du Très Saint­
Sacrement, 1si pieuse, si so1ennd lc ! Les cérémonies <l.u 
soir, surtout, m'ont enthousiasmé. La flèche 'de la basJ­
lique et la faça·dc du llosa ire sont ill um i·nées ; 1à-bas, la 
grande . croix du pic du Jer scintHlc ·dans Je · ciel sombr_c 
com~n11e une constellation. Pour jouir du spectacle vrai­
m~nt fé~rique •de la procession aux flambcalDC, il faut 
monter sur 'l'église du Rosaire : c'est un grand serpent 
de feu qui rléroule ses anneaux lumineux, puis se répand 
!)Ur •l'esplanade, pendant que •des 1nilliers de voix, soute­
nues par de puissants haut-parleurs, ~chantent inlassable-
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tuen.t le refrain qui proclatne n c trc amour à la Vierge 
~Iane : .. ~.ue, ave, 11/aria ! Et lorsqu'a éclaté le Credo T<>yal, 
.auquel 1 echo des montagnes proches ajoutaient une am­
pl~ut· ct une majesté nouvelles, mon cœur a été énlu J·us-
qu aux larmes. · • 

?(' :~cit. m'entraine un J?eu loin de Saint-Vincent ... Je 
me pl,urat~ encot·e à te decrire les convois de mal-ad 
1\s ~~n~·o~ahons,. !es piscines et ;Ja Grotte, la chère Gro~t~ 
ou.~ ~I. an t pne et .~vcc tant de ferveur, mais je n'en 
finu a1.') p~s. Pourquoi ~e parler ·de Lourdes, d'aïlleurs. 
Tu. connats Lourdes toi-meJne. Mais ex-cuse-moi, je suis 
tOUJo,ur~ sous 1e charme de l'enchanten1ent qu'il m'a 
causAe, et ma pensée y r•etourne d'elJe-n1ême. Veux-tu 
p lutot des nouvelles ~de Saint-Vincent '> 
~~ rentrée, fixée par ~1. le Supérieut: au 1•r Octob 

a etc r · > t ' 2 ... · re, l'l or ec au , grace a ~fgr Duparc, qui a Youlu ainsi 
récozupenser ~es beaux succès ·de nos aînés aux exam.ens. 
1J a. fa)~!l . quitter r.. ncore une fois la fanùlle. Avant de 
parttr, 1 .ru ren.du une dernière Yisite aux champs, au 
vt~rg~,.. ou les po,~nunes con1mençaient à mûrir ; j'ai revu 
les coJ ns ('t. recoins de la maison et j'ai dit au revoir · à 
tous Ct'S anus. La ~1allc a été faite ]Jar ma -chère maman . 
.. A ~n trousseau b1en complet, elle n'a pu s'e.mpècher 
<l'aJouti.•r quelques gâteries. Puis est arrivée l'heure -du 
départ. La ga:e n'est pas loin. J'ai embrassé un e dernière 
fo1s mon petit frère I .. ouis et n1a 111ère. Celle-ci on le 
conlptt'nd, était visiblement émue. Et 1noi, j'ai es~avé de 
cacher mon ~l1agrin! et je une suis •ctforc~ de pru·aîtrc 
b~:ve. l:c. trac1n a qmtt~ le q,u~i... A la p~rtière, j'ai agité 
qucl~ue!'i tnst .. tn~s la main ... J aune 1na m~Json, mais j'ainrc 

. auss1 Hion collegc. 
Voic·i Pont-Croix ... J'ai voyagé au milieu de collégiens 

lis se bousculent un peu pour descendre, et ma crrande 
pr~~ccup~tion a été de mc retirer de cette foui~ : .au 
collegt> d abord, on verra les can1arades ensuite. L'ave­
nue aux arbres jaunissants est dte dépassée · les bâtiments 
nppantis cnt. dominés par le clocher de ·l~ chapelle. La 
gntnde porte est ouverte à deux battants. Après J'avoir 
~ranch ie, je me suis senti plus à l'aise ; il m'a se1nblé que 
JC re~t~ouvais un e autre famille. ~I. le Supérieur, le sourire 
aux l~n·cs , nous accueille, pen da nt que des professeurs 
:en~etgn(•nt ·les parents . Dans le doiwc, une pancarte 
Jnchque dnns quel dortoir chacun doit se rendre. Je l'ai 
consultée, comme tout ~e monde. Au •dOiioir, j'ai trouvé le 
lit qui m 'es t désigné. Et aussitôt, je suis ·descendu pour 
me clon~1cr tout au plaisir de revoir le vieux co11ège ct 
Jes. anciens can1ara des. Qu('Ue joie ,de )('ur serrer la 
m~un ! Les nou,·eaux sont vite reconnus; ils paraissent 
qu<·lq uc peu effarés, t't comme •perdus. Quelques-uns ce­
pcnclanr, j>Jus havdis, sc donnent des airs d'anciens et 
vous abordent sans plus ·de façon. 

I.)cn<fnnt que cet·tains sortent en Yil)e, je vais saluer le 

• 

' "'----~~ 
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Don Dieu à la chapelle. Je ne m'~ trouve pas seul ; quel­
que-s collégiens, avec leur parents, la visil_~·nt et en adnü­
rent les belles lignes el surtout les mosa1qu('s neuves. 

~loi, je nt·y attarde, laissant pénétrer mon âme dt• celte 
atmosphère toute spéciale de plét~ dont elle est cm­
prrinlr : « .T~sus, vous Jn'avcz gardé pendant ]cs nlCaJ_J­
t·es, t·ontinucz à veiller sur moi. pt'ntlant cette annee 
scolaire qui Ya co1umcncer. ::. 

Tien'i, v<>ici un nouv(lau, tout seul, tout triste. Sa ma­
Juan, sans doute, vient ùc le quillPI'. II u ·besoin qu'on 
s'occupe tic lui et qu'on lui parie : « .. \!-1-lu visité le col­
lège ? ... Vien.s ·donc faire un toul' avec moi. » Et il ou hl ie 
Ja séparation, eu adn1irant les coun:;. les dortoirs, h·s 
classes. « Que c'est grand !. .. » dit-il. sans doute en conl­
paraison ave-c la petitoe è-cole ·de su par<>isse. De n1on 
coté j'observe : pas de grands ·Chang~mcnts, un coup clc 
pince:-tu de-ci d('-là, quelques n1urs récrépis à neuf cl 
('\~st tout ... Vers le soir, beaucoup de chagrin S(' lisait sur 
l'~rlains visages. 
~a retraite du coinntencenu~nl <le l'année s'est oun.~rte­

le ~ dimanche soir, 4 Octobre. ~1. le chanoine Aubert. au­
nlùnier de l'Ecole Xavale, en a été le prQclicateur. ~ul doutl' 
que sa paroi~ n'ait eu une influence pro fon de sur toutes 
les à,nes. Il a parlé en prêtre habitué à Ja com~Jagnit' des 
jeunes gens. IJ L')avait choisir lee; mols qui frappent Jes 
C<'Curs, ct pour nous rendre ses conférences pl us allt~aya n­
tes, il ·les émaillait d'histoires. « On n'a jamais fini tle 
fairf' son ·devoir, disait-il. » Pendant la gut'rre, un offi­
cier catholique avait été blessé plusieurs fois. Pen snnt le 
récompenser de sa bravoure, son chef décida dp 1e ren­
voyer dans un poste d'arrière. )lêlis il al'riva ttu'il eul 
besoin d'un Yolontaire pout· une mission périlleuse. ~olrc 
officier se présenta : « .Xon, pas vous. ~ répondit le c:hcf, 
vous avez fait v.otrc devoir, ct de plus vous avPz des 
cnf.tnls, songez à eux cl poUl~ eux conservez la vie. ~> -
« C1est justement paPce que j'ai etes t•nfnnts que je me 
propcse, car j{! veux leur montre·t qu'on n'a jamais fini 
de faire son devoir. » L'officier ac('omplit la mission 
dont il reçut la charge, ct fut tu{·. 

Des exemples aus..<ii bien choisis n'ont vas n1anqué de­
faire impression sur nous. Les résolutions prises pen da nt 

· ces tt·ois jours d'entretien in lime avec D i(•u, seron l in fail­
Jiblemcnt tenues. La ·clôture de la rcta·aitc s'est faite le 
Jeudi 8 ; c'était la pre1nièrc fêt-e cie l'année scolaire : 
dl c fut tout cntièt'e à .1 ésus Euch:to~·istie. 

El le travail a conunencé. Je crois que l'ann ée sera 
lwnnc ; on devra tt·nv~iHer un peu dtu·, l'ertcs, In;;lis avec 
11'aidc de Dieu, on arrivera à vaincr-e les difficultés. Le 
travail ne sera pas nJo.not'Onc ; les congés, Jcs fètr·s. les 
jeux seront les agréments où notl'c esprit se J'epos('ra de 
temps à autre, et il faut compt-er sur les « imprévus » . 

Ainsi, au len<.lemnin c1e Ja retraite, nons avons été favo-

• 
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ris ~'i par 1~ Yisilc d'un évèquc du Togo : llgr Cessou, de 
Qnrmper. Son Excellence a daigné nous fair'e une con~é­
r,~nc t• . le soir, à la Salle (,} cs Fêtes. Xous avons vu sur 
1. c-~ran des ·pays~g~s de son diocèse et spécialement des 
rghses, car la misSIOn du Togo est Telativetnent riche en 
églisr s. :\lais )('s Pères ~•Il eman cls <Iui éYan <télisaient cc 
~la~. s ont chî le quitter .au début de la guer~c. Plusieurs 
cg.hs~·s ct. chapelles furent abandcnnées~ et quand les 
nussJonnaircs français vinrent s'y installer, ils trouvè­
rent. hic:n ~~s r~p~rations à faire. Les édifices spirituels 
au~'J ont ete rruncs. Il manque .donc à fif<rr Cessou des 

~ s b pretres. ongez que là-bas, le prtwmier Vendredi du .mois, 
dans C"haquf\ centre religieux, des milli.ers - lis bien, 
- de fidèles se con·f-csscnt ct reçoivent ]a sainte commu­
nion. 

Le lendemain, samedi, l\1onscigneur a ·dit la messe de 
rèqh:- Les élèves ont connnunié de sa main, après avoir 
ba1~e son :;nneau. :'\ous aurons ainsi gardé ~de sa visite 
le mf'illeur souv·enir ... 

Je t'ai fait un aperçu du conliDencement de ·l'année 
dan s notre collège ; je n1'at'rête, ma lettre est déjà lon<1LH~. 
ct j'ai une version 1atint~ à terminer. Pourquoi ne vÎen­
ùr.ti ·-tu pas n1e Yoir au cours de l'annêe ? 

.J L' t'eulbrasse de tout cœur. • 

Ton neveu : P.-J., élève de 4". 

N'OUBLIEZ PAS 

. ~e \~ 
~~ t\e 

~0'-e . (.1\-lardi-Gras 

~· 

19J2) 

•• 
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LES l'1AITRES 

l\1. C/k Toscer, l'année dernière prof<'ss~ur de Seconde­
Hong~, est parti pour Anger~, où il tenuine ses études, 
<'Jl vu~ de la licence ès-l<'ttr('s. La clas e de Seconde n'a 
désonnais qu'une seule sectiùn, dont li. l"guell est le pro­
fes~ur. 

Aucun autre changem<'nt n'est à signaler dans le corp_s 
J>rofessoral. . . . 

li. Pguen vient .d'obtcnit· à Po1twrs Je ccrhficat cle grec 
<le la licence. 

Nos maîtres d'études sont : .M. L. Cloarec, jeune prètre 
dt~ Ploumoc.1uer, et ll:\1. : r. Floc'h. de Saint-Vougay, 
J. Le Cœur~ de Briec. r. Pa laux, de Bi·icc, sous--<1 iacres-

LES DIGNITAIRES 

Pr~sidellis : Toulemont, Calvary, Guellec, Le 
Le ~loaJ , I.e Treut. ~ochou, Suignard. Blouet, 

' Guennou, llichel. 
Réglementaire : Le Pape. 
Sacristains : l\lonot, Bonis. 

Bor•JtH·. 
~ -

Caudan .. 

Congrégation de la Sainte Vie•·ge (grands). 

Préfet : Le Trent. -- A .. ssistants : Toulcinont, Le Bol'gnt' .. 
- Con~eillers : Cah·ary, Guellec, Blouct, ~Iichel. Monot.. -

Congrégation du Sacré-Cœur (petits). 

Préfet : P.-J. Le Pctnp. - Assislllllls : Boulic, Huitl'ie. 
- Co11.~eillers : Lozac 'hmcur, Daniélou, Ch. Le ~leur,. 
D~raer, HÔrellou. 

Cercle d'études. 

Pr/Jsidellt : Toulemont. - Vz'ce-Présiclen~ : 
- 1 • Secrétaire : GneHec ; 2", Le Moigne. -
biblio.'hécaire : Calvary. 

~ES CÉRÉMON_IAIRES 

Suignnrd. 
Trésorier-

.. 

Jlaitres de Cérémonies : Le Ti·cut, Le i\loal, CalYHI'y, • 
Blouel, Michel. - Thurifér.uires : Y. Canvel, Boucher, 
Guel1ec, BOthor·el, Caudan. - Chupier.4i assistants : Tou­
lcJnont, Peuziat, Le Borgne, Le Nouy, Cochou, Suignurd, 
Le Bras, Guéguiniat. - Cltapiers cha11lres : Feunteun,. · 
Guennou, H. Férec. - Acolytes : Le ~feur, Treiz, Abi­
vcn, Daniélou, Le Lann, Lozac'hmcur. - Céroféraire.() : 
J. Le Gall, Boudin, ... Le Don ge, Feunteun, Coathalem,. 
Quéré, Corvest, ~lorvan. 

-
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LES CHANTRES · 
H 

(;rands : J. ~{auntcun. J. Gucnnou, H. Le ~loigne, H. Fé­
rec, Y. Canvel. P. Lozac!h.tneur, L. Cloitre, F. Le Scuo. 
F. Dantec, ~I. Gorrec, J.-f.~. Guéguen, Y. Boucher, .T.-:\f. Le 
eallic, L. Le Goff. 

Petits : :u. Le Scan o·, J. l.r Bris, P . . Birou, I... Keruoat, 
J .-~1. du Bois, Y. PC:•re"nn ès, E. Don\·al, P. Le Gui ffnnt , 
.J. L'Helguçn • .J. Le Jollec, X. Castel. R. Douguet, Y. Gloa­
guen, G. Hernandez_, L. Or\'oën, ~1. Le Bars .. T. Sahul<•n. 
M. Gu\oinar. ... 

Organistes : :\[. Gorrec, F. Dantec. 

LES NOUVEAUX 

En Pililosophit~ : .\lexandre Le ~ouy, d<' Douarnrnez~ 
En Seronde : )liche-1 (iuc·llec. de Peun1erit. 
En Quat1·ième : .Joseph L'Helgouac'h, de Plomodic·rn . 
Eu Cinquièrne : François Braoan. de C1éden-Pohet· · 

.lenn Bernard. de l{cdeunteun ; Louis Corve~t. de Poni­
CJ·oix ; Louis Fily, de Plogoff; Jean Le Cœur, de :\loë­
hln ; Germain Mon·an, de Lennon ; Louis Orvoën, de 
MoëJan; Albert ~og<'ant, ·cie· Guilers ; .Jean Sarramagnan. 
de Qnimpcrlt·. . 

En Si.t:ihne : J~an Andro, de Beuzec-Cap-Sizun; Demc.' l 
Bosser, de Landudc(' : Pierr{' Boulic, du Pilier-Roug(' ~ 
J OS('ph Bolhorel, l'Irvillac : Louis Bourhis. d(.' SCëlër ; 
(iahri<~I Breton. eTc Ploumoguer ; .Jacques Briand, de Plo­
modiern ; Louis Coadou, ·de Pluguffan ; Alt•xis Coatnu' ur. 
de Pou] rlavirl : And ri• Cr·oeq. de TréhouJ ; François Cu­
:t.on, de Pluguffan ; ~oël Déré-d('r, ,<fe Quiluperlé ; Ft·nn­
~·ois Fê-t·e·r. de C:lulteauli n : P icrrc Floc'h. de Plogonnec : 
.J can-GuiJ h.n1 mc Guézen nec. <le C1édcn-Cap-Sizun ; :\lichel 
Guyo.nwr. de Landeleau : Sébastien K(.'rgo~lt. d-e Chùteau­
Jin ; Louis Lahous, de Lennon ; Stanislas La.lfa.n. de Pri­
mc.·lin ; Henri Lannou, dè Pont-Croix ; ~Iichel Le B.1rs. 
de 1\Iahalon ; Gildas Le Bléis, rlc Plonéour- Lan' ern ; 
Henri Le Bras, de Beuz('c-Cap-Sizun ;. René LE' Coz. de 
Qnhnper ; Hcr,·{· Le Gae. cl'Edcrn ; .rean Le Xouy, d(' 
Briec ; Louis Le Houx. de Collorec ; Jean Le Ru. de 
COJ·n:v ; Jean L'Haridon. de- Cbât('aulin : Félix llarc.~chal. 
du GuiJvin(1c ; Louis Ménez, de La Fcuill~ ; llathicu 
)foal. de Lannédern ; ~larce·l ~lens. d'Audiet·ne; Corrntin 
:\lerrien, cie Fouesnant ; François lioullec ct Xavier )loul­
lcac, d(' Poulgoazec ; Joseph Nédélec, od,Ergué..fraJ>éric ; 
Eugène Pape, de PJomeur ; Michel Peuziat. d'Esquibien ; 
Albert Rivière, du Pnssagc-I...anriec ; Joseph Saluden. rlc.' 
Ploudiry ; Henri Se·rgent, de Beuzec-Cap-Sizun ; Picrrca 
Trnouen. de Lanvénégen (l\lorhihan) ; Hervé Tr<'llu. de­
Lan c.h·é,rarzec ; Louis Violo, elu Faouët ; Louis Bihan nic, 
<le Bohat·s. _ _ _ . 

, ~. 

.. 

• 



• 

, 

-36-

NOS EXAMENS 

Au haêcalauréat. sur 25 cancUdats qui ont uffr·onté les 
épn•u\·cs d(' l'exmnen en Juillet cl en Octobre, nous avons 
25 ad missibles et 20 définitivem-ent reçus. Si le chiffre 
totHI n'~sl pas aussi élevé que d'habitude, c'est que nous 
n'aYions gardt• que trois philosopht's. 

PHILOSOJ•HIE : Reçus : A. Le Corre', dl· Landudec ; 
J. Plouzenncc, de Pouldr~uzic. - Adn1issible : A. Haslé, 
de Moëlan. 

PnElliÈRE : Recus : Y. Boucher, cie Quimper ; Y. Cal-- -vary, d~ Coray ; ·Y. Canvel, ,cJ'EJJiant; Y. Cochou, de Plo-
néour-Lanvern ; J. Feunteun, d~ Quimper ; V. Guégucn, 
<le Saint-Pierre-Qui1bignon ; F. Guilcher, de riJe de Sein ; 
A. K~raval, de Quhnpcr ; Y. Le Borgne, de PJoaré ; R. Le 
Coret-, de Lundudec ; J. Le GueJJcc, de Peumerit ; G. Le 
~1oal, de Gourin ; R. Le Pape, de Quin1erc'h ; O. Le Treut, 
du Conquet ; L. :\léYc1, de Lorient ; C. Peuziat, <le Plozé­
vet ; J. Suignard, de Gouézec ; H. Toulcmont> de Plonéour­
Lau ,-crn. - Ad rnissi bles : :\1. Kermanac'h, ·de Quimperlé ; 
C. Le Grand, de Landudal ; H. Le ~ftjgnc, de Gouéz1!c; 
L. Tirilly-, de Plobannalec. 

~ 

OotPe eoncouP5 des Oacances 

Ct' fut une innovation, et nous nous réjouissons de son 
succès. Un bon nombre de concurrents nous ont envoyé 
leur:, réponses. ~lere i à eux ! 

La plupart des autres élèves s'y sont aussi i ntér<?ssé. 
Tou~ n'ont pas évidctmtment le goût à ·cc genre cie passc­
t&mps. Beaucoup, IJien qu'ayant trouvé les réponses~ 
dans un noble geste ci(\ générosité, ont voulu J~1isser aux 
camar<tdes Je plaisir de . gagner. Quelques-uns semblent 
avoir mé1Jrisé notre cntfle,prise, et ce!a sous Je simple 
prél :!Xh.· que, nos ressources étant nécessairement res­
treintes, •les récompenses offertes seraient de 1ninimc 
valeur, et qu'après tout « le jeu ne valait J)as Ja chan­
dcJic » . :\nus ne n c us .arrêter.ons pas à ode tcHi!s considé­
rations.M 
~ous nous réjouissons donc du réel succès de notre 

Concours des Vacances. 1J a d.rnné un{! nole particulière­
mc nt vivante au Bulletin d'Août. Cc nu.méro, on ne l'a 
pas jeté après avoir lu •distraHemeql. Les conseils pour 
les vacances y voisinaient avec les énigmes à résoudre. 

• 
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<'t en 'il' n•portnnt très souvent aux énignws, les conseils 
Sl' sont tr·ouvés d'eux-mêm es très souvent d(?vant les yeux 
e 1 on l p<•ul-êt·re obtenu :lin ~i i.In c efficacit-é plus du •. ~th le. 

[Je~, élèves d'aujourd,bu.t ont pris intérêt à notre Con­
<'ours. Des ancien'> aussi, ou -sympathiques lec teu rs. par­
:.mi lesquPI", certain vénérabl·• chanoine, ou O'raYe mon­
~it·ur·. relir{: des affaire~. Faudl'a-t-il une 1>-l'<>~haine fois 
t•largrr notre cadre el les a(hnellrc également au nombre 
'des eoncurrents ? "Xous décideronc; plus tard. Car nous 
aurons « une prochaine fois » , cl nous essaierons de 
faire mieux. • 

Yoici les réponses qui (· l ~lieryt dcmanùél,s : 

x 
Vers ù compléter : 

Chang:..·IH1" P'JUJ' l't''- deux mois d'l' lhtes et de mailn's. 
tJuc l'enc•·~ el le papier sc rcpo-;ent un peu. 
Loin dt' ces $Olll hJ·~s mut·s, sou~ le~ pins et les ltêlre~. 
Etudiuus ~ll Sl' mhle à J'~cole dc /Jieu. 

;\nus rc\'i endtons lHilir sut· lc.s œuvr~s d-:.- l'llommt•; 
La clu<>~t· aujourd'hui '>'ou' l't' l1 travers le:s buisson:: : 
.\pt•è o.., l<.•s h<lUb pt· n~uts dl' la Grèt•c ct de Rome, 

- L'-'S oiscu ux dl':s l'ol'<~ ts nous on·r·ent leu t·s le~·ons. 

On s ïn slru i t dnns 1 c' (') 1 am ps. l'ien qu'à s'y laisser m''"'·· 
H icn qu':'t n'y pas fc.-t·mct· uhstin~m~nt Jes yeux, 
Hien qu'lt tou(!her du clnigt l~s pages de ce litJre.. 
En L~cnutant Il:' :\l:tit1· ~ 3\t'L' un cœut· joyeu.r. 

Victor UR LAPHAUE. 

.Tt- coJlSer'''l' aux défunt ~ un pit>ux s(mvt'nit·. 
Il fout pour· m e gn•·dcr me tcnil' en h<lldnt' . 
. \u tollègc pourlnnt, . ou,·cnl ·J'on me <> urmène. 
L<.> s professeut·s touj()u r~ l<•nde n 1 ù me ~~·os ir. 

Hép : Mémoire. 
Le « Bulletin de Salut- \'inceuf ~ dé-clare· un concur­

rent (!! !). « Rip :) répond un autre. Ri p. notre hon chien 
Rip <fUl' les Jll'Ofl'SS<'nrs t~ndraient toujom·s à gr'OS\Ïl' r 
Pnuvre de lui J x 

. . 

.. 
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Cris d'allinwux à trouver : 

· Ll· \.'h<',·al Jt~nnit. 
La h1·ebis bêle. 
).,_. cerf brame. 
L&.l cigogne dapette. 
Ll· criquet stridule. 
I:t'll~phant barit. 
Le lion rugit. 

. -

Le moineau pêpic. 
La pic jacasse. 
ù renand glapit. 
Le rossignol chante. 
Le tigre rauque. 
La pintade cacabe. 
Le cochon grogne. 

Qui est-e~ que Dieu ne \'Oit jam!tis., un roi rarement, un 
é<.•o!ic1· tous Je:; jours ? 

Rép. : S~n senlblable. 

Et n on pas ~ son rnaitre » . Peut-on dirt\. que le roi de 
Belgique, par exemple, voit quelquefois, à ~>roprement 
parle l' son n1aitz·e ? x 

l.:.e problème qui demandait de con1parer l'espace par­
couru par Joseph du Collège à Porspiron, aUer-retour, et 
celui parcouru par Pierre qui ramassait un à un les cail­
loux disposés sous Je cloitre, dut sérieusement exercer 
la pa!ience des jeunes élèves. Un de nos grands résolut 
la question d'un coup en employant la formule : 

2(a+l) n 
L == 2 

Et l'on osera encore dire après cela que tles mathéma­
l iqucs ne serven l à rien 

x 
La burlesque version laliJZe ! 

Scu quo tem pla cm·iosi te 
appela Yir oves 'f.ibulli mobile 
soliclo post simiJite r · causa­
que egf) ambo te fumant cmn 
de !)\lb. 

x 

Ceux qu'au tcrpple la curio­
saé appela virent UU YCSti­

J,ule, immobiles ct S()Jides au 
poste, ~ix militaire~ cosaques. 
égaux en beauté, fum.ant com­
mt• des Suis5-cs. 

La dernière question devait servir à ·clépartager les 
co!lcurrents et elle ne fut pas inutile. L'ense"mble du 
Concours n·orrrait pas de diffi cultés insurm·ontab1es .. 
Pou,·ions-nous oublier qu,il s'adressait t\ des Sixièmes 
COillme à des Philosophes ? 

A la dernière r·entréc : 
Con:tbien y a-l-il eu de nouvea.ux ? 58. 
Comtûen v avait-H d'élèves en toul '? 315,. 

~ 

x 
Les oaananls : 1er, YYes Calvat·y ; 2•, Henri· Cardalia­

guct ~ 3't, ~icoJas Castel ; 4~', Jean Castel ; 5°, François Le 
Dû : Ci", Louis Cloâtrc ; 7", Marc Aùi ~.r-en. . 

Lt·s prix st•ront distribués par M. l'Econome. 

------r~w•~ ,...,....,...,~-""'!""""--

• 

• 

• 
Les ~ recrut~urs ~ de l'E. S.-V. ont pu inscrir:· -33 

,i otwurs parmi les Grands, ()t, chez lt·s Petits dans les 
six douzaines. On n vu naguère des chiffres pl~s &len~s : 
ceux-ci suffisent. . . 

L'on m'a suggéré que, la mode ·étant al:Jx enquêtes « de 
ornni re .~cibili » . il y en aura il une à tenter, sut· les 
cli verses t'aÎSQns pour lesquelles nos élèvt•s jouent au bal­
lon. Elle serait. j'itnagine. fort intéressante, ct les répon~ 
ses pius variées qu'un Yain peuple ne pense~ 

Car ne croyez pas qu'on ·prenne Je chenlin de la Cabane 
uniquen1cnt pour lu distraction que le jeu procnre, pour 
ué~cr un peu ce fr on l alourdi de chilnie ·ou de littérature, 
pour reposer ce cerveau fatigué de 1 'effort qu'exigent la 
composition du mei'Credi Ina tin ou la dissertation tl n 
di·manche ; qu'on y grimpe simplement pour la joie de 
l'ardeur dépensé-e, •df' la victoire d isputéet pour •la satis­
faction qu'on éprouve à sc sentir ra1üde. adroit, Yig~..· u~ 
reux, jeune en un mot ! . 

C'est, sans ~lou te. cc que la ·p.J upart ly voient. )lais il 
-.y en a que conduit au terrain le désir de ne pas quitter • 
leurs meilleurs amis : tels, jadis, aux }eux qu'Enée prèsi­
dnit en Sicile, ~isus ct Euryale voulaient prendre part 
ensemble à la n1ême course. Et Yous vous souvenez dt' la 
façon peu loyale dont ~isus assura la victoire de son 
l'ompagnon. 

11 en est d'autres, rnr·es, il est vrai, qui font du foot­
ball, ~-- ne souriez pns ! - pnr par<'sse ! C'est paradoxal, 
tuais certain. Ils trouvent que la pronwnade, surtout Je 
mercredi, est longue, fatigante, ~1111uyeuse, et ils pt·êfè­
rent trotte!', six quarts d'heure durant, snr le gazon, que 

· d'Hrpcntcr, à pas lassés c-t ntonotones, les routes houcus<'S 
qui mènent à Pors piron uu à Gnst<"l-Coz . .te vous assure 
que je n'invent~ }Jas. 

.J'aime mieux >eeux qu'attirent, autant que le plaisir du 
sport, le désir de la gloin~ qu'apporte le tit•re <d'équipier 
prenlier. : se faii'e applaudir, aux jours de matchs. pilr 
tout le collège réuni, saisir, de ci de là, quand on pa~se 
~ à tnt vers les groupes ct les ronrds ~ . quelques l.laroles 
d'élogf', c'<.>st une gl<>ire certes bien Jimit~e • . mais à hl-
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qut>Jll', quancl on a quinze on clix-st•pl ans, on ne cti•d,lÎ-
gnc point d'aspirer. . 

.fL· ... ni· bien ct• que ùiscnl de ll.léchantrs 1angu\.'S : qu'Il 
11\ nu rait à rechercher ·cr tl t'" ·renonunée sport h·c que 
ce'u:\ pour qui sont inaccrssibles It~s triomphes d'un ordre 
plus relevé. Ai-je be~oin cie réfuter cie telles insinuations, 
<fliC '\OUYent la jalousie inspire 1Jllls <JllC l'atllOUr de Ja 
Yl;rité '? Il en est tant, parmi nos joueurs, qui savent 
au"isi rl'lll}Jorter la palme aux luttes de l'esprit, sentbla­
hlcs à ces {~re cs cr autrefois qui obten3.ient, aux Dion)­
siL''· l<l courollnt• de lierre ·on le trépied d'airain, récom­
}H' n : t•s lle'> poètes tragiques, ct s'en allnü•nt ensuite. ~u 
stadr d 'Olytu.pic ceindre leur front tlc •l'olivier qui son­
sacrait la Yictoire des athlètes. 

Et et•ux-'Jà seuh sont dignes de porter les couleurs de · 
fE. s.-\'. qui dc-1nandl'nl au sport, non scuJemrnt d e lt>ut· 
dé,·,.Iop]H'r ln force cl 1l'ndrt' sc, 1nais, avec Aristote, dt) 
leur former· « un e'ipril fertil(• en slratagèmns, une à.me 
hard ie d pru-dente, entreprenante cl acceptante '> . 

x 
Yoilà quelles eussent été les réponses à l'enquète que 

nous ::.uri ons pu cnlrcpl"{>ndre : nous en eus-sions, d'ail­
Jeure;, peul-èlrt· rc~·u d'autres, encore plus sen~éel) ou ·plus 
sangren ucs. 

Peu imnorlc.'. Uu Lt·avail plus néct>ssairc. sinon p lus 
amusan L. nous a tt en daH : la préparation du terrain. 

:'\ou . .; y sonutH.\s aJlés, cet après-midi (7 Octobre), lrs 
vênre · chantées, cur· c'est hl clôture rlc la retr·aite. Les 
Po.ntécrncü.·ns ont ouvert de grands yeux, à voir s'en 
alh·r " ~rs ]a roule de Beuzec, des collégiens endiman­
chés, armés rie houes et de pioches. ~ous entcndimes, 
}Jrès d (' Ja Croix, une bonne vieillt' s'excJanu.•r, stup(•­
fnitc : ~ .4 r re-n1an zo gwal fichet. euil lrul o vont cf(c 
lf('11na aoaluu douar ! > 

. ·ous ne J'avons pas détrompée : à quoi bon ? Xous 
a ·ons ~agnr le champ de Ja Cabane. L'n.sped ~n était 
Unm('nlahlt' : d'in nombrablt•s taupinières et, surtout, des 
touifts d'herbe hnutc el drue ! Une virillc faucillt•, taule 
roulll~·e, tout ébréché~, en a r·asé les plus gênantes. l\lais 
quan cl l'heure du d(•part fut venue. notre pauYre t<•rTain 
n'avnil rien enco~e ,tfu <l grounct » bien nive!Ji• qu'~:xigcnt 
les r~gll'mcnls. 

x 
'Et c·'t,l sur ee terrain c1iffor.m't' el tout bo~sel(· qut• nous 

~1\·ons rt·çu, le 11 Octobre, J'<'~quipe de Tréhou), qui \'Ïnt 
déjù nous voir l'an pa~s(~ . ~hlis, cette fois, X. Trellu ~· Nail, 
a\·t·t· c;on frèl'<.) t\t quelques antres joueurs rie prt•miè-rc 
fOJ'C' ·•. 

. l'aintP. autant faire toul dt• suite l'acte d'humilité nérrs­
sair·e : nous Uuues bnttus par 8 à 2. 

Et pom1ant la preu1ièrc mi-Lemps vt·rmell~dt d'escomp-
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tt•r, s1non la Yicloir·c, du m ùlns un e honnèt~ résistance : 
au i·epos, Jes deux équipes avajcnt chacune nHtrqué deux 
hu ts. El encor(', pa,rail-H, les st ra Lègc c; de Ja touche 
a\'aicnt ncttem<.'nt vu, ce "<lUi s'appelle VlJ, que ~e 2e point 
obtenu par Tr·(•boul l'Hvait· été sur off-sicle manjfeste : 
rarhitn•, lui, ne l'aperçut point. ou ne voulut pas l'aper­
('<'voir,, Lnnt il avait confiance en ses. grl'nats. 

· A}Jrès la repris~, J'équipe d~s blancs et noirs fut trop 
hem'eusc. EHc clomina, c't'St sûr. ~lais, dans nos rangs, 
ee ne fut nullement la débâ-cle, q; géante à ]a fac(• effa­
rée >> , rom1ne m·e di.sait, par ntanière d e c·ondolénnccs, 
un jrunc phi1osophc, qui a gardé, de son contact av''C les 
Hon1an tiques, ses auteurs préférés, une si ngulièn· te n­
d an tt' ù l '~xag~ration. Le\ nô tres, jusqu 'au bout, firent 
tête it •l'aclversajre et ne se laissèrent nuli C> nH.·nt ac·cu lcr 
:'t une' ct~fensivc à clemi-ùécouragéc, rpais réagirent cons-
1 :nnm~nl et pu«i.:èrent maintes fois à l'att .. 1que. 

Et, s'il"' fun·n t battus, on peut si fa ci 1 emen t ] ~~ en 
exeuser ! Songez qu'ils jouaient pour la premièr~ foie; et 
S(' \·j;·ent. f:.1ute cl'entraîneJnent, hic.•n Yit :_') Pssou.filés ; qu~ 
leur capitain e n't'lait pu') encore rentré; qu'on antit rlù 
former en lulle. et un peu au hasard, une équip •' qui 
(:ompn•nait, aYec- h·s cinq joueurs déjà en prt"mièn· l 'an 
dcrniel'. clt•s éléments nouveaux, qui témoignèrent de- plus 
dt bonne volont~ que rlt~ ~cience du jeu. 

Toutc.•s ces raisons n'C'.:up&chèrtnt pas nos gren~h d(' 
trouYcr la pilule nmèr<'. ~bjs 1C" hal de vin chaud ll's ré­
conforta et fit revenir l'espérance' au fond <les' cœur~ ct 
sur toul<.'s les lèvn·s. 

Et nou~ sr rions h eureux si le') <.;quipQs qui nous u nt 
fuit jusqu'ici lt.• plaisir cl'une ou ·deux visites. dwque 
sHison, <.'Ontinunit'nt celle llonne Lra tlition, ct nous per­
mc.lttraient ainsi cl !.• y(•rifit'"r s i ce n'est pas mu· esp(~r~1ncc 
vainc. x 

Pour Ioule correspondance con('ernant noire .~tocU lé 
de .c;porls l'Etoile Sainl-l'incent, S. A. G.~ prière de n oter: 

- Xe jamais t;crire à tel ou le/ professe ur en pal'liculier. 

!Ji/Jeller luujours l'adresse sous la [orme Lnlprr:nn­
nclle suiuonle : 

JI. le Président de fE. S.-V., 

1 nstilul ion Saint-l'ince nt, 
Ponl-C roi.r. 

Dernière heure. - Jll. Fol/. Iwlre économl'. esl 
nommé recteur de Locmaria-Plon:ané. Il esl remplacé par 
At. Françoi.t; Pouliqurn, vicaire à LandiQisiau . 

• 
. . 
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Nouvelles des Anciens 
Nominations ecclésiastiques. 

:"ou\ adressons nos plus sincères félicitations à MM. Le 
Grand ct Bihan, professeurs au Grand Séminaire, nonuués 
ri·ecmmcnt chanoines honoraires. 

M. RouZic, aumônier de la Hetraitc, à Quimper, a été 
nommé curé-doYen de Plouzévérlé. 

' 

)1. Le Pape. rc.cteur de Guengat, a été nomtné 1:ccteur 
d'Ir \'Î 11Hc. 

I\1. Breton, recteur dt! Hoscan~·e). <:'st devenu recteur de 
Telgruc. • 

~1. Couseil, aUJnônier ·du Pensionnat Saiut-l:ouis. à 
Châtt•aulin. ancien professeur ,d'anglais, a été nommé au­
monier de 1a Retraite, à Quimper. 

~1. Samuel Pengani, éconon1e de l'Eco·lc Saint-.J ose ph de 
~lorhtix. ancien n1aitre d'études, a été nommé chaJ>elain 
·du Mur. 

:\J . . Alphonse Poupon, ''icaire à Bodilis, est devenu vi­
ca iJ·c à Châteauneuf~lu-f .. aou. 

M. Yves Mcuzuel, vicaire à Plouescat, a été nonuné vi-
caire à Spézet. • 

~I. Ch. Guiban, vicaire à Spézct, rentre dans l'enseigne­
mt•nt l't ;1 été nomu1é instituteur à l\lorlaix. 

M. Grall, maître <rétudes à Saint-Vincent, e~t devenu 
YiC'u i rp à Plon éour-Lânv<'rn. 

)1. Dantec, égalen1cnt maître ld'études à Saint-Vincent, 
a l>té nommé vicaire a LandernPau. 

~I. Scotet, jeune prêtn.• de Saint-Thois, a été nomn1.é 
Yicaire à Gouesnou. 

:\f. t;. Tl é!non, dire-cteur d'école à l'Ile l\IoHme, c.h!,·ient 
diJ·cctcur à Arzano. 

M. }' oe.~ Kérouédan, jeunè prêtre de Ponlth·cuzic, H été 
nommé directeur de l'école de Pluguffan. 

.. 
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l\1. Il. Derrien, in~titulcur à Arzano, dc,·ient instituteur 
à Sni.n t-liartin de Brest. · 

.. 
Nos Séminaristes. . 

Sont entrés au Gra~ui Sénzinair,e cie Quinlper : 

A. Le Gorre, cie Landudec ; J. Plouze-nnec, dé Poul­
dn.'uzic ; P. Cariou, ùe Plobannalec ; E. Cosqu~r de Loc­
~laria-PJouzané ; L. Daniel, de Plon1eur ; A. Grignoux, de 
P.lo~gnstel-Daoulas ; A. Kéraval, de Quimper ; C. Kéroué- · 
dnn , de ~laha19n ; H. Le Bihan, de Guipavas ; Y. Le Hé­
naff. de Peumerit ; A . . Martin, ·de Rennes ~ F. l\Iasson, de 
Land<>rneau ; P .. Mioss·cc, cre Saint ... Divy ; L. Tirilly, de 
Plobannalec ; E. Breton, de Guissény. · 

V. Le Berre, d'Ergué-Gabéric, est entré au noviciat des 
Pères Blancs, à Kerloïs ; G. Arvor, de Douarnenez. est 

.alJ/• f:.dre sa philosophie au Petit Séminaire de Versaill('s~ 
V. Xouy, de Tréboul, a pris la soutane au Grand Séminaire 
dt~ Versailles; C. Le Grand, de Landudal, va au noviciat 
de~ Pères du Saint-Esprit. 

.. .... Des sémin.aristes ont dù partir pour Je service mi­
'BitaiJ·e ; Yoici lt'urs adre.~>ses nussi complètes que nous 
a\'ons pu nous les procurer : 

P. Cariou, J.-L. Kér·ouédan, R. Le l'iol, 5 R. I., C. E. T., 
pa1· hnr.eau centr·a·l du 16e, Paris (16«') , 

.T. (.'oadou1 22'' C. O. R., Ecole 1nilitaire, Pa-ris (ï~). 
P. Daoulas, 19~· Train, Ecole ilnilitaire, Paris (Ï«'). 
R. rrougay, C. E. T. 137" R. 1., Quiinper. 
Y. lni=an, 24'" R. 1., 8 .. Cie, Versaille~. 
Emm. Le .Nerrant et Ch. Ruppe, 22• S. I. )1., 1Bastion 4U, 

J)Ottlc,rard Berthier. Paris (17"). 
.T.-L. Quiniou, 2te R. 1. C., 9• Cie, Bicêtre (Seine). 
Al. Seznec, 35" R. 1., 2• Cie, caserne :\Iaud'huy, .Belfort. 

· • • Sont .rentrés de la caserne au SéTninaire : 

Al. BureL F. David, F. D'Hervais. S. Le Berre. G. Le 
·fiofr, G. Le ~Ioa1, N. ~lingant ct J.-:\1. Pichon. 

• • • N'os jeunes séiuinaristcs rie Quimper se sont faits 
tr·ès vite à leur nouvelle vic. La bonne hmueur des an­
ciens ct leur charité ont triomphé de la timidité des nou­
vemt~. et désormais ceux-ci n '~prouvent: mê-me pas la 
tentation de faire bnndt• ù part. Hnisonnables, comane il 
con \·ü•nt à des philosophes, ils obs~rvent avec ponctualité 
le rt:'gleJne-nt du Sétninaire ; et l'on ne se douterait pas, 
ù · h"$ voir si graves, que quelques-uns aient encore bien 
du mi,ritc à garder Je silence. La philosophie, un peu 
rébarbative pour les débutants, conuucnee à leur réYélcr 
ses trésvrs. Dans Jes conversations, il n'est plus question 
-llc beaux Ycrs ni de beaux cJiscours, la littérature est 
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lai~ éc de côté : t el qui rru début sc J)laisait à citer Racine 
ct V. Hugo, ne parle plns que de eonccpls, rle pr~dica-
m c nts C't de prédicables. ,. . . 

• • • G. Le Jfoal nous a dit le bonheur qu 11 a C'prou,·e 
<le rentrer au Grand Sé.nrlnaire. Bi-en qu'il n'ait pas eu 
J'h onneur de voir sa manche ornée du n1oindre galon, il 
n'a pas à se plaindre de son année .de caserne, qu'il ré­
s ume ainsi : « Petit burc~nt t.-anqutlle, camarades sym­
pathiques. 4) Auprès de ces hommes, dont la cOJHluite 
Jai s.se tan t à ·désirer et ~ qui sont si ignorants ~de tout ce­
qui touche à la religi·on, Je j c ~nc sé1~1inariste a mfcux 
apprécié la beauté de sa vocation l•t 1l est retourne au 
Grand Sérninaire aYec un vif désir tlc gagner à ~otre 
Seign<:- ur ·les honunes qui s'e n écart en l, faute de 1e con-
naître. 

Gustave Arvor s'adapte aussi, peu à peu, au régime du 
Pd.it Sétninaire de Versailles, où H fait sa Philosophie_ 
Leur manuel est le 1nême que l'on suit à Pont-Croix, celui 
tic· Colin. ~ C'est solide, c'e5t mên1~ dur. » « Ici, on ne 
parle au réfe-ctoire qu'à certains jour', <1e fête ; j'y suis 
hahitut- maintcnan t ; •on s'habitue à tout. tnên1c à man­
ger d·e la soupe le 1natin. > S'il n t' lui est pas donn ~ de 
,·oir la mer au cours de ses promenades, gro5 sacnfice 
pour un marin de Douarne nez, il n eu elu moins le plaisir 
dl' visiter le parc de VersaHI~s. ·le petit et le grand 
Trianon. 

P.-J. Nédélec, dC' Ploné-our-Lanvern, est a li(• continuer 
sc.; études théologiques au Séminaire Français, à Home. 

.T. Guellec, tele Douarnenez, n quitté Je Sé1ui.naire ~de Quiln­
p<.'J' pour entrer à l'abbaye ùc Kerbi'n·éat. 

G. Poupon, ù'Ergué- Gabéric, est entré au Séntin~ire 
Saint-.T arques. en Lam paul~Guim ilia u, en vue <le se pré­
JHU't\r aux missions d'Haïti. 

Les séminaristes ord'O nnés sous-cliacrcs en Juill et {ler­
nit'J' ont été affeclés aux ~laisons d'enseignement du 
<liocè~e : 

~lM. Floc'h, Palau:x: et Le Cœur ~'t Saint-Vincent d(~ Pont-
Croix. 

M:\1. Le Guen et Calvarin, à Saint-Yves ·de Qui mper. 
.M. Cosquer, ù Saint-Louis de Bresl. 1 

M. Slwlg, au . collège de Saint-Pol. 
M. Tuar:ze, à ~.-D. de .Bon-Secours, Brest. 
:\lM. Derrien rt Naour, à l'école libre (le C:onettrneau·. 
M. M onol, à l'école lihrt• clc PJahcnn(•c. 

Succès. 
Jean Jadé a été élu bâtonnier ·dt• l'Ordre d es AYucats 

de Quimper. 

, 

• 

-45-

Suïk nr Gall n él (• réélu eonscillcr cl'arTondissemcnt du 
cnn ton de Plabennec, sans concurrent. 

Jean Bonthonnemz, de Pont-Croix, a subi a\'ec succès 
~on dernier examen, qqi lui a eonféré le titre d~ lkencié 
{\11 Dr{lit. IJ est, ·de plus, titulaire de deux certificats vala­
ble\ en ·vue de la li c<.•ncc ès lettres. . 

Josl'ph Alahé, de Clé<lcn-Pohc-r, conseiller paroissial 
depuis 30 nns. a été décoré d e la médaiHe de Ycrmeil tlu 
:\Iérit'l' diocésain. 

Qu'Us agréent n os fèli c ilations ! . 

Nouvelles diverses. 
~1. Le Garrec (P. Charles), notre ancien professeur cl<, 

Srü·n ces, a prononcé ses vœux temporaires à l'abbaye 
X.-p. de ThyJuadeuc : à celte occasion, il s'est recoin­
man rlè aux prières de ses amis de Sai nt-Vincent ; en 
échangt•, i1 les assure d'un mémento spécial à chacune de 
Sl'S meSS{\S. 

~1. Colliot, Yicaire à Landerneau, a quitté le ntinistèrc 
JH!roissial et a comm(_.ncé son noviciat chez les Bénédic­
tins à Encalcat-en-Douronl' (Tarn) ; après sa profession, 
THus aurons le plaisir d (• Je retrouver à l'abbave de 
Iü••·hénéat. ~ 

:\1. Hcné Salaiin, capitaine de s douanes, à ~Iorlaix, a ' 
]Jris sa rett·a ite à Coatserho. en Ploujean ; iJ a profit t' de 
S'eS pl'elllie-Ts loisirs pout· venir ~isiter la .mQi son où il a 
pnssé les meilleures années de son .adolescence . 

Y. J(éribin , ·du Juch, n1ari é e n 1919, nous a fait part 
dt· ln naissance de son septi~mc e nfant, François. Honneur 
nux familles nombreuses ! 

• 
H enri Kervarec. -de Plouhinec, fait s on service nlilitairc 

à ln 22• section de C. O. A., Ecole nülitairc. Ses occupa­
tions ne sont pa~ trop absorbantes ; s urtout, il a le plai­
!Sir d'être libre tous les dimanches ; il en profite pour 
pa ' '-rr une bonn<.' partie cie sn journée au cei'cJe Jnili­
tnire catholique. 

François Davie/, de Briec, a lel'lniné son service mili­
taire 1et a repris ses études nu Grand Séminaire ; la fin 
de son L""Ongé a étè attristée par la mort de son père. 
Sc trouvant en cc moment ('!1 ·manœuYrés, au camp de 
:\Inilly, les cliffi·rultrs de con1munications ne lui ont pas 
perm is d 'arriver à temps poul' assi·stcr à ~'entcrremcn t. 

.Jean L 'Helgouac'Jz, de . Plomodit•rn, a reçu 'le scus­
{liaconnt au scolasticnt des O. 1\l. L. à Liège, le 29 Scp­
lemhre. Quelques jours .ayant, sa sœur ninée prenait l'lut­
bit dt' novice chez les FrnrH·is.caint'S 1nissionnnires clc 
:\[ari t•, u Saint-Brieuc. 

~!aurice e.t André Puuliqucn, de ~Ialcstroit, sont ~liés. · 
('Oillllle beaucoup d'autn·s, \'Îsitcr rExposition Colonwlc ; 



-46-

i1s ont eu le rare plaisir de rencontrer au pavill~n de 
Tahiti, des inùigènes qu'ils ont connus en classe là-bas. 

Le P. Ignace (Quéméneur) a terminé son tri~nnat {!Oln­

me aumônier des Trappistes à Sainte-Anne d'Auray, et 
a repris la Yic de communauté à Thymadeuc. ' 

M. Guéguen, officier· d'administration de 1re classe, ges­
tionnaire de l'Hôpital de Sidi-AbdaJlah, Tunisie, a pris 
sa retraite et s'est retiré à Brest, 47, rue Félix-Le Dantec; 
il espère pouv-oir assister à la prochaine asse1nbléc des 
Anciens et y rencontrer plusieurs ·condisciples de son 
cour~ 

P. Kérisit, d'Audiern~, a terminé son cours de fourrier· 
et est Nnbarqué sur Je contre-torpiJleur A.lbalros, à: 
I .. orient. 

~1. A. Le Slang, directeur de J'école Hbr·e de Saint­
:\Iartin de Bres1. est allé au rlio·cèse de YersailJes t1 t ~ é-té 
no1nmé curé de Bouffémont. 

Le P. Kern1el, O. ~1. I., .de Crozon, a construit d~ sc· 
]Jropres Inain.s la chapeHe de sa •m ission ; il Pa dédiée· 
à Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus ; il ra-conte les n1enus 
incidents de cette construction dans ·les .tnnales de i'tla­
rie ln1n1aculée, aYec ce style ·pittoresque qui lui est 
propre. 

J. Arc'hant, de Pleyben. publie aetuelle-ment dans ie 
Courrier tlu Finistère une série d'articles très remar­
qués sur « Pleyben.~ son histoir~, ses monuments ". 

A. Le Lay a con1n1encé son noviciat chez les Pères 
Blancs, à :Maison-Carré-e. Dès son arrivée, là-bas, il n été· 
nommé directeur de Ja chorale. 

E. Jacq, industriel à Douarnenez, ·vient de f~ire dan ~ 
la ~1er du Nord une magnifique croisière, au cours dc-
1a'qoe1le il a visité des ports d'Ecosse. l'Islande, les fiords 
ete Norvège, Bergen et la banquise arctique. 

L. Didailler, de Plo1nodiern, et J. Tm1guy, de CJollars­
Carnoët, de la Congrégation du Saint-Esprit, sont parti 
pour leur n1ission, le pren1ier au Sénégal, le second. it 
file _Iauricc. 

H. Cabon, du Jud1, O. ~1. 1., a également rejoint sa mis­
sion, au Xatal. 

::\1. .J.-F. (i uéguen, précédemment aun1ônier à Si Il on \'iJle · 
{Tunisie), · est désormais chargé elu ministère paroissial ... 
à Nabeul; la ville voisine, et aux e-nvirons. 

~1. P. Colin, recteur d'Esquibien, dont le no1n figu1·e 
dans Ja glorieuse liste de· nos Prix d'Honneur (année 
1899). fut l'orateur breton très apprécié des réunions 
d'Action Catl1o1iquc qui groupèorent 12.000 hommes it 
Quimrper, et 30.000 au Folgoat. 

li. Je chanoine Le Louët, supérieur de l'Ecole Saint· 
Yvrs de Quimper, ancien p1·ofesseur de Saint-Vincent, ~ 

• 

• 

• 
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entre pris la construction d'une chapelle pour son éta­
blissen1ent. ~ous rë.>comn11tnd ons trèf vi'~cnlont Ja •> • ... sous-
cription qu'il a ouverte dans ce hut. 

x 

En publiant dans J'un ùe nos de1~n iers numéros rè-Jorre 
du livre ·de M. F. ,lfévellec < L'lmuwrtelle Carthage et l~s 
.Jly.dères du Bled >, nous avons 01nis d'indiquer qu'on 
peut se Je procurer,.;d·ans toutes les librairie-s catholiques 
du diocèse~ au prix de 15 francs. Réductions par· quan­
tité. 

Nous tenons à saluer l'apparition du bu1letin Terre de 
Cornouaille, qui n'est, en vérité, que le développElment 
heureux de l'ancienne Sainte-Claire de Penhars, et qui 
s'adresse désormais aux < jeunes des pays glazic, bigou­
den, bruger et capisle , . L'exergue de cc bulletin : « Tout 
ce qui est paysan est nôtre, tout ce qui est catholique ..... 
cncor.e plus », sonne co1nme un coup d~ clairon de ral­
liem-ent pour la conquête d'un idéal. Et notre a,mi F . .llé­
uellec est un Inagnifique entraîneur. 

Ce numéro parle longuement, plus loin, du P. Savina~ 
n1issionQairc et savant. L'n autre ancien, grand savant 
également, vient de rentrer en France : le P. Louh Froc, 
S . .T., de Brest, directeur de l'observatoire de Zi-ka-Weï 
(Chine). Il est appelé là-bas c: le père des typhons », 
par<.'e qu'il les décèle â l'avance pour en avertir Jes na­
vires. Il fut jadis non1mé à ce poste, par .M. Paul Dou­
nlcr. Avant qu'il ne quittât définith?cn1ent la Chine. où ii 
séjourna 50 ans, les n1unicipaJités fr-ançaise et anglai e de 
Chang-Haï lui ont remis des souve-nirs.. A :\Iarseille, il 
a été salué par M ) Rasloul, agent général des ::\fessageries 
tnaritinu~s, qui, en quelques parolt:'s cordiales, ra remer­
cié, au nom des marins, des grands services qu'il leur a 
rendus. 

Le colJège a reçu ncnclant les ' 'acanccs lê.l visite d'un 
Père Oblat, venu prendre des notes pour écrire la ,·.ie de 
notre t~egretté :\liche] Canévet, dont le Bulletin raconta 
naguère la Jlllort tragique dans le golfe du .:\Iorbihan. 

Un~ Semaine rurale eut ses assises au coJJège, penùant 
les vacances (13-16 Septembre). ~ous détachons du 
<'Ompte r~ndu qu'en ont publié l~s journaux, le passage 
suivant : 4: Reçus plu1ôt COlllllle anciens rlèvc~ ~quelquc~­
uns l'étaient réeHen1cnt) qn<' connne· semtun u~r·s. pr1s. 
par l'atmo~phère cordiale de la n1aison, impressionnés 
par le calme et la paix de <'e lieu de prières et tl'i•tudcs, 
les jeunes gens nccomplirent tôus· les exercicrs du Con­
grès à ln manière des Rhétoriciens et des Philosophe • 
La direction de Saint-Yincent en était édifiés. ~ Et cl~ fut 
vrai. 

• 

, 
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Xous ont fait part de lem~ mariag<.' : 
.\l ain CloarecJ de Lambézellc(·. a v re :\Ille 

de lruilcrs-Brest ; 

• 

Anna Hiou, 

Paul Ilanras, de Dounrnencz, a\ ec Mlle Margu{! rHc Le • 
1\I'ao, ~œur de Jean Le .Mao ; 

Loub DvnnartJ d'Esquibien. avec Mllt• Priol, ù'Audi{\riH' . 
. Jr<~n Le Fur. de Poullan. avec l\IIl<.• Georgette:- Gc ur­

htout•n. sœur de Xot'l Gourlaoucn, ·de Quimper ; 
Corentin Le Pe1np, de Plomeur, nvec ~Ille :\larie Garrec, 

de Tréméoc. 
:'\ous prions Dieu de hènir lt•urs foy<.\rs ! 

x 
L . .llt~uel, de Lorient, est au Prv:tanét• militaire dt' La . 

FJt•c b .. ·. 
V. Gllé{fllCll, de Saint-Picrrc-Quilbignon, suit Jcs cours 

de ::\lnth.-Elém. à Brest. 
Y .Xicolas, de Lannilis, a dû, pour raison de santé, 

oifi'én:r son entrée au Grand Séminaire. 
F. Gui/cher, de l'Ile de Sein, est au Likès, Quünper. 
J. Le Gallic, de Querrien, a devancé s on appel. •Il fait 

son ~cr\'ice à Guingamp. Dt-brouillard et discipliné, il 
va se classer par1ui les meilleurs soldats. La sympathie 
quïl inspire à es c~nnarades lui per1net de leur faire du 
hi~n et il a cu la joie d'entraîner à la messe quatre d'entre 
eux qui, ·déjà, se relâchaient. 

Quelques adresses nouvelles. 
P. ['reuil. Institution du SaiJ1t-Esprit, Beauvais. 
.J. Lt) Saut:, Collège Stan i las. 22 nie X .-D. des Champs. 

Paris. • 
.ruit·s Féron, Ecole SHint-Honoré d'Eylau, 6ï, rue Bois-

sic rt\ Paris. 
l\. Jézéquel, vicaire à EYrcu~. 
J . Scaon, 1na te lot-fourrier, dépôt, Lorient. 
(i . Loub_outin. m·atelot-fourrier sur Je Panthère. 
.\. (;uOcllerJ matelot fusilier sur le croiseur Lorraine, 

'J'oulon . 
x 

A :\'OS SOLDATS ET 1l1AIUXS. - M. de Thézae se tient 
toujours à la di:sposilion des Anciens (soldat s ou 1narins) 
pour leur fournir gratuitement ct franco des tlots de livres 
de nnlure lA les intéresser eux-mêmes et de les aider duns 
1<.•ur apostolH1. Lui 0crin· dîrcclcincnl à Bénodet. 
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Pierre LE GALL, de PJogastel-Sainl-Gcrmain entrait 
J'an. dernier en Philosophie. L'année de sa Se~onde, il 
avalt co1?tract~ une pleurésie, qui .lui avait faH perdre 
~on derni.er trnnestre. Cela ne l'a pas empêché de se clas­
S~l: pre-n~Ier en Rhétorique, et d'obtenir •le prix .des An­
Ciens E~eves .. Il a gardé sa ·place en Philosophie pen-dant 
le P.renuer tnmcstre. Nous Je croyions bien r-établi. Hélas 1 
a1~res ~~s ~acances du premier de 1'An, il nous reYint la 
Ill~ne def~1te e t secoué par une grosse toux. L~ 1nédccin 
Ju~ conseilla ~c retourner chez lui pour se. reposer et se 
s01gnet:. DepUis. ce ten1ps: l,a fièvre ne l'a plus quitté et 
nofl·c Jeune anu s'est use à p etit feu. 

Tr~s doux e t très bon, il ne s'est jaJnais laissé aller à 
Ja . tnstesse et au découragement. 11 aurait eu peut de 
peinet~ ses parents, qui souffraient déjà assez de le YOir 
n~a'J a~l~. Tant qu'il a pu sc lever, Pierre s'est appr~ché 
regu1.1e;emen t de la Sainte Communion et c'est là qu'il 
a r.u1s~ la ~oree de gardrr Je sourire aYec ·lequel il ac­
e.ueJ lla1t tOUJOurs ses ,·isiteurs. La délicatesse de ses sen­
tllnents s'est montrée jusqu'à la fin. 
L~ ve~dredi 5 Septembre, il se trouva plus 1nal ct :\L le 

. Cure lu1 prOt)Osa les derniers sacrements. Le ~malade, 
qui sentait bien la mort venir, a~cepta la proposition :n·ec 
(;'Jnpres~en~ent, mais par d~fér~nce pour s~s parents t:>t 
pour diminuer leur ch agnn, 11 vou•lut leur demander 
l'autorisation dè t·ccevoir J'ExtJrèmc-Onction. Dès lors 
iJ se soumit tout doucement à la volonté de Dieu et aYc~ 
une grande .génér osité il fil le sacrifice de sa vie. 

La foule qui remplissait l'église de Plogastel ponr son 
<.'nterrcment, indiquait bien que la fmn1lle Le Gall (lSt 

estimée d~ns la région et les nombreux coJlégiens que 
l'.on rcntnrqua il ·dans l'as istance, témoignaienL de l'a ffec­
tion que le disparu avait su inspirer à ses condisciples. 

X ous espérions le voir prêtre, un jour, ct 1nettrr au 
.Sl'J'vice de Dieu les belles qualités de son esprit ct dr son 
cœur. Le bon Dieu l'a trouvé n1ùr pour le cid:- et c 'est 
de 'là-haut qu'il trnva illcra au salut dl'S ftmes. 

x 
... M. l'abbé Jacques GC'll...LOV c.>st né à Pleyben, en 18()5. 

hn 1881, il en tra en Sixième. PJus :1gé que e·s condisci­
pl~s, il se montra aussi plus réfléchi ct il put l'<lnnée 
~t.uvnntc passer en ·Quatrième. A force de tra,•ai1, il par­
v~ot en Hhétodque à se classer second . Il est vrai qu'il 
n Y avait , en 1885, que douze i•lèYes dans cette classe .. 

• 



-50 
• 

"'ïls n'étaient pas nom·breux, ils étaient bons élèves. 
}Hll ·que tous figurent au pahuarès et que pour le prix 
d'honnt·ur de français. le professeur dut nleth~c 6 acccs­
,il~ uvee 2 prix. 

c: E~prit pondérê. jugcnu~nl droit, ennemi de la réclame, 
~ ii n fait 'le bien, sans bruit, à Kersaint-Plabennec d'n­

~'> bot~d. puis à Châteauneuf. à Porsporlt•r, à Lanarvily. 
., enfin à Ir,·illac, où s'est maintenue, sous son rectorat, 
> unP belle vigueur chrétienne. , 

.\u preu1ier -abord, ?\f. GuilJou déconcertait par sa froi­
deur· <.'i Sël réserve. )lieux connu, il attir.ait peu à peu la 
s~ mpathic ct la confiance. AP.rès s'êtr<.' dévoué pour ses 
parois';icns, qu'il considérait comme ses enfants, H a 
voulu reposer au n1ilieu d'eux, dans Je cilnetière d'Irvil­
lac. pcr-suacté qu'ils seraient fidèles à son souvenir. fidèles 
~urlout à venir prier sur sa tombe. 

x . 
)l. . EL r. ancie1z professeur. La Semaine religieu.H! 

~• consacré à .M. Ely un long ar:ticlC' que nous regrettons 
-de ne pou,~oir donner en entier. 

« Un prêtre pieux, sa,•ant et distingut\ vient de mou­
rir. l'abbé Victor E·ly, ancien professeur de Pont-Croix. 
ancien recteur de Locquénolé, de Saint-~lchline de ~lor­
laix. puis encore rle Locquénolé, j'allais <lire ancien s<>li­
tairc de Lnndévennec, car :\1. Ely a\·ait une âme de moine. 

., Il a11nait Landê,·ennec : il en panlait sans cesse et iJ 
.Y n.•venoit avec dé-lices. C'est là qu'il voulut mourir. 11 · 
y naquit, le 2 Février 1856. A douze ans, il partit pour 
Pont-Croix. Ses étu-des furent hri1lantes. Dès la première 
année, il -rctnporta plusieurs prix ct un accessit en Exce1-
41enCl'. puis il fut jusqu'à la fin toujours premier en 
Excellence. Le S()conù prix ét-ait toujou•·s au Père. 
J.-F. Ahgrall. 

1> Après son séminaire, il revint it P<>nt-Croix, en 18i8, 
com:me profes~eur ùc Physique. Il n'était que diacre. 
n ·ayant pas l'âge requis pour recevoir la prêtrise. Il cnsei­
gn~, elit-on, à sa façon. avec un peu d'originalité. Son 
cour~ ressemblait à un cours de Faculté : il fallait tra­
YHilleJ· pour ~le sui \'re. Un jour, parlant de Nc,vton et de 

· ~a nwnièrc dont i1 découvrit Ja loi (le ln gravitation uni­
vers~IJc, il dit en commençant : « Faites bien attention. 
CeCi <:'St très important. ') POUl' fai1·e Sa ùémonstration, il 
~(' mil à aligner au tableau noir clrs chiffres e-l des chif­
fres. des caJculs rt des calculs, des équations... il n'en 
finissait pas. Il fallut effact-r au ntoins trois fois les for­
mules du tal,leau avant d'arriver nu bout ~de la démiQns­
trHtion .Un seul •l'avait suivi, les autres avaient renoncé. 
Vü·nt la composition. L'élève courageux ct perspicace 
aYait prévu ·la question. Tl fut premier, naturellement. 
1tlais il n'y <!ut pas de second : les autres n'étaient pas 
•1i:;n(·s. 
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, Les maîtres, conune les élèves, aitnaicnl et admir·aieut 
)[. ~!y. Ils ~ure.nt souvent lt·s heureux tétnoins des dis­
cusslons sc 1entifiqucs, Ii~téraircs ou théoloaiques qu · 
nll•ttnit•nt aux prises ~1. Ely ët M. Bclbécc'h ~inent ~ . . . d . . ' . ' su p<.•J Jl'Ur e veneree memotre. 

~1. Ely fut professeur pend a nt 16 ans, et il semblait 
•tJU tl !lut le r~s.tc.r toute sa vie. Ott trouverait-il ailleurs 
aulnnt dt> faClhtcs pour sc livrer à l'élude ? quoi t 

t · 1 · ~ au re 
pos t• ,.nuss1 •. UI perrnett~·ait de pas~Ser trois •lll!()is par an 
au b~au pa~ s de Landevennec. t!o jour, cependant las 
d<.' faH'e touJours le même métier, fatigué aussi de 1~tter 
contr.t' .1a poussière et ·les courants d'air, il voulut chan(Jer 
de r·e,rune. t> 

~ . 
» Et ~e voilà rectc.ur de Locquênolé (1894). M. Ely s'y 

plut ct 11 pJut ; el l'œuvt·c de Dieu sc faisait à n1erv~eille. 
En 1908t il fut transf-éré à Saint-;)Iclaine. TI v fut de bon 

. cœt~r. ct sc d~pensa, en vjlJc co~me à la c~nÙpagne~ pour 
le s.atut ~le_s a.~ues. ~1. Ely tra,·aillait toujours. TI s'appli­
quait specialement à prépare1· ses sermons. Xon seule­
~lH.•nt. il s'~nquiét~it. de ce qu'il av.ait à dire, mais aussi 
Jl pre.v~yn_Jt sa dl(·.hon ct ses gestes. Au bout de trois ans 
ct." nu ntsterc en ville, 1\l. Ely eut la nostal(Jie de son an~ 

. c!~nnc. par,?iss{:'. Il obtint dt• retourner à 
0

Locquénolé et 
c e~t la qu Il resta tant qu'il put faire du 1ninistère actif 
En 1920. il résigna ses fonctions et se retir.a à Landéven~ -
~l~~· Il ,Y _vécut en pat!·iarchc, surtout en pr~tre pieux et 
z~J~. pcn1tent et austere, accueillant à tout le monde . 
\ïStt,lnt le bon Dieu, continuant par lettres ses relations 
avee ses amis. ' -

».Il est mort d~ns la nuit du 19 au li Scpt~mbrc, après 
avon· reçu en pletne connaissance tous sçs sacretnents. ~ 

~1. Ely H donné ses livres de sciences au Petit Sémi­
naire. l.es professeurs qui !>'en serviront et les élèYes 
qui en profiteront. auront rlans leut•s prières un souYenir 

"!i)Our leur bienfnit~ur. x 
~f. l'~lbbé Corentin BOURTIIS est 1nor-t à Tréboul. où il 

s'était retir·é chez sa sœur, le 8 Août derni!'r. 
AnC'ien êlèYc du Petit Sémin.airc, il lui resta très atta­

ché. II a été u·n de~ prcn1icrs à s'in scrirr llans r Associa­
tion clrs Anciens, et son bonheur eut été de nous trouver 
beaucoup d'é-lèves. Avec une grande générosité, il a. aidé 
~cs t~nrants qu'il nous a en,·oyés. D'ailleurs, partout où 
Jl u passé : à Ergué-Gabéric, con1me Yicairc. de 1888 à 
190~ ; à Loc-:\faria-B('lTien. comme recteur. ,iusqu'cn 
l!H h, ct depuis. à Telgruc. il a laissé ln réputation d'un 
prêtre très large ct trt--> bon. Hien ne l'arrêtait quëlnd il 
~'agissait cie faire plaisir. ct .iamnis prêtre ne fut plus 
ficièll, :l sc rendre aux U•tcs rt"liaieuses des Jlnrois'5Ps YOi-. n 
~nes\ quand le Ininistèr·c ne Je retenait pas c!.let: lui. 
Comme tout vrai Douarneniste. il nimnit sainte Anne. et 
la bonne Grand')lère cirs Brel on~ aura introduit din · Il> 
{HlJ'ndis ce bon ct fidèle ~cn·itcur. 
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Il. P. PICIION. - Sur lt's quatre année~ qu'il pas~,a au 
Pdit Séminaire (1885-1889), nous n'avons pas ~u ùe ren­
stignements. Xous sa,'ons seu'lemcnt J'affection qu'il té­
moi<Tnait à çon petit frère Léon (aujourd'hui notre dis­
ti•lg~é Président), et la Yigucur avec Jnqul>1le il le ùéfen­
(hlit de tonte tracass~rie. 

Yicaire à Concarneau (189:>-1910), :\1. Pichon s'occupa 
clcs enfants de chœur. Sa bonté inspira aux petits cho­
ristes une vive affection qui rendait .J'obéissance facile. 
C'l•st lui qui fonda le patronage. Il ne Youlut pas en faire 
:-:eulemt'nt un nsile ou un lieu ·de récréation. Son 
nmhition était plus haute : il uspirait it former parnli 'SCS 
jt•une~ gens des chrétiens d'élite qui se1·aient les 1nei:l~ 
le•trs auxiliaires elu clergé. Son d(•vouement fut couronne 
de c;uccès : aujourd'hui t•ncorc la paroisse hénéfici~ de 
son travail, C<H' Jes mem·bres les p·lus vivanb et les plus 
gt~ll~rt-ux cles œu,-rcs catholiques ce sont les h on11nes qui 
ont Hé à son ~cole. 

:\ Saint-Joseph du Pilier-Rouge, :\I. Pichon aurait . ob­
tenu les 1nèmcs résultats. 1nais il ne put résister à J'attrait 
d !' plus en plus Cort qu'exerçait sur lui J'idéal ode Ja vie 
r-e-ligieuse. Il se reth·a chez les Bénédictins et à Kergona.n 
où il Yint bientôt, il -d onna l'ex~mple des plus ha~1tes 
\'t•rtus. Dan~ le recueillentenl, la prière ct Je sacrifice, le 
bon moine n goûté la paix bénédictine, (•t il s'est pré­
par(• à jouir éternelh~Ineut de la paix inaltérabl~ que 

· Dieu promet à ses élus. 
En travaillant au foin, cette.• année, le H. P. Pjcbon 

avait Hé victime d'un accident qui di•termina une phlé­
hilr. Celle-ci provoqua l'c~mL>olie dont lt· hon reli-gieux 
c·~t mort après avoir pieuscmcn t reçu tous sc" sacrcn1:•nts. 

x 
X.>us reC'om ~nanùons encore aux prii.'re'i des Ancien~ 

.. \1. J'al>bé Cou=igou, décédé ù Saint-Pol ; 
M.uc Le /Jourhis, mère de M. Y. Le Bourhis, an cien 

élèv~, L>oucher à Pont-Crr ix ; 
~lm ~· .llayueur, sœur de notre surYeill.ant, )L Cloarcc ; 
~lmc Holl, mère de ~1. t•Econome . 
. \.prè:\ une longue maladk chrl>UcnncnH.~nt suppo~·tée, 

ht ;11ère clr :\I. Fnll est morle pieusement. entourée tl ~ ses 
t•nfnnts l't petils-e-nfant~. El)~ avait re<;u ses sacreme nts 
d epuis plusieurs jours ; e l elle a ensuite attendu la n1orl 
uvN· sérénHé, s'unissant ùe son miCllX anx prière-s que 
sa famille acln~ssait pour elle au Dit•u de .rnriséricordc. 
:\1. 1~ Supél'jcur, avec cl ix professeurs, est u llé témoigner 
il s :. n hon éronon1c la pnrt que Snint-Vinecnt prcnnil à 
son dcnil (·t l'assurer de nos meilleurs prières. 

" 

... ~ -av-

.. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Sc sont libél'h; cléfinilivenwnt (200 franc!;) : 

'12\L Bothorel, PJoaré ; Guézt•nncc. P<>nl-Croix ; ~lt·n­
gnnt, nouesnac'h ; Cgucn, Suint-Vincent. 

On! payé la cotisation llllJHtelle (15 fr. Oll 10 {r.) : 
11:\1. Abgui1lcrm, Lesneven ; Al>jcan, Trémécc ; Arhnn, 

Lambt~zellec ; An·or. Douarnenez ; Aulret, Saint-Vincent ; 
~ni. Belbéoc'h, Ciobars-Carnoët ; Bé1ec, Ploudiry ~ Ber­

nard, Cnst ; Bescond, Séminain.• ; Bétrom. Tours ; Bizien. · 
Bt•uu·c:- Cup- Sizun : Boi•zenner , Pont- Croix ; Blaizc, 
PJouyé ; Boulle, Arznno ; Bourdon, Séniinait·c ; :\Ime Bo­
Z('C ,Gouézec ; 

l\E\1. Cabcn, XataJ ; Caill. Quimperlé ; Cara-dec, Ploaré ; 
Coadou, Parie; ; Coathalcm, Séminaire ; Caugant, Xivot ; 
Colliot. Encalcal ; Colin, Penmarr'h ; Cons~il, Quunpcr ; 
l\Intt• Co~quéric, Quimper ; Causse, Séminaire ; Crenn, 
i\Iontfcrt-sur-:\lt·r ; Croissant, LambézeHec ; Curtenncc, 
Plot~ dal1nézeau. 

:\L\1. Daoudal, T11é.g.ourcz ; Dn,·icl, S6m.inair~ ; R. P. 
Déri•rfec, Plouhinec ; Diquélou, Ile de Batz ; Diquélou, 
Pc.nl .. J'Abbé; Donnnrt. Kcranna ~ ·nonnart, Goulien ; Oon­
nn rt, Esquibien ; 

~1. Eon, Séminaire ; l 
~1. Floc'h, Saint-Vincent ; 
\DI. chan. Gadon, Quimpetlé ~ ~alès , Saint-Pol ; Gan­

n~t. Plonévez-Porzay ; Gcntri c, St•minair·p ~ Goalès, Quim­
perli• ; Gougay, séminariste-soldat : Gourlaouen Bourg­
Blanc ; Guéguen. Xabeu] : Guéguen. Locronan ; Gue-llec, 
Douarnenez ; Gucllce. :\loëlwn ; Cirignoux, Sénlinaire ; 
Guiban, Rosporden ; Gtunchec, Plouhinec ; Guilcher, Tou­
·lon ; Guillou, Esquibien ; Guivarc '11, QuhnJlCr _- Guiziou, 
Dinè~ntlt ; 

M. Hémidy, Quémèn(•Yen ; 
)lM. .Tacolot, Quimpcrli· ; .Jadé. Châteaulin ; Jan F .. 

Plouarzel ; Jan ~1.. QuitnJWl' ; Jaouen , Pont-Croix ; J êzé­
qtwl, Puris ; Jézéqw.·l. Pont-Croix ; 

.:\DL Kérav,al. Séminaire ; Kergoat, Briec ; Kcraudrcn , 
Quimperlé ; Kcrhürvt\ Pont-Croix ; Keribin, Le . . Juch ; 
I<erihin, Gourliz·on ; 1\erisil , Lorient ; Corentin Ké•rouè­
d:lll, SénlÏnuire ; 

~nt. Lamour, QuilllJH.\rlé ; Lnot. Plonévez-du-Faou ; 
Lm tl ic, Landerneau ; Lnst e nza•t, Poitiers ; Le Baccon. 
Pont-f;roix ; Le Hern~, HccouYrnnc<.' ; Le Berre. Sémi­
uain· ; Le Bars, Sé.minairc ; Le Bihnn. Séminaire ; l..e 
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Ris. Beuzec ; Le Breton, Ouessant ; Le Cœur. Pl?n~.vez; 
-tl u-F·wu . Le Corre Quimper ; A. Le Corre, Sém1~a1re ·" 
Le.~ Ô réa~, Le Gloit~e-Picyben ; ~oël L~ Floc'h, Qutmper; 
Le Gall, QuiJuperlé ; Le Gall. Saint-Louis ; chan. Le '?~as­
guen, Quimper ; Le Hénaff. Peumerit ; Le . ~lenn: P1he~: 
Hol1ge ; Le )loan. Ploné,·cz-Porzay ; Le G~ou~l, Quinlpcrle, 
Le Grand, Malestroit ; Le Pemp. Pont-Cro1x ; Le ?leur, 
Quimper ; Le Quéau, pont-Croi~ ; J ... e . Ro~x, Ergue ; . L: 
Houx. QuiJnper ; Le Roy, Gol!ezcc , Le Ster !' .. Qunn 
perlé · Le Ster YYes, Quimperle ; Le Saux, Par1s ; Lesve­
nan, 'r..andudal ;_ Le Viol, ,Co_urhevoie ~; Lou~r~, ~on.t­
Croix ; Lozac'hmeur, Pont-Cro1x ; Le Goff, Ser~una1r~ , 

:\1~1. l\lahé Plonéour-Lanvern ; ~larchand,, Oleden-Cap-
. Sizun ; ~1urtin, Séminaire ; ::\larzin, Lan.dre,,arz.e<' ; ~~a­
zcau Brest · :\léar Plmueur ; :\lé-Janson, Qunuperle ; 
~li,os'sec, Elliant ; :\toal, ~lougeroult ; Gui1lau.mc .M~a.l~ .... 
Séminaire ; lloalic, Asile Ponchelct ; ~lorvnn, Pont-Crotx,. 
Movsan, Séminaire ; 

)l:\l. Nicolas, Lannilis ~ Nizy, Brest ; 
~I. 01Iivit-r, Sén1inaire ; , . . 
)BI. Paubert, Plon1eur ; P~Hcter, Senuna1re : . Pt:nD:a­

nlco, Pont-Croix ; Pennee, Séminaire ; cha~.. Pen)n~es, 
Quimper ; Péron, Paris ; Peton. Longwy ; Plul.Ippe, S~unt­
~lartin ; Picart. Ploumoguer ~ Pondav~n. Quimper ; P~­
quet, Plomodiern ; Poupon, Po~t-~ro~x ; Po~pon~ .. C~a­
te·tuncuf-du-Faou_; Plouzennec, Seminéurc ; Preinel-Cab1c, 
Pont-Croix ; Prémel-Cabic, Kerlouan ; , . 

~E\I. Qué1n~neur, Le .Juch ; Questel, Lambezellec ; Qutl-
Hec Rennes ; Quiniou, Ploaré ; . 

~t':~1. Riou. ConJu'll.ana ; Riou, Esquibien ; Rolland, Br,1ec _; 
;\l~f. Salaün, Brest ; Sa1aün, P1oujean ; Sergent,. Sénu­

JlHire ; Seznec, Belfort ; Sœur ~larie-Guenaël ; Su1gnard, 
Saint-Corentin ; Supérieure Hospice, Douarnenez ; , . 

~DI. Thibault1 Lanvéoc ; Toscer, Angers ; Tt·e:Jnier, 
Concarneau ; Trellu X., Quimper. 

Lisle arrêtée le 12 Xovcmbrc. Prière de signaler erreurs 
ou omissions. • 

NOTA IMPORTANT Les associés qui' n'ont pas 
• réglé leur cotisation pour· 

_l'......;.a_n_n.:..é_e_l 9-3-l---3-2-t-ro-u \"eron t ci -joint un chèque 
postal qu'ils voudront bien retourner à .l\1. l'Eco­
nome (15 fr., ou 10 fr. pour les BtudJants,- 200 fr·r· 
si J'on veut se libérer définitiven1ent). 

, 

... 
' 

,. 
• 

PROFILS D'ANCIENS 

.. 
Le -P. SA V 1 N:A, M . . E . 

. 
~issio:n.nai.re et Savant. 

R~cc·1nment, débarquait à Marseille le R. P. Sa,~ina, des 
~lissions Etrangères. qui, dc·puis trente ans, se déYouc à 
l'apostolat dans le .. ~onl de l'Annam, et qui a étudié les 
lnngu t.: s et dialectes encore inconnus du pays. A Pont­
Croix. où il est venu re~pirer •l'ail· natal, nous aYons pu 
le salu~r ct nous entretenir nYec Jui {1). 

lmuginez un missionnaire coiffé du bonnet chinois à 
-:pompon rouge et vêtu d'une longue robe noire. à deux 
pans. laissant entrevoir, de chaque côté, pantalon et 
veste cle toile blanchr. D<:'ux yeux « qui regardent en • 
ded~Il.s ~' tout 'Pétillants de Iualicc. une barbe blonde 
-clair..; t•n1êe. que d'aucuns ont qualifiée dt• méphistc·phéli-
.que. termine agr~ablemen t l'ovale osseux ·du visage 
qu'i·clairc un sourire accueillant et combien sytinpathique. 
L'on ~" sent conquis par ct'ttc silnplicité souriante, ct 
vourta nt. ce modeste est un savant : (leux fois couronn é 
par l 'Acadéntie d~s inscdptions et belles-lettres a\'ec les 
éloge-;; les plus flatteurs ct les récompense~ officielles de 
<liff<\re nts gcuvernenu\nts ... mais ces détails, je ne les tiens 
pas d e lui évidcmnH•nt ! .. . 

Parlons un peu de ,- ou~, mon Père ... 
- n~!h ! à quoi bon ! 
Et eo1u mc j'insiste : 
- .Je suis arrivé au Tonkin en 1901 ~ je séjourne chez 

les Annntnitcs dans le Haut-Tonkin jusqu'en 1903; de 1904 
à 191:~ , je bats la 'brou sc chez les Tay, puis chez les :\Ii:1~ 
du Hnut-Tonkin de 1 U14 ù 1917. Les Nung du Quang-S1 
mc r r. liennent deux uns. Interprète du Haut-Laos pendant 
la J'l~r<>lte des l\Iiao... · 

- Des ~liao ? ... 
S . 1 ounrcs .... 

• ' • f - N'ayez crainte, ~ ~~ chats n'ont ncn a y YOir .... 
. 

(1) i.-e P. Sa,·ina est tH; à Mahalon. I1 fut nu coJJège de 1888 
A 1896. 
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_ Cne excursion de deux ans chez les ~lan <les Cent 
l1l jJle :\lcn ls du Quang-Toung cl fexpl.orc rl urant qua~re 
nns la grande île d'Hainan, pour termtner chez l~s :\hao 
dt•-; frontières rlu Yunnnm ... 

_ Et YOS tnn·aux concernent san') doute la langue et 
JC's mœurs dt•... de ces peuples '? 

_ .J'ai établi sept diclionnairl's sur lt's. langues mono-
s\ lia biques dont voici quelque~ ~xem P.l::u re~. . . . 
. _ Je feuillette ~t je not t' : D ICllOHn:urc 'l.a) -An n.lnute 

(1H09}, couronné ; Dictionnaire :":ung- Chinoh ~19~4). 
{' OUI~onn(• ; Dictionnaire ~1ino-Fr·nnçais (1917) ; n!ct!ou­
nairc :\Inn (1925) ; Dictionnaire Hoklo (1926) ; Dlctwn­
naire Oung-Bl• (1927) ; Dictionnaire Hiaï:Ao (192~}. 

·- :\les sept péchés capitaux, d~t l~ Pere, sour1ant. 
- Sayez-Yous qu'ils sonl de t<.ulh• ! . . 
~ .J'ai é-gaJemrnt ~t 111011 actif unl' H1slotre des lliaor 

Vous v tenez ! 
- Que vouleZ-\OUS 'l ..J'ai pas\é quatre anS chez eux, 

dont un en pl(>ine révolte, p our résouch·e t•l étudier la 
langue, les mœurs ainsi. qu l~\ tradition') religi'-·usc-, ct 
profanes de ce peuple 1ncon~u. 

_ Si je ,.ous comprends bten, vous avez <iécouYl'rt la 
Jangue ~liao ·? . 

' 1 1 t ;, st· '. r..l vous ""i urcz - Cc n est pas a seu e, tlJOll cz-'" n ., "' 
le compte. 

-- Sept langues, Pèr~, mnis eest incroyable ! ... Toutes 
clilférrntes ? 

- Ah sol ument disti n ct(>s lrs unes des a ulrcs. 
- On m'a dit, Père, que Yous parliez quatorze langues, 

comment pouvez-vous vous y reconnai.trc. ·? . , • ,. 
- C'est très sünple, chacune a son ttroJr : JC n at qua 

l'ou\Tit' ct lt· fermer à volonté. 
Et comme je m'inquiète, Je Père contin.uc : . 
·- J'ai énaJement établi une monoga·a ph te complete cle 

l'ile cl'Hainf)an, encore inexpl orée ct j'en ai <h·c.\sé une 
<'arh~ géogrnphiquc, Jinguisliqnc t•t ethnographique. 

- Quels dangers vous avez dû courir '? 
- l"n généraJ chinois et une escorte .. dc .3o~,sohl~l'), 111~ 

protégeaient. Cela ne nous a pas empeche cl et re Jetes a 
J'cau p·1r ces peuplades sau,·ages. 

- Votre séjour dans votre chère Brclognc \'OttS per­
mettra de Yous reposer de ' '0"1 fatigues cl'apo~tolaL et ch' 
YOS travaux lingu_istigucs. . . 

- Je vis co1ntne un prince dans ma famtlle Sl honnf' 
pour moL Vot1s avourrai-je (1~1ais, chut, ceci r~t u1.1 se­
('rel), que mon cœur s'est serré en revoyant mes ~Joncs 
<l'or <'t mes landes roses. 

Et dans les yeux du Pèrr, toulc la Bn•tagne re,· it ~• ct'lt~ 
~''vocation ... 

En qualité rlc 1uembre corr<'~pon dnnt <le 1 'Etol.<... frëlll­

çaise d'Extrême-Orient, je prends pnrt au procha w Con~ 
grès d'ethnographie. .L. •.11 1 ~ 

1 .. 
-.-
:>1 

Et après, mon Père ? 
Je 1àcherai de recruter des Trappish ... s pour fonder 

un Hab!issement HU Tonkin... et je Ju'en retournerai 
··Jà-ba ... 

- Et vous vous en ir~z Yi \~re avec -e ux ? ... 
- Qui sait '? dit le Pèr~ . esquhsant un geste pl('in rh:' 

mysi•'•re ... 

LOl1ICK {1). 

• 

LA PAIX 

Au début de Septen1bre, à l'occasion de l'expositic n du 
~~u~ée « Paix ou Guerre ;, , une grande réunion, organisée 
par le comité local de la « Jeune République >, s'est 
tenue sur la place Thiers, à ~Iorlaix, face à l'Hôtel de Ville. 
Cinq mille personnes environ se trouvaient là assem­
blé(s. Du haut de la G~ùerie, huit orateurs, tour à tour 
pri-sentés par :\1. Je llairc et soutenus par des haut-pat·­
le-urs, Qnt dévelcppé dC'vant cette foule leur point de vue 
personnel sur ln question si a<'tue1le de « la Paix oll d ... 
la Guerre » . 

Nous avons .la bonne fortune de donner le discours 
de ~1. Je clwnoine Pichon, cure-archiprêtre de l\Iorlah.J 
prthddent de noire Anzicale des Anciens. 'En termes sim­
ples, 1nais précis et complets, il rappC'lle ]'enseignement 
catholique ; 

. 
« ~lESD.\MES, MESSIEUHS, 

Je se mi très bref. • 
C'est con1me premier rrpréscntant dans cette ville de 

llorlaix de l'Eglise Catholique, à laquelle appartiennent, 
au moins par leur baptènu•, 99/ 100 des habitants que je 
suis inYité à pr~nrlrc ici c~ soit ·]a parole. 

L'Eg1ise Catholique prêchc-t-e11e la paix ? Veut-elle la 
paix ? llesdamcs et ~lessieurs, son fondateur, Celui que 
nous adorons conune notre Dieu, Je Çhrist J ~sus a été 
appelé : « le Prillce cl e la Paix ~ . 

Sa vertue au ·monde a Né annoncée aux bergers dC' 
Bethléetn par ces mots : « Poix aux hommes de bonne 
volonté l >> 

(1) Sous ccl·te sigu:tture, nos lecteurs voudront bi-e n r<'con­
naitr<' notre anci<'n, Guillaume S::l\ ina ~cours 1925), éludiaul 
ll A ngt>rs, neYeu du n. Père. 
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Le salut qu'il adrf'ssnit à .. sec; apôtres, à ses clisdples:. 
était inYariablemcnt celui-ci : « Que la paix .'ioil auec· 
l10 Wi '! :. 

Son grand précepte, ce-lui qu,il plaçait au premier rang: 
dans le décalogue était : « ,linte:-uous les uns ic's autre.~! » 

L'Eglise Catholique dcnteure Hdèle à cette doctrine. 
Quand. en AJùt 1914. Je t•hef d'un (lco,; Etats b~1tigù­

" rants fit dcntandcr .au Pape de bé11ir ses aï·mées. Pie X 
s•y refusa et répondit : « Je bénis la paix ! '> \ 

L'E~lis~ Catholique nous fait adresser ï'' Di t:u. celte · 
prière : « De la peste, de la famine cl de la guerr,:. déli­
z,re.:-nous Seignetll' ! Elit" considère clone la guerre com­
nw un des plus gr·ands fléaux qui puiss('n l s 'nbattre sur 
le monde. · 

Voilà renseignemC'n t catholique. 
liais ccpendnnt, ~Mesdames ct llcssicurs. Je veux ajouter· 
. 

eec1. 
Prc)ne r la pai~. même sur les place'i pulJliques. p~ul 

Hre taH' chose excellente, m3is il est nécessaire de se 
garder ~crun pacifis1ne de rêv<.· qui ne tiendrait pas compte 
d es ri~alités l'l des exigences d'une sage prudence. 

Et voilà pourquoi. con1me Fr~nça is. « •le patriotisme 
est un de,;oir ~ et co1nn1c prêtre. « car la prudence ct la 
sage-sse sont d es Yertus de J'E,·nngilc :t _.non sentiment 
très net c'est qu'il faut aller ' 'c-rs ·ln paix. avec résolution 
et persévérance, -mais nussi avec une sagl' pruden(·c. 

Vous connaissez la devise ·de Morlaix ! Elle n'a rien 
d'injuste ni de më-chant. Que le désarmcJnent soit dési­
rable ? Oui, certes. 1nais à une condition, c'est que la 
France ne soit pas la seule à désat·mcr ! 

La paix ne dépend pas seulement d'une nation. Un 
p<.'uple paisible et pacifique peut être attaqué. Cela .._'est 
vu, et il n'y a pas si longtentps. 

Le cl~sarmement pour être sage cloit .être simulluné el 
si11cère ·de part et cl'autre. _ 

Surtout, Mesd:unes et Mcssit•urs. il est nécessaire. à mon 
sen~. gue les peuples conune 1es familles, comme les in<li­
vidus se pénètrent de l'esprit de l'Evangile ! 

H· n'y a pas ·de plus solide fond ement à une doctrine 
(tc p ?ix. ~ 
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COMPOSITIONS 

Bor~nt>, Le 

PRE:\II~HE. - l"ersian latine . Bl C 
Clmltrc :\It>nez _ Th · 

1 1
. · uuel, audan. Lozae'hmeur • 

,
1
. J 

1 
• • •• eme a l1l : Lou1c·hmeur D:u · 1 Cl · • 

,, 1c 1c . - Thème y rer. • 1 oznc'l G . • uc , outre. 
• ~ • ltlH.-Ul', entru:, )[ichel. 

SECO~DE. Thème latin · IC .· . 1 S 
Youiuou. - rersion lutin e>. . ·a ~ltli ~e G·. (·~nec, Bonis. Gorrec~ 
n ·1 · , 

1
. . · UJ ~ • orrec Bernard u . ~ 

notu lJ • - e.rstorz yreCCfUC . 1 G fl' G ' • uer\ c. 
Bonis - 1'1 ·. · .ca ' 0 • orrec.:, Dantec l~éi·în~I 

• H m e yrec : Gorrcc H . . ·. ll · - ~ · 
Franç.ais : Oêr o ut: GuilJ,· [) t' clr\t:, o ni ~,. Jam. Dnrc. -

.~ anc-e, .. uca~. Bon1s. 

THOISlf::\lE. - rersion latine . B r · 
Cuzun. Failler. - l'e~siorJ gre . . ~u:\r· Gauuac'h. Hallégu~n. 
nnc'h Penn PaY~c .\' 

1 
~q u~ · • agadur, Tan neau. Gau­

dalio~uct C~zon D.nJl\·" 1• tura1'lho!1 : Halléguen, Gaonac·h. Car-
.. ' · • · " · - eme qrec · R J' c nnt•'h. ~hagadur. Cuzon. · · o u IC. astcl. Gao-

Ql' . .\THI~ME. - l ·ersion lalirr . 1' · 1 meur J e '1 1 G · e · re JZ. .e Lann, Loz<lt'h-
• "' ., oa, entru: Bous:,ard 0 tl · 

zuc'hmcur, Quérê 1 e ~ioal R L · 1--;- r wural!lu : Treiz, Lo-
I t . l ' .. • c • • c ~or~ ne Damé lo u - Th . 
a llf : ~e Pemp Bat"\er Drt . ' ) \ l . . eme 

A hi ven - l't"rsi' • • • · • mt• ou, · · ... e Borgne, Loznc'hmeur 
Boussn~d J ·'ltn grecque : Le Pcmp. Lt• BOJ·gntî~ Treiz. Barn!.'r:~ 

• .. e eur. - Tltt"me yrc>.t• • 1 ozac'hrli I 'T 
G. L<:' ~JoaJ, Daniélou Ren·t·an ' 1 . [;).. .. 1 eur, .. t' ·'eUt\ ' • ·"'· ..e ~orgne. 

CT~QUif;:\fE DL \~CHE 1 · · velh Br ab . . .. . - erswn lat me : Hon•llou. Kt•r-
r•." .~tl' l an. - Orthographe : Horellou, 1\en·ella SuJ·ttna--~ 
u.M la e rn - T 1 • 1 t · } • n n.t· 
Narration . : Ilo rl!l;em_e . a lll : l or·c-Jl~u, I\ern•l1a, Sagnt. -

) ... rn S t H ou, Sagot, Le Sc~tnfl. - Analyse . Cn ... tll~,_ 
" • ago • orellou. . . . ... n 

' 

CI~Qei~~IE HOUGE - Th· l · . . • Orth · eme atm : Quere. Con·est Pêron 
~i l ?yrapbe .: .cor,·~s t, Quér~. Chnp~tlain. Le .JoUe-e ·_ ru~ 
j :~~~llwe :. Quere. Feunteun. Le Gall. - .Yarralion : Le Corre 
~ UJ\ Perennou. - Aualy~e : Quét·é. t-t' L3y, Chapalain. · 

SIXI:BME RL:\~èll.F • l (' Orlhol r h · • . •· - .-.na !fSt' : .t·ocq, ~lens, BoudlÎ .... Bol. 
Fét·N: Cr~> ap e : Fcrcr, Crocq, ~l<>n ~, Lt• llle-is. - R écla.clion .­
Croce, B cq, ~othot·el . Le Hu. - E.rerdc~s français el latin s : 
Blcis!' ot, F.et·ec, Lt' Ru. - Dictée : Péi"N', Crorq. Le Hu. 1. • 

SIXI~~IE ROUGE 0 1 Houx '\nd . · - rtwgraphe : Lnbous, l.annou. L~ 
Rf</~;,1 : 1 ~· - .4nalyse: Le Coz, Le Ro ux, Andro, Trc-JJu. 
frunr.a;~net . 1 ~bous, Le Coz, Kergou t, Le Gall. - E.renit.·e .~": 
/Jidtte. ·. 

1 
J altns : Le Gall, ~ Roux, Le Coz, Lann nu. -

· .n >nus, Le Houx, l.onnou. }..(' GnJJ. 
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TABLEAU D'HONNEUR (9ctobre). 

PHILOSOPHIE. - Toulemont, Lt- _Borgne, Le Goe11~c. , Cnl~ 
. . 1 'lo·tl Le Tr.eut Le Pape, Sutgnard, Cochotl, Le !\ou)· 
'nr~ ... e ,, ~ , , 

pf\E:\11-BRE. - Lozac'hmeur, :\lichel. Bqthorel, Caudan, Mo­

not Blouct. , 
D t llo 1is Gorr·ec, Le Guellec, Guilly, SECO~DE. an ec. 1 _, 

Youinou, Bronnec. 

TROISI~~IE. - Mngadur, Le Brun. 

Qr ATlU~~l.E. - Le P~m'p, Barnc1·, Hui tric, ~\ . Le Borgne, Le 
• ~l~ur, Lozac'bmeur, Tre1z. 

Cl~Ql"IB:\lE BL~\~CHE. - HorcHou, K~rYella, Le Gall, ~1-or­
ya_n, Boudin, Braban. 

CI~QCI~:\lE ROCGE. - Fcuntt-un, Con·e~t, Quêré, Péron. 

SIXf::\lE Bl.,A~CHE. - Crocq, Le Bléis, ::\lens, Férec, Cuzon, 
Breton, Le :\larécha1, Le Ru, Bot, Sergent. Moal. 

SIXIÈ:\lE ROCGE. - Le Coz, Dabous, Le Bars, Le GnU, Le 
Rou~. Trelln~ Coatmcur, Andro. 

bE MOT DE 

- ·n professeur à ses élèves (dans un .collège autre que 
Saint-Vincent, évideinmenl) : 

< Enfin c'est insupportable ! ... A chaque fois que j'ou­
\re la bo~che, il y a un imbécile qui parle. ~ 

Le Gérant : H. QuERSY. 

l)fl>IUMEIUE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

MOBILIERS D'EGLISES ET DE SAéRiSTIES 

Chaire du Petit Slmïna11·e. 

. , Statues - Chaires 
Autels, Confessionnaux, etc. 

« TravaJI soigné » . 

CHÊNE DE 1er CHOIX - PRIX MODÉRÉS" 
Demandez plans et devis. 

, François UOOEG, ScUiptr 
-c< Pont-Croix »-

--<>-_; 
Fabrique égal~ment : 

Bnraau mériB -:- Bnraanx IIIinùtrer. 
aux meilleurs prix. 

Pout-Croix. F. GODEC. 
Ameublement complet 

Grand choix de lits de fe·r. 

~ BEURRERIE BRETONNE .If 

BEURRE SURFIN 
" Les Plomarc · hs " 

Murque tlepo~ù. 

ŒUFS FRAIS 
DU PAYS 

SOIGNEUSEMENT TRIÉS 

••• 

MAISON R. PICHAVANT 

JEAN PICHAYANT FILS 
Successeur 

PLOARÉ, près Douarnenez 
(Finistère) 

1[ c:>o<:l 

Expéditions directes par· colis postaux depuis 3 kilog~ 

Pnrx sr•tktAl.:X pour les Anciens ct Amis cie Saint- \ïncenl. 
Ecoles, Communautés, lnstilulions. elc ... 

(( OE~fA~OEZ ~ms CONDITTO~S u'E~Vor ))--

Comptt. courant postal 
Rtnnts ne 16.680 n. c. Quimper n" ï303 

T 11 J. ti p Il 0 ~ E 1 - j 7 
Do uA n:.: E~Ez 



Si vous passe3 à Quimper~ · 

descende3 à 

TIJIPLIT 
Sueeesseu r Mme Me:>l\LI e 

--o Près de l'Église Saint-Mathieu. 0'--'---

FERBLANTERIE -- PLOMBERIE -- ZINGUERIE 

François BOUTIER, Fils 
POJ.VT-CRO!X (en face Vu Collè9e) 

Travaux de Bâtime.nts. - Fourneaux ~le et fonte. -:­
Pompes de tous systèmes.- Articles ~e menage,Vannerte, 
Faïencerie, Porcelaine. Paraphues et Ombrelles en 
tous genres 
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i IOTBL DES Y~JIGŒURS ~ 
~ Pont-Crotx ~ 1 1 ® 1 ~ 

1 BLAISE GLOAGUEN : 
5 ; ' r ;;; = PRIX MODERES ~ 1 -~., Télépli. r 5 -
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; Exiger les CONFITURES de la : 

i avec du SUCRE et du FRUIT 
~ B - a 

1 A. VILLARD, 10, rue de Locronan ,, O.UIMPER 1 
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MENUISERIE - ·EBENISTERIE SCULPTURE 
Transformation de vieux Meubles 

Fabrique de l\1eubles bretons ·et Louis XVI 

. 

Guillauine THIEC TRAYAJL SOIGNÉ 
. 

PoBII MOOÉRRS 

Grand' Rue -- PONT- CROIX 

' -
Conserves Alimentaires,.._~ Poissons & Légumes 

ProdUits de Choix 
----~·- -~ 

MAISON FOND/tE EN 1897 

, BUGIHI lA~Q 
52. Rue du Môle, DOUARNENEZ (Finistère) . 

~----- . 

_~dr. T61 . JACO CONSERVES US 1 N ES : T616phone Dauarne1~" 12 
0 c:-.J • 

~ Douarnenez ~ ~ 
~ Audierne (Finistère) g' 
~ Brigneau : 
~ 

· ci Les Sables-d'Olonne (Vendée) CD 
~ 

CIC ---------,;___-- -----~----· ~ -

PROPRII11'AIRE DES JIARQUES DÉPOSÉES: 
CheYalier Bayard (sans peur et sans reproche); Fleut·s 

de 1\ler (sa rel ines cie .France) : Guernevez ; Paul 
lie Kerlaz ; Joseph de Keris (les· réconforlanles) ; 
Henri Lecoq ; De rnier cri. 
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Vins & Charbons en gros 
QI ce- Président de l'ttssoclation des c4nciens Êlè\Jes 

du Petit- Séminaire Saint . ~Ince nt 

Recommande à tous les Membres de l'Association 
et à leurs Amis 

CONFORT MODERNE.- Cuisine soignée. 
Spécialité de crustacés. . 

VUE UNIQUE de la Salle à manger, des Chambres 
et de la Terrasse sur la Pointe du Raz, toute la côte 
sauvage du Cap, l'Ile de Sein, Armen, La Vieille, 
Thèvennec, Penmarc'h, Ouessant, Cap de la Chèvre, 
Les Tas de Pois, les fameux récifs et courants du 
Raz de s ombre mémoire. 

IUCCUBSW i L'BOTIL DU COIIEBCE à iDDIEBIE (Tél. 9) 
SERVICE AUTOBUS de Juin à Septembre. 

La po us -Kérisit, Propriétaire. 
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